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HENRY  IL 

ROY    3LVML 

jlgê  de  vingt^nep^ 4tnu 

^E  K  R  y  Tint  3i  la  Couronne 
i  pareil  jour  qu*il  étoit  venu 
au  monde,  les  iubitis  &  les 
auftes'  apprêts  poiir  U  ccre- 
tnohie  de  fon  Sacre  ,  n  ayant  pu  être 
^àks  avant  la  my  Juillet ,  il  .ne  reçût 
l'Onftîori  facrée  que  le  vingt-cinquic- 
éie  de  et  mois-îà  ,  pat  les  mains  de 
Charles  de  Lorraine  qui  étoît  Arche- 
^çquede  .Reims.  ÇJaudeDucdcGuife^ 
&rFratiÇoisdc  Cicves  Duc  de  Nevers, 
y  précédèrent  Lcaiis  de  Bourbon  Duc 
de^Montpenficr,  quoiqu'il  (\xt  Pjfincc 
du  ^ang,parccque  kurs  Pairies  avoient 
cré  érigées  quelques  années  avant   la 
fienne.  Le  premier  j  reprcfenta  le  Duc 
de  Guyenne  ,  le  fécond  le  Comte  de 
Toulôuze  ;  -mais  Montpcnficr  feule- 
ment le  Comte  de  Champagne. 
Ce  Roy  eût  éce  ùj^:^  débuts ,  com« 


'54T 


IJ47"  me  il  étoit  fans  incjuicrudc  ,  s'il  eût  en 
'■  ■  '  1  ame  4uflî  bien  faire  que  le  corps*  Sa 
(aille  étoic  riche  ^  fon  yifage  doux  8c 
fercin ,  fon  afpeâ:  bénin  &  agréable  ; 
il  avoit  de  Tacldrcfle  à  toutes  fortes  de 
nobles  exercices  ,  de  l'agilité  &  de  la 
force  corporelle,  jiutant  que  Cavalier 
de  fon  Royaume  ;  mais  toutes  cesqua-- 
litez  n'étoicnt  pas  accompagnées  de  la 
fermeté  d'^prit  ,  de  l'application ,  de 
la  prudence  Se  du  difcernement  qui  (bnc 
neceflaircs  pour  bien  commander.  U 
éroit  naturellement  bon  ,  &  avoit  in- 
clination à  h  Juftice  :  mais  il  ne  fe 
poflTcda  jamais  lui-même  ,&  pour  ne 
vouloir  riçn  faire  que  par  la  fuggeftion 
&  au  gré  de  fcs  Miniftres ,  il  tut  caufo 
de  tout  le  mal  que  Srent  ceux  qui  le 


gouvcrnoicnt. 


1J47.  Le  Connétable  de  "Montmorency  ^ 
- — ^—  qu'il  rappella  auffi-fôt  à  la  Cour  ,  de 
ï  M  t  f.  f^^  château  d'Ecoiian  où  il  s'étoit  re- 


ei  corc 

CHAR 

LES 


R-  tiré ,  François  Comçc  d* Aumale  ,  qui 
^  ^  •  fut  Duc  de  Guife  ,  après  la  mort  de 
J.YMAN  fon  perç  ,  &  Jacques  d'AÏbon- Saint- 
André  ,  qu'il  fit  Maréchal  de  France  > 
curent  la  tpeillçure  part  dans  fe^  bonnes 
grâces.  Il  confideroit  le  premier  comme 
fon  principal  Miniftrci  les  deux  autres 
cppiipe  fc$  fayof is  ;  mais  tous  enfçi^ 


«ÉiiRV   tt/ftoir    LVÎIÏ.     ;/ 
fclc  y  &  la  Reine  même ,  ployoicnt  fous  1^4^*' 
TEmpiredefa  maîtreflc.  C'étoic  Dia- — —^ 
lie  de  Poitiers  veuve  de  Loiiis  de  Bre- 
ïé,  laquelle  ilavoit  fait  Duchefle  dé 
Valentinois.  Elle  fe  mêloit  de  tout,ellè 

i')ouvoit  tout ,  c'étoit  a  pour  àinfi  dire  , 
'ame  de  fes  Confeils.  Éc  afin  qu'oii 
fçiit  que  c'éroit  elle  qui  regiioit  ,  il 
Vouloit  qu'on  vît  dans  leS  Tournois  , 
fur  fes  imeublçmcns  ,  dans  (es  devifes  , 
&  même  fut  les  frontifpîces  de  Ces  bâ- 
rimens  Royau* ,  un  croiflant  ,cîes  arcs  . 
&  des  Sèches  ,  qui  étdient  le  (jrmbolé 
de  cette  impudique  Diancf. 

On  pouvoit  appeller  un  enchante-* 
Inent  fans  charmes  ^  Tattiôur  d'un  jeund 
jfloy  pour  ilric  femme  de  quarante  ans  ^ 
quiavoiteu  plufieursenfansde  fon  ma-» 
ty.  Il  paçoiubit  plus  de  vicillefle  que  " 
de  pudeur  fur  fdn  front  >  &  l'âge  qui 
àvoit  éteint  les  brillans  de  la  jeunedc 
dans  (es  yeux ,  allumoic  plus  fort  led 
flammes  de  la  lubricité  dans  fon  CŒur« 
Elle  étoit  înjufte  ,  violente  Se  altierô 
divers  ceux  qui  lui  déplàifoieht  :  mais 
d'ailleurs  bicnfaifantc  &  libérale  ;  clic 
avoir  VeCptit  fort  agréable  ,  &  les  maiitrf 
encore  plus^pàrcd  qu'elle  donnoit  bcau- 
éoup  y  &deljcrni1e  gtac^e-  Le  Roy  l'af- 
moît  à  caUfe  qu'elle  étoic  fort  fenfiblç 

Aii) 


•     y  j|«f»ftB6B*  CimOKOI. 

1^47.  à  ramour  ;  &  ce  rempcraracnt  Fa  port 

r*~-^  toit  qiKlqucfois  à  chercher  ailleurs  l& 

comble  du  plaifir  >  comme  elle  trouvoic 

en  Itii  le  comble  des  biens  Se  des  bon*- 

neurs. 

Sous  un  nouveau  Gouvernement  noui- 
velle  face  de  la  Cour.  On.  laiiTa  Fran-^ 
fois  Olivier  dans  la  Charge  de  Chan* 
ccHer  ,  dont  il  etoit  trés-digne  :.  raais^ 
on  ôta  Tadminiftiation  au  Cardinal  de 
Tournon  6c  au  Maréchal  d' Annebaur.^ 
Bayard  l'un  des  Secrétaires  d^Ecac  ,  (ut 
rraprifonné  ,  ic  Villcroy  fonr  compa- 
gnon ,  privé  de  Ta  Charge  ^  Jacques  à\t 
Tiersj  Se  Claude  Claulfe-Marquenionc 
furent  mis  en  leur  jplace  3,  comme  enr 
celle  de  Jean  du  Val  Trcforier  de  l  e- 

{>argae ,  Blond  de  R  ochecour  t  auquet 
es  gages  furent  augmentez  juTques  z 
trmte  mille  livres  ,  prpfage  certain  de 
)afuture  diffîpatiooi  des  xmances.  Ou 
ora  guffî  la  Charge  de  Crand-Mairre 
ide  r  Artillerie  à  Claude  de  Tais^pour  la 
jdonner  à  Charles  de  Co(Ie-Briuàc  y  1er 
Seigneur  de  la  Cour  le  plus  aimable  ^ 
.&  auâi  le  plus  aimé  de  la  XBaîtrtâe  du 
.Roy. 

Longueval  accusé  d'avoir  intelligen- 
ce avec  rEmpercur,  &  racheta  en  vcn- 
.dant.fa  belle  msàCoa  de  Marchez  eq^ 


«Eimv  tf.  ïto*  tvm.    f 

taonnois  à  Charles  4e  lorraine^  qUi  isA'P 
èit  fait  Cardinal  bitti-tèc  ^rcs-  Il  y  — rr* 
avoir  alors  douze  Cardinaux  en  Fran- 
ce :  les  nouveaux  Mintftjtci  ^  pour  être 
plus  au  large  ^  en  «ivoyerenc  fepc  k 
Rome ,  fous  prccciPc  d'f  fortifier  la 
lurigue  l^rao|bi(ie  mnir  T^leâîon  4'ufi 
l^ape^  quand  Paoïf  Ill^^ttiatoic  préf 
de  Sa.  an^  9  viendroit  à  mourir.  Anne-^ 
baut  »  pour  (atis&ite  à  uu  Edit  qu'ils 
avoientfait  exprcs ,  qu'une  m^oie  per** 
ibnne  ne  put  tenir  deux  grandes  Char» 
ges  3  fat  cùDtrmtt  de  quitter  délie  à0 
J^réckal ,  dont  Saint*  Aivisé  (m  ro» 
irétu* 

>  Le  Roy  Fran^^  avoic  anflimenté  Uf 

nombre  de  ccj  Maréchaux  fuu|u*à  qua-* 

tre  rmais  voyant  que  la  multitude  avr-* 

iifToit  cette  grande  dignité ,  il  avoit  re« 

ibiu  de  le»  réduire  à  deux  ',  &  bien  qucf 

pour  lors  il  n'y  en  avoit  que  trois.  Ilf 

5^  en  ajoutèrent  un  quatrième  3  qui  Ait 

Robert  de  la  M  ari^-Sedan,  gendre  dr 

JDiancr  On  fit  le  procès  à  Odard  de 

Siez  auffi  Maréchal  de  France  ,  Se  k 

Venrin  /on  gendre*  Us  ne  forent  con*- 

atamneit  que  Tan  1/49.  Vervin  eue  la 

tête  trencfaée  1  ion  beau*pere  3  hfonora- 

t>le  vieillard  3  &  par  les  mains  duquel 

Henry  étant  Dauphin  >  avoit  voulu  ccte^ 

A  iiij 


/ 


154-7.  faît  Chevalier  ,  fut  honteufcmcnt  dé^ 

M  ■■' li     gradé  de  fa  Charge  ,  &  de  l'Ordre  de 

laint  Michel.  Il  mourut  de   regrec  au 

fauxbourg  fakit  ViAor  ^  où  il  avoir  eu 

pcrmiflîon  de  fe  retirer. 

La  Comté  d'Aumale  fut  érigée  en 
Duché  en  faveur  de  François  ms  aîné 
de  Claude  Duc  de  Guife. 

Anne  de  Pifleleu  ,  Ducbeflè  d'E- 
llampes  ^n'avoit  plus  aucun  appuy  à  la 
Cour  *f  le  nouveau  ConnétaDie  étoic 
fon  ennemy  ,  à  caufe  qu'elle  avoir  por- 
té les  intérêts  de  Charles  Duc  d' Or- 
Jeans,  troifiémcfils  du  Roy.  François  , 
contre  le  Dauphin  Henry  >  &  qu'outre 
cela  elle  avoir  obtenu  la  ^race  de  Brioa 
que  Montmorency  haïflbit.  D'ailleurs 
elle  fe  voyoit  regardée  de  tour  le  mon- 
de pour  ce  qu'elle  étoit ,  d'autant  plus 
que  le  vice  paroi t  dans  toute  fa  turpi- 
tude quand  il  ri'eft  plus  couvert  de  la 
faveur  :  Ainfi  étant  méprisée  d'un  cha- 
cun ,  &  de  fon  mary  même  ,  elle  choi- 
flr  l'une  de  fes  raaifons  pour  retraite  , 
où. elle  vécut  encore  quelques  années 
dans  l'exercice  de  la.  nouvelle  Religion  , 
^  à  laquelle  fon  exemple  &  fes  liberalitez 
attiroient  beaucoup  de  gens. 

Toutes  les  Finances  du  Roy  n'étant- 
pas  capables  de  remplir  l'avidité  dc& 
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nouveaux  Miniftrcs  ,  ils  fe  mirent  à  re-  1 52^4 
chercher  des  avis  de  chofes  qu'ils  lui 
puITent  demander  ^  mais  comme  les  ef- 
prirs  des  François  ni  les  Parlemens  , 
Il  croient  point  encore  faits  à  fouffrir 
les  partis  ôc  les  monopoles  ,  ils  cm- 
'  ployoient  des  dénonciateurs  qui  met* 
toient  les  riches  criminels  en  Juftice  ^ 
afin  d'avoir  leurs  dépouilles  par  cort^ 
fifcation  ou  par  comppdtion. 

A  regard  du  deljors  ,  le  Pape  rew' 
chcrchoitleRoj  d*unc  Ligue  défcniff- 
ve;  &  pour  cette  fin  il  avoir  envoyé 
le  Cardinal  Saint-Georges ,  Légat  ctx 
France  ,  pour  le  remercier  d'avoir  pro- 
mis fa  fille  naturelle  Diane ,  âgée  (èu- 
iement  de  neuf  ans ,  à  Horace  ion  pe*- 
tit  fils  ,  &  pour  négocier  une  plus  é- 
troite  liaifon  avec  lui.  Le  Roy  ne  lui 
répondit  rien  de  pofitif  Air  le  dernier 
point ,  parce  que  fes  affaires  n'étoienc 
pas    encore  bien  difposées  ,  &  qu'on» 
fc  défioit  de  la  foiblcfle  de  Tâge  de  ce 
Pape  ,  &  de  la  foy  de  ks^  bâtards.  Ea 
effet  au  même  temps  ,il  ncgocioit  au^ 
prés  de  l'Empereur  ,  pour  obtenir  la 
Duché  de  Milan  ,  pour  Jean  Loiiis 
FarnefFc  qui  en  étoit  un. 

Le  Roy  &  l'Empereur  travailloicnc 
feparcmcnt  auprès  du  Turc  >  l'un  po^y; 


ff^y*  ^^  avoir  la  paix  ,  l'autre  pour  rincîtâr 
»"        à  cïefccndrc  daris    k  Hongrie  ,  ainfî 

Ïu'il  lavoit  promis  au  Koj  François. 
)r  ,  comme  du  côté  de  France  Ton 
négligea  quelque  temps  de  donner  des 
tiouvelles  à  Conftantinople  »  Se  même 
tl'7  faire  {çavoir  la  mort  de  ce  Roy  , 
l'Emperecir  ne  trouranc  point  d'cmpé- 
-chement  auprès  de  Solyman  5  obtint  de 
lui  une  trêve  de  cinq  ans  ,  en  lui  payant 
trente  miik  ireus  de  tribut  par  sca ,  iC 
îui  faiiânt  croire  qu'il  étoit  en  très* 
bonne  intelligente  avec  les  François  ^ 
te  qu'ils  nevottloicnt  plus  avoir  de  liai-^ 
fonavec'la  Porte  Néanmoins  Solym^ni 
.  'défîranrto&jours  confcrvcr  amitié  avec 
^  France  ^  voulut  iâns  en  être  requis,, 
ic  le  Roy  fût  compris  dans  ta  trçvc 
;  Hongrie  ^comme  s'il  eût  été  partie 
côntraâante*  Il  eft  à  remarquer  qiie\ 
^ans  les  Lett-rcs  de  cette  trêve ,  SoJy- 
man  rfappeïie  Charles  V.  que  Roy  dts' 
Effagnes  ,  &  le  Roy  de  France  le  Serc-^ 
iiij/iine  Empereur  de$  François  ^  [on  tres^ 
Ther  ami  &  allie  ^ 

Le  dixième  de  Juiltet ,  le  Roy  ctanr 

nAc  retour  de  Picardie  >  dont  il  étoit 

allé  vifiter  les  frontières  ,  vit  i  (kiae 

Germain  en  Layc  le  fameux  duel  d'en^ 

^  Çuy  Chabot- Jariuc  &  Fr4n$0is>  Vî* 


t 
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ronne-la-Chafteigncrayc.   11$   avoient  1547* 

pris  querelle  pour  de  certaines  intri- 

.gues  de  femmes.  Jarnac  avoit  éonné 

BU  dcmenty  à  Chaftcigncfayc ,  fiir  ce 

flu'il  lui  niifbic  un  vilain  reproche  tou^ 

cknt  la  féconde  femme  de  fon  père. 

Celuy-cy^le  défia  au  combat  ^  le  Kof 

U  permit ,  fit  drefler  des^  lice» ,  &  cti 

voulut  être  ipeâateut  avec  toute  fsr 

Cour.  Il   penfoit  que  la  ChafldgnC'-^ 

jraye  qu'ail  cheriCoit  5  i^mporteroît  Ta* 

vanrage  }  8c  neanmôrnsil  arriva  que^ 

Jarnac  5  quoique  fan  affoibly  d  une 

£éyre  qui  le  tourmentoit ,  le  renver& 

par  terre  d'un  revers  qu'il  lui  dornia: 

iur  le  jarret.  Qn  feparales  combatcani  1» 

mais  le    vaincu  ne  pouvant   foufFrir 

«Tavôir  reçu    cette  bonté  i  la  veuc 

d\x  R07  y  ne  v^ouluc  ^mais  permettre 

que    les    Chirurgiens  baudaflcnt    fa 

playe  ,  ôc  mourut  de  rage  peu  de  joun- 

après.  Le  Roy  en  lut  u  touche  ,  qu'il 

jîurà  folemnellement  de  ne  permettre 

jamais  de  fembl^bkscom&ats.  Au  mois^ 

id'Août  les  Grands  Jours  commence*^ 

irentà  fe  tenir  dans  la  ville  <le  Tours. 

hcs  troubles  continuoienc  en  £cof^ 
(c  :  l<es  Anglois  /opinMUroieot;  à  avoir 
Jà  petite  Reine  Marie  pour  leur  Rojr 
£dotiard'^â^é(eulcaicat  de  treisse  9^i&« 


^ 


f^47.  &  avoicnt  gagné  une  .furicufc  bataiU* 
•^*- —  contre  les  ÉcotCois  ,  &  pris  enfuittf 
pluficurs  places.  Le  Roy  envoya  donc 
tine  armée  en  Ecoflc  commandée  pat* 
Dcfle  Epanvilliers  ,  qui  fut  accompa- 
gné de  Pierre  Strozzy  &  de  Dandelot 
frère  de  Chatilloh»  Ils  affermirent 
l'autorité  de  la  Reine  douairière  ,  ar-* 
tctcrent  les  progrès  des  Angloîs  ,  & 
l'année  fuivante  amenèrent  la  jeuno 
"Reirteen  France.  Elle  n'étoitâgéc  que 
de  ûx  à  léçt  ans. 

Deux  mors  après  le  facrè'  du  Roy  la 
nouvelle  vinten  France  ,  que  le 
vingt-quatrième  d'Avril  les  Princei 
proteftans  de  la  Ligue  de  Smalcalde  i 
avoientété  vaincus  par  l'Énipercur  eil 
AvrV^*  la  bataille  de  Mulberg.  *  Que  Jcart 
Fcdcric  Duc  de  Sate  leur  ptincipal 
chef  y  jSc  homme  de  grande  vcttu ,  a* 
Voit  été  pris  dans  la  déroute:  Que 
^  l'Empclfeur  Tavoit  fait  coridâmftcr  à 
perdre  la  tête  ^  &  que  lui  ayant  i 
grand  peine  donné  la  vie  j  il  le  dé- 
tcnoit  en  prifon  ,  &  lui  avoit  ôtè  ÙL 
Duché  pour  en  inveftir  Maurice  (on 
touRn ,  qui  étoic  de  la  même  Maifoa 
de  Saxe  ^  &  de  la  même  Religion  ) 
Que  tontes  les  grandes  villei  libres  > 
hormis  de  Magdcboûrg^avdciït  ployé  : 
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'Qîjc  le  Landgrave  de  Heflc  avoit  été  Ij4y^ 
contraint  de  Te  foûmettre  à  Tes  corn- 
inaandenjçns  ,  que  Tétant  venu  trou- 
ver fous  h  foy  d'un  écrit  ,  &  de  la 
parole  doni^ée  à  Maurice  Ton  gendre  , 
il    Tavoit  fait  arrêter  prifonnicr.   Oq 
difoit  que  les  Miniftrès  dç  l'Empereui: 
pour  colorer  cette    perfidie  ,  avoienc 
^s  par  furprife  un  W  pour  une  N 
dans  un  certain  mot  de  cet  écrit  «  dç 
forte  qu'il  (igm^oit fans  perpétuelle  frif 
fon  ^  au  lieu  y  atfans  aucune  prifon. 
.    Ces  grands  fuccez  donnèrent  de  la  jan 
loufie  au  Roy  ^  delà  frayeur  au  Pape. 
Ce  dernier  itoit  d* ailleurs  fort  irrité  con^ 
fre  r Empereur  de  ce  qui  itoit  arrivé  é^ 
Piaifancè.  Nous  allons  dire  ce  que  ce  toit  ^ 
//  ia^oit  prenùeretnent  donné  à  Pierre^^ 
Louis  Famefe  foft  fils  bâtard  ^  la  Puchi 
de  Çamerin,  quil  avoit  otfe  à  Çuidobaldf 
pue  d^Vrbin ,  fils  dç  François^^Marie  d$ 
la  Rovere,  Cet  étabUffetnent  ne  lui  fem'^ 
blant  pas  ajfez.  beau  j  il  le  lui  échangea 
peu  après  mec  Us  villes  de  Parme  &  df 
'Plaifance  i  qu  il  orna  du  titre  de  Duché. 
Qrce  Pierre-rLoHisufanp  de  la  principauté^ 
fommefielfe  e/tt  été  unfouverain  droit  dç 
violer  toutes  fortes  de  droit  s  ^^  il  arriva  que 
trois  des  principaux  Citoyens  de  Plaifancf 
5^  de  la  fanion  QibeUtte  ^  quil  avqit  ra^fif^ 
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f  547.  41  de  greffes  fomms ,  C9nffirerent  contre 
Imu  lis  entrtnnt  dam  U  vieille  Citadelle  , 
foHS  coideur  de  iefiepflierdeJes  en  dichar» 
£er ,  &  lors  fuils  eurent  affris  par  un  yT- 
^nal  Jtun  eouf  de  piftolet  j  fue  leurs  gens 
s*itoient  faifis  de  la  font  ,  ils  le  tuèrent 
lui  &  fin  Maître  d^ hôtel  fur  les  onzje 
heures  du  matin  après  fin  dmer.  Le  coup 
fait  ils  appellerem  dofPie  de  leurs  amit 
dans  la  Citadelle^  pendirent  le  Duc  par  um 
fied  aux  créneaux  delà  muraille  ^  ou  ils  le 
taifferentjufiuaufiir^  f^is  la  nuit  le  tra'i^ 
rterent  en  la  place  ptéliei$se ,  ou  il  fut  deux 
éeures  exposé  aux  outrages  de  la  populace^ 
Les  Gitelins  ^epeysdanr -prirent  les  arô- 
mes ,  chafferent  la  garmjon  i  &  en  don^ 
merent  avis  a  Ferdinand  de  Gonzague  ^ 
fue  r Empereur  avoit  fait  Gouverneur  de 
Milan  en  la  ptace  de  du  Cuaft^  ^uî  mou^^ 
rwp  Sfg^ciu  Gonzague  s* étant  prefenti 
iif  la  porte  avtc  cent  cuirjijpers  fut  reçjk 
dans  laviBe^en  prit  k  ferment  de  fidélité 
^tfr  nom  de  F  Empereur  ^  &  y  fit  entrer 
vùlle  ou  dou:^  cens  hommes.  Peu  après  H 
ifffaya  eiteore  de  furprendre  Parme,  Or 
<^mme  P Empereur  n  itoit  pas  content  ^ùt 
U  tape  eia  donné  ces  deux  villes  à  fi» 
fils, parce ^M* elles  étoîentj  difoit4l ,  delà 
Duché  de  Milan ,  f^  que  £  ailleurs  ilfca'- 
moit  que  Pierre^LoMii  tçnm  f écrits ement 
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it  party  Fntfrfûis  »  &  éjhil  avait  trempé  t  f^i 
^ans  ta  conjHrdthn  de  Loiiis  de  Flefyne  ,  ■.» 

^9d    était  pery    en   penfanf  furf  rendre 
'  Cennes  t  an  crut  avec  grande  apparence 
qtte  Gonz^ague  avait  tramé  oh  du  mains  fa^ 
vorisé  cette  tr^gi^tte  canfphratiam 

La  Seigneurie  de  Vcnifc  en  prit  Ta-» 

larme  fi  chauile  >  tju  elle  créa  un  Pro- 

.  vcditcur  de  terre  pour  prendre  garde  à 

£es  frontières  >  ce  qu^elIe  n!aToic  k^ 

coutume  de  faire  qœ  dans  des  périls 

extrêmes.  Le  Pape  en  >fut  perce  juf» 

qu*au  £bnd  du  c<fcur  >  de  (mttc  gu'ii  (ë 

.  portoit  à  embraâer  toutes  fortes  de 

moyens  poar  venger   ion  fang  qu'oïl 

avoir  fi  cruellement  répandu. 

Pierre'Loiiis  avoir  laifll  tmis  fils  ^ 

'Alexandre  qui  ^it  Cardinal  «  Oâavo 

qui  avoit  épousé  unelsaitardedeTEm*^ 

pereur ,  &  Horace  Duc  de  Caftro  qui 

xechetdboic  celle  du  Roy*  Lepremien 

&  le  treifi^e  fiii^osent  les  neflenti^ 

mens  de  leur  aveul  :  mds  Oâave  le« 

détoumoit  Se  les  ndentifibit  >  fè  icr<« 

vant  pour  cette  fin  de  Ùl  femme  qui  ^v 

obfedeit  ce  vietllcrdL  ^  &  le  tenoit  & 

fort  enlacé  qu'il  ne  fc  pouvoit  dcpeftrci 

de  Tes  Uens«  Ainii  s^'étant  faîfi  de  Pat;^' 

nie  y  il  ne  fit  point  de  difficulté  àiSuc^ 

eeptei:  onc  juévrdefix  mois  avec  Con^ 
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^ iiuroit  un  mois  pour  s'en  dcdirc. 

Il  fc  ncgocioit  avant  cela  même  une 

ligue  défenfive  entre  le  Roy  &  le  Pape. 

Tous    deux    apprehendoient    que  la 

{>uiflance  de  l'Empereur  ,  accrue  par 
a  défaite  des  Proteftans  ,  ne  fondît 
fur  eux  »  &  ne  les  accablât.  Le  Roy 
fe  mit  à  rechercher  avec  empreflc- 
ment  la  confervation  de  Talliance  du 
.Turc  :  outre  fon  AmbaiTadeur  prdinai- 
re  ,  qui  ctoit  d'Aramon  ,  il  y  envoya 
le  Barpn  de  Fumel ,  &  puis  encore  le 
Ceurd'Huvfon  poureflayer  de  rompre 
la  trêve  d  entre  Charles  V.  &  Soly- 
man  ^  &  de  lui  faire  tourner  Tes  armes 
contre  la  Hongrie.  Ils  lui  remon- 
croient  que  le  Roy  jcn  ce  cas  ne  man* 
qucroit  pas  à  l'office  d*amy  ,  ayant  Ci 
Gendarmerie  fort  belle  &  mieux  payée 
que  jamais  ,  quinze  mille  Lanfquenets 
&  dix-fept  mille  SuifTes  prêts  a  mar^^ 
cher  1  outre  Tes  légions  &  autres  ban* 
des  de  Cafcons  &  d'Italiens  ,  &  40. 
galères  qu*il  avpit  fait  conftruire  ,  fe-* 
cours  dig^é  d'être  o£Eert  à  un  grand 
Prince. 

.  Il  fe  prefetitoit  au  même  •  temps  une 
fort  belle  occafion ,  mais  qui  ne  -pou- 
yoit  durer  que  deux  mois  ^  fi^^yoir  le 

tumulte 


f 
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fumulte  delà  Ville  &  du   Royaume  de  r  54'7« 
iSTaples  ,  qui  s'étoient  foûleve  z  pour  — -^ 
cmpêcîfcr  tétabliflcment  de    l'Inquî- 
firion ,  morfftrc  effroyable  à  tous  ceui^ 
qui   ont  été    élcvc:^  dani   la  liberté  , 
même    aut  plus    fages   Se    aux   plus 
Chrétien^.  Les  banfiis  ofFroicnt  de  fe' 
faifîr  de  Napies,de  (îapouëj  d'Aver- 
fe  ,  de  Noie   ,   &   d'entrer   dans   fe 
ays  avec   douze  mille  hommes.    Le 
ape  écôUtoit  cts  propofitions ,  &  lëf 
Cardinal    Farncfe   propofoit  au'   Kof 
qu'il  fctoït  fuivrè  ces  bannis   paT  une 
armée  de  20000.  bomm*es  5^  pourvect 
qu'il   voulût    les    payer    pour  quatre' 
*nois,  &  le'preffbif  inftamment  d'avoif 
Xecouïs  ad  Turc  ,  &  àt  lui  demander^ 
40.  galcfespouïjettcr  fur  les  cotes  dlar 
Kaplcs. 

Le  S.  Pfere  ctoit  en  cette  dïfpoÇrioiv 
tôntrç  l'Empgreur  :  il  fecônnpiflbit 
d'ailleurs  que  l'es  Par tîfaris*  de  ce  P'rin* 
ce  f  qui  croient  /cs'  plus  forts  dans  Te 
Concile  de  Trente ,  avoient  confpiré  de- 
diminueïBap'ui'flancé  Pontificale ,  pour' 
élever  celle  de  l^Enlpite  ,  &  pour  corf- 
ïentcr  les  Allemands  ,  qiai  cdoient  que 
tous  les  abu^de  FEglife  vcnoient  de  !a^ 
Coût  de  Rome.  îl  prit  donc  rcfoKt-- 
jïon  de  cra^nsfer-er  lo  Cojici^e  à*  Boiil'ti-- 


2t        Abbuige*  Chronoi. 
I J47*  Çne,(bu$  prétexte  qu'il  y  avoir  de  la  pcftr 
>i  a  Trente.  Le  Roy  y  envoya  les  Evê- 

qucsde  France  :  mais  ceux  de  l'Empe* 
xeur  s'opiniâtrerent  à  demeurer  à 
Trente  >  &  les  autres  à  n*y.pas  revenir  ^ 
cequicaufa  on  grand  embarras, 
te 47*  Sur  cela  les  Agents  du  Rov  prièrent 
^^g  inftatnment  le  Pape  deconuderer  que 
*  r'écoit  defobligec  tous  les  AUenunds^. 
tant  Proteftants  que  Catholiques ,  d'a- 
voir transféré  le  Concile  en  Iulie ,  6C 
^ue  par-là  il  donnoit  gain  de  caufe  » 
1  Empereur, dautant  que  ce  Prince  s'ac- 
tquereroit  lew  afFeâionen  infîffmt  fé- 
lon leurdefir ,  qu'il  fut  tenu  à  Trente  > 
.&  partant  iU  etoienc  d^avis  qu'il  lui 
accordât  ce  qu'il  demandoît  j  mais  à 
de^conditions  qui  fuilênt  impoffibles  t 
fçavcHr  qu'il  tirât  parole  âc  tous  Ics^ 
Proteâans  de  Ibuicrirç  à  ce  qui  j  feroit 
décidé.  L'ayisétoit  fort  bon  :  toutefois- 
le  faint  Père  ne  le  fuivit  pas  >  il  aima 
mieux  lufpendxe  feConcife  jaCq^icxi^ 
fan  1550. 

JJEmftnHrftnftm  é^sujir  tes  troih^ 
Ues  de  la  SjBligioit  en  AUem^ègie  ^p  fw^ 
blieruHEMfqmordanmkdefmfre  cer^ 
Mtiefirmde  de  doitrme  &  de  ctremonies  ^ 
€tt  attendant  ^unn  CûncUe  gênerai  eût  ter- 
tmnétom  ces  différends.  On  le  nomma  l 'ii»- 


\(«im,  Ilcontenoit  i€.  articles  ^  dont  tl y  154*^ 
en  avoh  (kuxfavrabUs  aux  trottfanti  ^  •— '— 
ffuruoirta  liberti  du  ménage  pft/ir  Us  frê^ 
très  y  &  fufage  du  calice  aux  [laïques.^ 
Cet  acc^mmodemeia  ne  fkt  ni  i  Cun  ni 
éS  C autre  fartf  ^&m  jiêf  refu  que  f^ 
'force^ 

'   Les  mawoaifes  whnte^etc  fEmfereur 
^  fendrait  du  Roy  ,m  fe  dicme^roïent  que 
trfff  fardiver$  indices  ,  forticulierensene: 
farlawvrtde  Velgeffo'g  ,  de  jMentel  ^ 
<^  def^vlfim  ,  C^^itainef  j^etuauds  , 
-^uil  fit  f rendra  dans  leurs  maifmf  ^  & 
Mcapiterpar  ta  wain  du  Stmreau  Jeur' 
faifans  uu  crime  de  ^  quiis  ofveiem  levé 
-quelques  ernupts  peur  apfter  le  JHoy  à  foef 
^acn.  Jt  lui   eut  dMorr  témoigné  fosf 
Teffentimms  far  une  gseerre  emwrte  _,.  s'il 
m  en  eut  été  evtfixhi  far  trais  grands^ 
eh  fiables.  Vnnetétfen  iudiffoJkieH  ycar' 
il  était  fort  teurmemé  des  gemfies  ,.peut'- 
itrecenÊfûqeeiei  avec  fmt^  autre  mat^^ 
ulont  il  fi  traitait  far  k  gafact  Vautvt 
quilniafalkfasfiHêe  ^mto^^AUemapie  ^ 
ifuefafrefeme  feule  refenekdamd'abéif' 
fonce  r  Et  le  traifién»  ifue  '  Solymaet  dans^ 
i'aSte  dermei^mian  delà  trhe ,f  avait 
4!awfns  le  iby  en  ces(tfrmet:  é^^ll  ttm 
mn/euiemem  fan  amy\  inaif  encore  atmj^ 
^  fer  ams  j&  ennemy  ds  fcs  ennéms^^ 

B;  if 


10  Abbrcge'  CHROHot* 

Henry  Roy  £  Angleterre  avait  orSnni 
que  fon  fils  Edouard  Im  fuccederoit  é  U 
Conronne,  qua  fon  défiant  fia  fille  Marie 
y  viendrait ,  &  après  elle  ,  Elizateth  quil 
avoit  eue  £Anne  de  Bonlen.  Il  avait  laijfi 
le  GoHvemement  dh  Royawme  &dH  jeune 
Edouard  a  douzj  Seigneurs  :  mais  les  anzM 
dèfiererent  tautefautarité  à  Edouard  Sey^ 
pieour  Comte  £Herfiord  &  duc  de  Sonk- 
tnerfit  fian  oncle  maternel  ,  qui  far  ce 
înoyen  fine  Régent  ou  Protecteur 
J^ Angleterre,  Ce  Duc  fie  trouvant  imbio 
des  opinions  de  Zuinçle  ^travailla  defior^ 
te  ^  avec  taïde  de  Thomas  Crammer  Ar-^ 
eheveque  de  Cantorbery  qui  était  Luthe^ 
rien  ,  que  par  Ordonnance  du  Parlement 
-  tenu  au  mois  de  Novembre  Jl  fit  abolir 
f  exercice  de  la  Religion  Catholique  ^  &  en 
introduifit  une  autre  meiée  des^  opinions  dé 
Calvin  &  de  celles  de  Luther^ 

Tandis  que  le  Roy  prenoitfcs  me*-' 
furcs ,  avant  que  d'entreprendre  de  cho- 
quer ttn  fi  puiflant  ennemy  qu*^étôit  un 
-  Empereur  vicSkorieux ,  il  trouva  bon  , 
ious  coukut  àt  fe  promener  par.  (ba 
Royaume, de  vifitei:  la  Chatnpagne  > 
la  Bourgogne,  &  le  Lyonnois  ,  fei- 
&nt  fon  entréfpdans  toutes  les  villci 
avec  des  magnificences  prodigicufcs  v 
prineigalemcnt  dans  Lyon*  U  paffi 
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fôème  jufqu'cn  Piedniond  ,  &  pa*^J'54& 
tout  il  Tn}imt  fbîgneiïfeinent  fes  pla- 
ces frontières  ,  en  cas  que  Philippe  fil» 
clerEmpercur  ,  qui  venoic  de  paflcr  en 
Itâiie  i  eue  quclqiid  mauvais  deifein  9 
mais  il  n'y  séjourna  gueres.^  A  fou  re^ 
tour  étant  dans  la  ville  de  Moulins 
le  dix-huiciénie  d'Oâobre  ,  il  célébra. 
les  nopccs  d'Antoine  Duc  de  Vendô«- 
me,  avec  Jeanne  d*Albrct  ,  fi^e  & 
héritière  du  Roy  de  Navarre.  Le  mas» 
riage  de  cette  Prince/Ic  avec  le  Duc  dç 
Clcycs  avoit  été  aisément  didbut  ^ 
•parce  qu'il  n^'a voit  pasété  confommcv 
Apres  la  déée<5tion  de  ce  Marquis^ 
âe  Saluées  ,  que  vous  avez  veu  ciw 
deffus  périr  devant  Carmagnole  ,  le* 
Roy  François  n'avoir  pas  voulu  s'em^- 
parer  du  Marquifatqui  lui  étoit  ac«^ 
quis  8c  confifqué  pour  le  crime  de  re« 
bellion  St  félonie  3  mais  en  avoit  li« 
.beralement  invefti  fon  frère-  puifné 
nommé  Gabriel.  Celui-ci  étant  more 
.:^ns  enfans  ,.  &  ne  reliant  comme  je 
^roy  j'aucun>legitime  de  cette  Maifon,, 
Henry  £c  faifit  de  ce  Fief  comme  mou* 
¥ant  du  Dauphin é ,  auquel  il  demeura 
'  ijeiiny  jufqu'en  Tan  15S7-  que  Charles 
Emanucl  Duc  de  Savoyes'en  empara ^ 
,  jparce  qu'il  y  avoit  guelquespreteaationsi' 
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iTj^^gV  Pendant  réloigncmcnt  du  Kof  ^ 
i^"'  les  frontières  ,  il  s*alluma  une  faricufc 
/édition  dans  toute  la  Guyenne  ^  à  eau- 
fè  de  la  Gabelle  Sf  dés  Greniers  à  (el 
tjue  François  r,.y  avoir  établis^  &  des 
violences  qu'un  nombre  infini  d'Ot 
Hciers  &  de  farellites  commetmiient  â. 
•cette  occafton  fur  le  pauvre  peuple. 
Versla  fi^  du  Règne  de  ce  Roy ,  il  y 
âvoii^  eu  <lcjîi  quelmie  émotion  çtt^ 
♦crigord  pour  le  même  fu jef  \  mais» 
elle  avoir  été  appaisée  par  le  fupplict 
^le  piufîcursde  ces  malheureux.  Cetcc- 
ibis  elle  commença  en  Sainronge  pat' 
^  &pt  ou  huit  villages  qtK  donnèrent  ru- 
iJcracnt  la  chafTe  à  f:t%  cxaâJturs.  Lk' 
troupe  des  fcditieux  en  ce  pays- là  s  ac*^ 
crut  jufqu'à  i^ooo*  hommes  bien  ar-^ 
mez  y  qui  fe  choifirent  dës^  chefs.  Il  s*ettî 
ameuta  une  autre  en  Angoulmois  ,  qui- 
fcfaifitd'Angoulcftttc, comme  la  gre- 
toiierc  fit  de  Saintes.  Après  elles  quitte*^ 
rent  ces  villes  pour  ©ourir  le  pays  > 
commettant  rous  tes  cruels  &  vilains- 
t(Skes  dont  des  âmes  btutales-  font  capai^ 
fclcs.- 

Ces  deux  bandes^ étant  jbintey  en*- 
fcmbic  furent  reçues  dans  Bourdeaux^ 
par  la  populace ,  contraignirent  le  Ca-^ 
ipicamc'du  Chaceau  Se  (^Tui  de  I4  vilb^ 
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&  les  Prefidens  &Confcillers  du  Par-  T$4^ 
fcmcnt  de  k  mettre  à  leur  tête  en  habit 
^  matelots  »  &  iTia(racrerent  inhumai-r 
jactncnt  Triffan  de  Monein»-  Lieutenant 
du  Gouverneur  de  la  Pîrovincc.  Ce  for 
m  partie  fa  faute  ,  cat  il  fut  G.  imptu> 
dent  <|ue  de  vnsnir  a  Bourdeaur  ians  y 
amener  bon  nombre  de  noble(!e  :  il 
^'amufa  à  faire  morguer  le  peuple  pa»' 
les  gardes  ,  de  après  cel»  il  fortic  du^ 
Chatcaiî  dm  Ha  pour  venir  da,a^  1» 
J^airie  traittcr  avec  ccb  Bitieàx» 

Après  qu'iJs  eurent  jette  leur  fkr  il^ 
»  écoutèrent  dans  peu^de  jours.  Le  Par- 
Jecnent  aj^ant  Hfpris  (on  autorité  ^  en^ 
chada  rigoureuifèmenc  c^l^es-^uns». 
Il  étoit  tf  craindte ,  s'ils  euiTent  de  fang: 
froid  con(lderèrhorceur<le  leur  crime  ^ 
ime  le  deiêfpoir  du  pardon  ne  les  eût 
lectez  entrée  bc«s  des  Aaglois  -,  le 
Confeil  du  Rov  trouva  donc  à  propos 
Àc  bs  anmfer  de  belles  paroles, &;  de* 
leur  promettre  l'Amniffie  générale  3  SC 
h  revocation  de  la  Gabelle*  Mat3< 
^uatid;  il  eut  mis  ordre  à  tout-,  il  ne 
manqua  pas  d'envoyer  le  CornictaWr 
&;,le  Duc  d* Aumale  en  Guyenne  avec 
xJeur  petites  années  ,  chacune  de  quatre* 
à  cinq  miik  hommes  pour  Us  chatieir 
irigoureuiemçnt- 
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i4       Abbrbgb*  CntLoitoi: 
Le  pue  qui  étoit  fort  humain  pa/ïSst 
parla  Saintongc,  le  Poitou  &  TAut-* 
xiis^fansy  exercer  de  grandes  punîtion^y 
&  fe  rendit  à  Langdn  rmais  le  Con-^ 
liétable  ,  homme   fans --niifericorde  ^ 
defcendant  du   LaneuedoC  «  d'où    il 
étoit  Gouverneur  ,  le  long  de' la  Ga^ 
rônne ,  avec  im  courage  enflamme  dé 
Vengeance  ,  pour  le  meiïrtrc  de  Mo- 
xidns  qui    étoit  fon  parent  ^n'en  u(a 
pas  de  même  >  car  ayant  joint  le  Duc 
en  cet  endroit-là  ,  6c  étant  allé  à  Bour:«> 
deaux ,  il  y  fit  abatte  trente  toitès  de  la- 
muraitle  pour  y  entrer  par  la  broche  î 
ce  qui  fut  le  dixième  dtf  mois  d'Aoûr-» 
Quand  il  fut  dans  la  ville  y  il  défarma 
premièrement  les  Bordelbis,  &  mitfon 
canon  &  fes  troupes  dans  les  ptaces  ££ 
à  la  tête  des  rues  :  puis  fit  faire  briève- 
ment le  procès  à  toute  la  vilte  ,  pir 
Etienne   de   Neiiilly  Maître  its  Re- 
*  Au  trai  qiiêtes.  Cet  homme  extrêmemeiît  vio* 
crcfpy,  ï^"f  »  *  donna  une  Sentence  du  vinçt- 
ï\  avoit  fixiémc  0<îlobre  ,  par  laquelle  il  làde- 
nn^fouf.  ^^^^^  coupable  de  rébellion  ,  partant 
4ec  au    décheuc  de  tous  fes    Privilèges,  Mai- 
Jr^ul  rie  ,   Echevinage  ,   &  Jurifdiiîtion  ,  la 
gocioit    condamna  à  entretenir   deux  Galcrcs 
fE^mpc-  powï^le   Gouverneur  ,à  garnir  les  deux, 
sciw.      Châteaux  de  munitions  y  &c   à  payer 


'.^  K^KRY  11.  Rot  L Vllîf.  if 
iooooo.  livres  d*anicndc.  De  plus  il  ij4t'.ï 
lui  ôta  Ces  cloches  ,  fufpcndit  le  Par- 
lemenc,  qui  fut  un  an  durant  fans  exer- 
cice ,  ordonna  que  l'Hôtel  de  ville  fe- 
fuit  rase  ,  &  qu'en  fa  plicc  on  batiroic 
une  Chappelle  où  l'on  prie''Dit  Dieu 
pour  rame  de  Moneins  :  Que  les  Jurats 
avec  cent  Notables  Bourgeois  dcterre- 
roicnt  le  corps  de  ce  Seigneur  avec  les- 
i)ngles ,  ôc  le  portcroient ,  chacun  d'eux' 
ayant  un  flambeau  à  la  main  ,  dans 
f  Eglife  de  faint  André.  Plus  de  cinq 
irii lie  Bourgeois  aflîfterentà  cette  pom- 
pe fuoebrc  j  portant  tous  des  cierges  -, 
Se  s'arrêtèrent  devant  la  porte  du  Con- 
Àctablc  ,  criant  mifcricorde  ,8c  con- 
feflant  qu'ils  avoient  mérité  une  plus  ru* 
^e  punition.  Outre  cela  il  fit  mourir- 
plus  de  cent  perfonnes  ,  la  plupart  de$ 
i Principaux  bourgeois  &  Officiers  de 
a  ville.  Cette  grande  rigueur  aliéna  de 
hii  Taffeârion  des  peuples  >  comme 
PKumanité  mifericoraieufc  la  gagna  au 
Duc  d'Aumalej  &  de  telle  forte  que 
dés- lof  s  cette  branche  de  Lorraine  com- 
mença à  régner  fur  les  cœurs. 
'  Quelque  temps  apcés  ,  le  Roy  qui 
éroit  bénin  8c  facile  ,  fuivant  les  con«*- 
fcijsdece  Prince  ,  modéra  en  plufieurs 
dïefs  la  rigueur  de  la  Sentence  :  il-con<<* 

Tome  rilf.  C 


.  t    ftrva  THôtcl  de  ville ,  donna  la  gratfÇ 
^^^'  imx  condamnez -,  &  rendit  les  cloche» 
""""""  &  les  Privilcgc&auxBordelois.  Châtie» 
JX'  fon  fils  leur  en  donna  de  plus  am- 
ples. Après  que  Bourdeauxcut  étchu- 
Ipilié  de  la  forte  ,1c  Preyot  de  laCon-, 
j^établic  allant  par  les  Provinces  >  fo 
fjdfit  de  plufieurs  des  fcditicux ,  entre- 
wtresde  trois  de  leur»  cbcfe  ,  içavoïc 
un  Gentilhomme ,&.  deux  Capitaines 
des  Communes,  Le  Gentilhomme  eue 
ùtçtc  tranchée ,  les  deux  autres  furenc 
rompus  fur  la  roue  avec  una  couronna 
de  fer  ardent  fur  la  tête. 
!  Enfuite  de  CCS  tragiques  exécutions», 
^^9*  i^   Cour  pafla  prefque  toute   lannco. 
■~~  X549f  en  réjouïflances  &  en  ôroufcls» 
La  naiflance  d'un  fécond  fils  du  Roy  ji 
dont  lakçiae  accoucha  à  S .  Germain  ^ 
fut  un  des  fujets  deçcs  fi&tcs.  Ou  Ift 
nomma  Louis-  Les  pronoftiqueurs  6c 
Us  pancgyjriftcs  ca  prédirent  mcrveil^i 
les  y, Se  pourtant  il  ne  vécut  que  deux 
ans.  Les  divcrtilTemens  du  Carnaval 
faivirent  ceux  de  ce  hatcmc  v  puis  au, 
mois  de  Juillet  on  vit  la  pompcufe  cn^. 
tréc  du  Roy  &  de  Ja  Reine  dans  Pariç  > 
a4)rés  qu  elle  eût  étc  couronnée  à  fainç. 
Pénis.  A  cette  pompe  on  ajouta  des 
fi^rfçs  de  bague  ^  des  tpurnois,  4çs.l?4* 
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Henrt  It.  Ror  LVrrt*     ij 
l«8 ,  de  grands  fcftins  ,  &  tous  Ics-vains  xy4f» 

{)à(fc-ccmpsî  <]^'une  kîgcmeuft  &  opa-  —  '   " 
ente  oifiwté  fe  pciir  imaginer,  pour 
donner  dan^la^  wuëdes  femmes*  6è  da 
[Msiiple: 

Lopyouc  h  Cour  fut  laflede.ce* 
jeux  ,  elle  changea  la  Scène,  &  on  rie* 
la  pieté  iucceder  à^  la  galanterie.  Tl  Ce 
fit  une  PVoceffio»  générale  à'  Nôtre- 
Dame  où  le  Roy-  amfta.  t!^*ctqit  pour 
témoigner  par^  cette  a<6Hon  publique*  , 
le  zelcqii^il avoir  der  mainteniff  la  Re». 
ligonàeccs  Ancêtrôs>&  de  punir  tous 
ceux  qui  là  voudroîent  ttoubler.   Ce 

3u  il  confirma  par  les  affreux  fuppfrces- 
è  quantité  de  miftrables'  Piotcftants- 
qui  forent  boulez  en  Grève  On  les 
guindoit  cn^  haut  arec  une  poulie  8c 
une  chaîne' de  fer,  puis  on  les  laiffbit 
tomber  dans  un  grand  feu ,  ce  qu'on' 
inelktisrcHtplaiieurs  fois.  Il  voulut  mêmc^ 
irepattre {esyeux de  ce  tragique fpefta* 
de  ;  81?  Ton  dit  qiit  les-  cris'  horriblef 
cFundt  ces  inalheureux  qtii  avoir  ctfr 
fo'n  valet'  de'  chambre- ,  lui  frappèrent 
&  viv«tneAt'l*iniagination  ^  que  toute  (à 
vie  il  en  eut  de  fois  à  autres  de  tres- 
iinportuns  8è  ôcheuxreflbuvenirs  ,  qui 
Ufaifoient  treffailiir.Quoi  qu'il  en  foit, 
ii  ffft-  oonftant  que  la  fumée  de  rçur* 
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'1^9*  51u*on  roriflbic  de  U  forte  ^'entcoit  dan$T 

•TT—  I4  tctç  de  bicps  àc$  gens  ,  qui  voyant  r 

d'un  côté  leur  confiance  apparente  >  8^  i 

dp  Tautre  les  di^Tolutions  (candaleufes  ) 

de  U  Cour  ,  appelloienc  cette  Jufticc  | 

upe  perfecution^  &ç  leur  Supplice  un 

lï^actyre.  î^ 

.Le  douzième  de  Juin  Talliance  fuC  :^ 

rçnouvellée  avec  les  SuifTes  ,  non  f^ns  \ 

beaucoup  dç  ^refîftance  de  la  part  de$  ^ 

Cantons  Protefl;ans ,  irritez  de  ce  qu  •  r 

oji  brùloit  ceux  de  leur  Religion. 

;  Comme  les  Anglois  penfbient  à  fo  : 

mieux  préparer  pour  envahir  le  Roy^u- , 

Tfïc  d'EcoUe  >  il  arriva  que  la  divifion  » 

.  fp  mit  entre  le  Duc  de  Sommerfet  SC  « 

Iç  Comte  de  Varviçh  ,  &  entre  la  no*  ) 

blelTeâc  le  peuple.  Cette  conjonâure. 

étant  favorable  a  la  France  ^  le  Hoy  s'ea  : 

vpulut  fervir  pour  regagner  Boulogne.  : 

Il   arma,  puiflamment  par  mer  &  pa^> 

terre  ,  fut  en  perfonne  clçvant  la  place  , 

Se  reprit  quatre  ou  cinq  Forts  que  les  ^ 

Anglois  avoient  bâtis  tout  à  l'entour. , 

^  Puis  l'Automne  étant  venu  ,  il  bloqua; 

tombée  Ij  Tour  *  d'Ordre ,  pour  y  retourneti 

depuis    ^p^  Printemps  prochain. 

aa#éc"r  i   Le  Pape  Paul  III.  ayant  perdu  touC 

efpoirde  retirer  Plaifancc  de  la  mait^, 

4p  TjEiiiperçur  j  8ç  mçme  do  cotifctYcc; 


mNàytirKoVLVïh»..  'I9  ..,- 

"Parme  dans  fa  famille  \  refblut  de  rélî- 1^4/» 
«  nir  cellc-cy  au  pDitlaincderËglife,  Sc  — ^ 
-de  rendre  à  fon  petit  fib  Oftavcla  t)u- 

•  cbéde  Camcriri.  Oda^^e  rcfufa  tout  rièc 

•  dêireprendre  cet  échange ,  Sc  écrivit  au 
^Cardinal  farnefe  fon  freré,qac  plû- 
*'tôt  que  d*y  ccrhfentir  ,  il  rcmcttrdit 
-Parme  à  Ferdinand  de  Gohïagiic.  te 
-Cardinal  fit  y  oit  la  lettre  au  Pape,  qdi 
'icn  fut  tellement  éniu  de  colcfc  ,  quTil. 
"lui  en  prit  un  tremblement  de'routlc 
'Corps  ,  &  eiifuitc  une  fiévfc  violente 
îflont  il  mourut  darts  trois  jours  le  id. 
•Novembre.  Lès  Cardinaux:  âpres  des 

•  brigues  de  prés  de  trois  itiois  ,  élureiic 

•  le  Cardinal  Jèàh  Marie  de  Monté  qui 
'  fe  donna  le  noni  de  J  ules  I H  ; 

'     Les  Ariglois  n'ayant  pôiftrdé  forces  tjjo.^ 
iuffifaiîtes  pour  (è  nlàîntcnit  dans  Bou^-  — — -^ 
logne  que  les  François  aVoiént  affiegc'., 
n'attendirent  point  le  dernier  choc  ,  Se 
■en  Vinrônc  à  un  traitcé  de  paix.'  II  fut  ' 
conclu  dans  Un  lieu  entre  la  ville  d^ 
^Boulogne  &  le  Fort  d'Outreau  le  vingt- 
«quatrîem'e  de  Mars.  Ils  promirent  dd 
Tendre  dette  ville  là  en  leur  payant  qua  * 
tre  cens  mille  écus  d*or  ,  fçavorr  laie 
moitié  (q[Uand  les  François  entferoient  jm 
dedans,&  Tautrd  moitié  (îx  mois  après.  *« 
iû'EcoflTe  fiit  comprife  en  ce  t-raitté,  &  Îê 

Cuy 


tf^D.  les  places  queles  J^ngloi^y  avpientciC-« 

^-^—  «'cupées^  tcûituéesl  la  Reine  régente. 

Dejoux^en  )oiir.k  .Maifon^  Guife 

Îrenoit  àc  nouveaux  accForïïemcns» 
.e  DucCUude  ,.&  Jean  (on  frère  Eve- 
que  de  Mets  y  appelle  le  Cardinal  de 
Lorraine  étant  morts  y  Françok  Duc 
.  d' Aumale  mit  le  titre  de  fon  père ,  ic 
Charlesv-qu  on  nommoit  Je  Cardinal  de 
Xjuife  9  celui  de  Ton  oncle  ^  Xcs  Béné- 
fices. Celuy-cyile  voit  fiarti&fpuiâTanae 
&  celle  de  ùl  Maifi^n  ^  jnon  tatit  p^r  focà 
xnedte  y  quoiau^il  ^n  eût  bcaucoup^que 
par  fes  complaifanoes  €nver«  les  vniU 
.  trciTes  du  Roy*  Par  ce  moyen  il  eut  tattc 
;de  pouvoir^  quil  .fit  otrr  la  charge  de 
premier  Prefid^nt  au  Parlemei^tà  Pier- 
re Lizet.Cie  .bon  iK)mn>e  avait  «osé  le 
choquer  ne  voulant  pas  foufFrix  aucfoa 
Avocat  en  plaidant  Jui  dotmâc  fa  qua- 
liré  de  Prince  :  cnai^  il  fut  contraioc 
jd Vv^ir  Jiumbiement  rocQurs  à  >ibn  in- 
Xerceffion  aâud'obccnir  quelque  Bene*- 
fice  pour  fa  Aibffiilance*  On  lui  donna 
r  Abbaye  defaint  Viâror  lez-Paris.  Beri. 
trandi  fécond  Prefident  fut  mis  en  f» 
gplace. 

.  Peu  après  Diane  fit  auflï  'Qter  les 
jfceaux  au  Cbanci^ier  Olivier j. dont  li 
j)robité  ne  s'accpinmodoic  pis  dsçc  i^ 
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Conduite  de  cette  Dame  5  &  parct  qu'il  155^. 
tint  ferme  à  ne  (c  pas  dcfaîrt  de  la  chat- 
•ge  de  Chancelier  ^  c|ui  par  les  Loix  dti 
Royaume  ne  fc  peut  ôrer  dtfavtc  h 
^ic,  elle  obligea  le  Roy  d ériger  la 
commiflion  de  Garde  des  Sceaux  eti 
X^harge^éc  de  la  donner  à  Berttandi. 
lequel  pat  te  ttioycti  hiîh  celle  de 

Îremier  1?refident  à  Gilles  le  Maître, 
omme  dfevbtié  à  la  faveur  ,  qui  lui 
«voie  dé/a  fuccedé  xn  celle  de  fécond 
-trefîdent. 

Quoiqueïeis  îfetit  fiiflciit  allottiet  pat 
toute  la  Prânte  cotittre  les  Protcftans  > 
lieanmoins  les  habitans  de  Merlndol  6c 
'^e  Cakricres  pitfentercnc  leur  Requête 
au  Roy,  demandant  jufticc  dts  violen- 
ces &  des  cruautei  horribles  qu*On  leut 
iivoit  faites  foiîs  prétexte  d'exccûter 
l'Arrêt  diMiParîement  de  Provence-  Ils 
ti'eufletit  |am&is  osé  intenter  cette  aAion 
fi  ce  n-eât  été  fous  Tappuy  de  ceui 
qui  goûvetnoient  ,  ôt  même  par  Icut 
inftigation  /principalement  du  Conné- 
table. Garil  penfoic  enveloppet  le  Car- 
-dinal  de  Tournon  fon  chhttrfr  dans 
cette  accufaftion  ,  &  le  faire  paffer  pout 
le  principal  auteur  de  cemaflacte.  L'af- 
faire fut  premieremcnt,portéc  au  Grand 
Confcil  3  delà  le  Roy  l'évoqua  à  fôy  , 

.  C  iiij 


4i  ^  Àbbîiïcb''Chromoi?7" 
^50.  &c  après  il  la  renvoya  à  la  grand'  Chan^f 
bredu  Parlement  de  Paris.  La  caufe  y 
fut  plaidée  par  cinquante  audiences  ,  a* 
vec  une  chaleur  incroyable  ,  &  de  trcs- 
vehementes  folii  citations  de  part  5c 
d'autre. 

Apres  tant  de  bruît ,  il  n'y  eut  que 
Guerin  Avocat  du  Roy  au  Parlement 
de  Provence  >  qui  paya  pour  tous  ceux 
qui  avoient  contribué  à  cette  horrible 
tragédie.  Il  fut  décapité  dans  la  place 
de  Grève  à  Paris  en  1551.  L'hiftoire  de 
,Provence  raconte  que  le  jour  qu'il  per- 
dit la  tête  ,  Ton  portrait  parut  dans  la 
!paulme  de  la  main  de  fa  femme ,  tracé 
de  linéaments  de  ^ng^  ôc  qu'il  y. fut 
veu  de  plufieurs  perfonnes  durant  cjueU 
i^ues  jours.  Loiiis  Adhemaf  Comte  de 
Grignan  qui  avoit  donné  commiilion 
au  Prefidcnt  d'Oppcde  c^  lever  dtt 
troupes  en  fon  ablence ,  penfa  en  per.. 
drc  (es  terres.  D'Oppede  fut  renvoyé 
abfous  ,  montrant  qu'il  n'avoitrien  faiç 

3ue  par  de  bons  ordres  du  Roy  5  mais 
tie  vécut  guercs  après  cela  y  6c  lei 
Huguenots  fe  vengèrent  de  lui ,  en  pu- 
bliant qu'il  étoit  mort  d'un  feu  intérieur 
qui  lui  avoit  cruellement  brûlé  les.  en« 
trailles. 

Les  abus  des  Banquiers  &  de  la  Da-a 
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4tttic  dé  la  Cour  de  Rome  ,  touchant  h  lyjo/ 

refignation  des  Bénéfices  y  étoit  venu  à 

un  tel  point ,  que  le  Clergé  de  France 

js*cn  plaignoit , hautement.  Le  Roy  y 

apporta  remède  par  un  Edit ,  &  Char- 

Jes  du*  Moulin  le  plus  refolu  des  Ju«* 

•   ^ifconfultes  François,  écrivit  un  Livre 

tres-dpétc  contre  les  pépites  dates  \  mais 

qui  étant  un  peu  trop  véhément, ex? 

cita  contre  lui  un  fi  grand  orage  des 

Catholiques  ,  zelez  pour  les  intérêts  du 

Pape ,  que  de  crainte  d'être  traitté  cona- 

me  hérétique  ^  il  fc  retira  en  AUema*^ 

f;ne  ,  où  il  fe  tint  à  couver  jufqua 
a  rupture  qui  arriva  entre  le  Roy  Heu-- 
X7&  Jules  IIL 

.  Ce  Pape  ,  defirant  d'abord  témoî- 
gncr  fa  reconnoi (Tance  à  la  mémoire  de 
Paul  III.  qui ravoit.fait  Cardinal,ren>t 
dit  la  ville  de  Parme  à  Oâ:ave  fon  pe-? 
tit  fils.  Il  lui  permit  auflî  de  fc  mettre 
fous  la  proteàion  du  Roy  ,  pour  I^ 
conferver  >  car  Gonza'gue  Gouverneuç 
de  Milan  j la  tenoit  comme  bloquée» 
Il  fembloit  que  par  là  il  voulût  donner 
des  marques  d'aiïeAion  pour  la  France  > 
mais  quelques  mois  après ,  fe  laifTanc 
perfuader  par  Jean-Baptifte  fils  de  fon 
frère  ,  à  qui  Gonzague  promçttoit  de 
grands  écabliflemcns,  il  changea  d'a>^ 


^4       'Ké^RBGï*  Cnnoirotv 

4f  Co»  ^^^  *  ^  ^^  ^*S"*  ^^^*^  l'Empereur  cotifl* 
^^      Oa^avc,  8c  Contrôle  Comte  de  là  Mi- 
randc  foir  voifin  &  patciyt  de  ce  Prince* 
Dc-làs'cnfiiivit  la  guerre  dont  nous  al- 
lons parler. 

Les  Pics  Seigneurs  de  la  Mrrande' 
Vètoient  brdfiiiîez  etitre.^ux  pour   h 
poflTeflSon  de  cette  Comté  5  Paul  I  î  I* 
B*étoic  mêle  flc  les  -accorder  «rfem- 
tle  3  6c  li'cn  atyant  pii  venir  ^  bout ,  iï 
l'avott  fequéftrée  entre  Its  mains  du  Rot 
François.  Ce   'Roy  ravoir    tcmifc  i 
Loiiis  Pic  j  Câleot  Pic  fonpevcu  Ta-» 
Voit  aïISflîné ,  8c  s'étoit 'emparé  ^dc  ce 
J)ctrtétat.  Après  cela  crraignant  quefes 
autres  parens  ne  vcngeafîent  Ce  parrici*» 
àe ,  il  s  éroît  retiré  vers  le  Roy  H  enry 
ïl.  &  avdtt  rc[Çu  ganiifon    Françoifc 
àans  fa  plact;  même  à  ce  qu  on  croyoit  5 
îl  étoit  convenu  de  Téchanget  pour  d'au- 
tres tcrres'en  'Prance.Quoiqne  c'en  fût^ 
Henry  en  uîoît  comme  d'une  ville  qui 
eût. été  à  fui  en  propre  ,  &  en  faik>iC 
fa  place  d*armes  &  fon  lieu  d'aflemblce 
de  là  les  monts.  Et  véritablement  ayant 
befoin  d'une  occafion  pour  interrompre 
les  progrez  de  TEmpereur,  il  fut  ravi 
de  trouver  celle-là.  D*Aramon  fon  Am- 
l)a(radeur  s'ctnployoît  de  toute  fon  in- 
,    duftrie  auprès  de  Solyman ,  qui  étoit  dr 
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tctoiir  de  la  guerre  de  Perfe,à  rompre  iff^ 
la  trêve  de  'Hongrie  :  il  ne  manquoit  '  "* 
as  d'ôfguîllons  pour  l'y  inciter  >  car 
Empereur  avoir  pris  en  Barbarie  les 
-villofd' Afrique  8c  de  Mtmefter ,  furie 
Corfaire  Dr*gut,  Tun  des  -Capitaines 
•du  Gxanâ  Seigneur  >  &  le  Ray  Ferdi- 
nand entre tcnoit  des  intelligences  (e^ 
•crcttes  avec  le  fpcrc  'Ge&rf;is  Moine  de 
l'Ordre  de  fiint  Paul  l'^Hermitc ,  qai 
par  rînftitution  teftamentairc  de  Jeata 
retendu  Roy  de  Hongrie  3  çouvernoîc 
is  atfâires  8c  le  pays  d'IzibèHe  Scàc 
JTean-  Etienne  fon  nls  mineur. 

Siflynum^ivûit  domié ordre  Me  fTéfîdreï^  t$$tm^ 
Moine  mort  oh  vifi  Lewoine  tn  ayant  eW"^'^ 
>avis  j  s""  et  oit  retiré  &  cantonné  en  tjueltjués 
f^rrs  Châteaux f «V/  4voit  achetez.  &mn'' 
fiis.  Aveccelail  commença  la  gnerre  a  la 
Heine.  îlfe  recùncilia&fe  rebromlla  avec 
elle  deux  oh  trois  fois ,  &  comme  il  craignvit 
ta  fmijfance  du  Turc  ^  il  s'accommoda  fe^ 
crettement  avec  Ferdinand ,  &ferfuttda  h 
la  Tiàive  de  lui  remettre  la  Tranfylvanie  ^ 
avec  des  conditions  fort  avantageufes  & 
four  lui  &  four  U' faille  y  fi  elles  eujferit 
été  objtrvées.  Meàs  feu  après  Ferdinand 
traigndm  thflâbUiti  devet  ejprit  j  ou  pl&^ 
tôt  qu  il  nèiv  forçât  de  tenir  ce  quil  avoif 
frotnis yenvoya  ordre  a  Jean-^BaptifieCafi 


«  •    • 


.'^         fit  ÏR1B  ÔB*  'CrffLOMOl* 

^yi  •    tatde  General  de  fes  troupes  ,  de  S* en  defté^ 
-  re.  Ce  ^hU  exécuta  far  le  moyen  de  quel.-- 
ques  ajfajfms  cfui  C allèrent  tuer  ddks  une 
:  mai  fin  de  plaifance  ou  il  s*étoit  retiré. 

Solyman  ne  pût  foufFrir  que  la  frran«- 

fylvanie  ,  dont  Jean  lui  avoit  rendu 

hommage ,  (ut  pofledée  par  Ferdinand. 

.  Il  jetta  ^ne  puifTante  armée  de  ce  cot4* 

<*li  3  ^  renvahit  prefque  toute  entière* 

Lcs^  Impériaux  ne  manquèrent  ^as  de  ' 

.publier  que  le  Roy  de  France  l'y  ayotc 

•attiré  :  mais  on  voit  parles  mémoires  de 

^ce  temps-là^qu'il  fit  Ton  poffible  pour  îc 

difluader  de  faire  la  guerre  en  Hongrie^ 

parce  que  le  péril  commun  reiiniffoic 

tous  les  Princes  Allemands  avec^TEitv 

.peur  y  &  c'étoit  fon  intérêt  de  Ijcs  ea 

.détacher.  C'cft  pourquoy  il  eût  mieux 

aimé  que  Solyman  fe  fut  fcrvi  de  Cci 

'  forces  furmer,&  qu'il  eût  fait  quelqae 

defcente  dans  la  Ppiiilie  pour  faciliter 

une  entrepri  fe  que  les  François  avoienc 

alors  fur  la  Sicile.  > 

Toutes  CCS  chofès  fontaflez  voir  qu^ 

5c  Roy  avoir  refolu  fortement  de  fe  mê^ 

Jcr  du  différent  de  Para^  ,  autrement 

>que  par  des  voyes  de  médiation  &  d*ac? 

.commodément ,  8c  que  cène  fût  pas  la 

Ducheflede  Valentinois  ,comme'queU 

^ues-uns  Tonc  dit ,  qui  le  porta  à  entrei; 
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Ita  cette  gucf  rç  ,  afin  qu  il  y  eût  lieu  de  i  J5îf  Jf 
donner  de  Icmploy  à  BniTac»  qû'dlc 
c^moit  éperHuëmcnt»    Il  eft  bien  vray  > 
qu'à  la  prière  de  cette  Dame.^  ou  peut*! 
être  pour   éloigner  iBriflac  d'auprès; 
d'elle  ,  il  le  fit  Gouverneur  de  Pied-^ 
mont  en  la  place  de  Jean  Caracciol: 
Prince  de  Melfe,  Içquelil  rappelloit  à 
k  Cour  *,  &  que  pour  comble  de  bonne 
fertune  pour  Briflac  ,  il  arriva  que  ce? 
Prince  revenant  en  France  y  mourut  àt 
Sufe  ,  &  laiflk  une  charge  de  Maré-i 
chai  vacante ,  dont  le  Roy  le  pourveuC|  ' 
jjUffi-tôt*  ^    / 

:  Il  fufiîroic  au  Roy  de  fecourir  les 
alliex  fans   rompre   direâ:ement   avec* 
Ffmpereur  :  ainfî  il  manda  à  Briflàc  de 
ic  i!èrvir  de  quelque   moyen  indiiç£t} 
pour  cette  fin.  Briuac  licentia  donc  une' 
partie  de  fès  troupes  de  Piedmont ,  qui*. 
avoient  ordr,e  de  filer  vers  Parme  aoi 
travers  du  Milanez  à  la  faveur  de  lai^ 
iréve  y  deux  à  deux^  trois  à  trois  :»fans 
4fmes  &  à  petites  journées.  Gonzague; 
jfe  défiant  de  la  rufe  ^.  mit  des'Garaes> 
par  les  chemins  ,.qui  en'maflàcrerent  lai 
plus  grande  partie  ,  fi  bien  qu'il  n'en! 
^riva  à  la  Mirande  que  4.  ou  500.  qui;i 
avoient  pafie  par  les  montagnes  de  Gen^ 


If^jîi  Diuan t  cette  cenlatiye  ,  le  Pape  s*é£-^ 
^orçDirdepccfuadcrau  Roy  qu'il  ;aban** 
donnât  le  Dlic  de.  Parme ,  &  le  Rojr; 
tâchoit  d«  faii3C  ag!;éer  au  Pape  qu  il  le 

ÏLÎtfbus>ra:proteâ:ion.  Mais  comme  Ie> 
ipc  £Ut:  tépondu  aigrement  auxr.  re«> 
fhonctancesi  du  Roy  >  le  menaçant  défi 
foudres;  de:  l'Eglifc,  l'AmBaiTadeur  da 
France  baufi[ant  le  ton  deJa^  vpix^^de^ 
daraïquepouTJrien  du  mjandcr  fon;  Mal«« 
tcene  ma&qaenoit  à  fes  allier,  ^partica^ 
Kerement.aaDucdc'for^a.Bi  plus  it 
fdcoceftaqtte  èntzntca  ttoiAieril:  acri'^ 
voyeroic  point  ks  Evêques  de  Brancse  I& 
Trente  :  Qu'il  ue*i:eeDntDoiâ[bittpomt  ce 
CoaeilerpottrffeQeraLSQ  légitime ,  mai^ 
jiour  unrconxplkxc  maohinét  Se:  rochen:h& 

Eiixî  les  iatetètrdaD^jpidlquf s'  jparticu«i 
ts;.Ccfite:€ledaratibn&ice,  il&:i^iW' 
ii»ieaâi:iniatrotii^>&  paiii<aprésxfort2r  des 
Komck  Aldrav  moid  de  là^  Jacques  A^ 
mot:  Afabof  de  Belloaaimei  alla>:d&'  lar 
paiatdtt  Roy  i  Trente,  faire  les<mèinc8r 

«rotcftackm^  à;  lUâcmèléeill  penfa^ea; 
ficre  :naaU»Daîtt6  ^pstsxic  qut  lô^  Roy>  W 

ItxsiPrelacis  qxàjée^icnvlà  y  npl^ù&tQtiz 
pas  dec  conrinuser  leurs:  feffiôi^s  3  &  de 
^lircLpluiieurs  Decnsrsi  Ledvuit  de  Tar^ 
foic  d^»  Princes  Procédants  les  di(%M^ 


ai' moU  d'Avril  àt  Tannée   raivantei5fi^,^ 

Cepiçndanc  le  Roy  ,  ayant  Jpgi  que 

<i^  etoit  uneinfignè  folie  cb  fournir  à  fes 

çnncoijs  deauoy  lui  faire  U  guerre ,  dc^ 

^adit  fous  aegriéves  peines  x  &s  fujets^ 

i/e  porter  or  ny  argent  à  R'omé ,  ou  au-* 

%^  lieu  de  rdbéîUance  du.  P^  ;.  mais 

m  même  temps  il  donna  un  Edit  tres« 

(cvere,  qui  étoit  datte  du  25.  Juin  X 

Château- Briand  ,  pour  la  recherche  &. 

pooition  des  Relieionnaire^  dans  foa 

^o^auoie.  LeTquel^.  reconnurent  dè$^ 

lors ,  comme. ils  ontiait  depuis  en  tou«» 

tcs^  les  cccafions  pareilles ,,  qu'il  n'eft 

point  de  plus,  rude  temps-  pour  eux  qu^ 

wts  que  U  Gour  de  Eraoceed  bi:oiiiUéift 

Hircc  cellede  R^ome^ 

'  Unpeaatt(]|ajra¥afitile.  Fîape.a^oit  en-^ 

npfpisot'  Fnince  Afugne.de,lav  Como^ 

fijl  <ie  fa.fceur^ponr  faire  un  derniei:: 

cfibrtde  d^^tiwrnorU.Roy  de.li/  protec^» 

fîoo^de  Paftnefc  de  la.Miriandr.  Afca^ 

g^e  futxefu  àla^Caut-  airoc.  lits-mèmesi 

civilité»  quîon  ceiidaWKPtinees>^loiig« 

tpcDDs  amo^p  pitf'  de;  divçff^  remifes  9, 

t^uadûque  ceux  deSarme  ropréparoirnev 

Àt (ê délindre»  LQrsquilfucde.rctoursIfi 

Rotoie^  fans. avoir  riai  obtenu  -,  Gonza<»> 


tjfi*    Monte  neveu  du  Pape  ,  la  Mirande^ 
irr— •  Ainfi  la  guerre  fut  ouverte  entre  le  Pa-^ 
pe&ïe  Roy. 

'  Les  ennemis  étant  les  plus  forts  à  là/- 
campagne  ,  Horace  Duc  de  Caftro ,  & 
Strozzi  General  des  bandes  I  taliennes  ,  • 
n  oferent  pas  les  aller  attaquer:  maisils 
ifirent  un  û  grand  dégât  a  l'entour  do 
^    Boulogne  ,  que  le  Pape  ému  des  crrs- 
de  fes  lujets  ^  manda  à  fon  armée  qu'« 
elle  courût  à  leur  aide.  Ain(î  elle  leva 
h  Cicge  ,  mais  quinze  jours  aptes  elle 
Fy  remit  ;  néanmoins  aVèc  auflî  peu  de- 
iiicccz  que  la  première  fois. 
^  Lors  qu'Aramon  eut  dijposé  Soly- 
Ihan  à  une  rupture  y  il  repafla  en  France 
j^ur  prendre  des  ordres  nouveaux  & 
plus  précis.  Comme  il  s'en  rcroiirnoit  à-^ 
Conftantînoplc,  il  trouva  que  l'armée 
ilavale  des  Turcs  s'étant  mile  en  mer  / 
ivoît  en  paflant  pris  &  pillé  le  Fort  du  ^ 
€oze  à  Malte  y  &  qu  elfe  étoit  allé  af.^'> 
fîegcr  Tripoli  en  Barbarie ,  qui  étoit* 
tenu  par  les  Chevaliers  de  cet  Ordre»' 
le  Grand- Maître  le ptià  d'aller  trouver* 
Sinan  BalTa  qui  la  cottimandoit  «  afin' 
de  l'en  détourner ,  &  de  le  porter  au 
iîége  d'Afrique  ,  pour  lequel  ii  avoic" 
dts  ordres  exprésimais  Sinan  qui  voyoic 
4wftc-prifc  f  lus  facile  que^  lawtr^^  ne^l'enl 

voulut 
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*^ôulut  pas  croire ,  ôc  le  retint  comme  155»^ 

£ar  force  auprès  de  lui,  jufquà  ce  que  •■      "< 
i  place  fe  fût  rertduë. 

Au   mime  temps  J'armée    du   Roy 

composée  d^  prés  de  40.  Caleres  ,  St 

-commandée  par  lé  Prieur  de  Capouc  > 

.^prés  avoir  couru  les  cotes  d'Efpague  ^ 

étoit  vcnu^  invertir  André  Doric  &  les     -: 

^Galères  4^  l^ Empereur  dans  Nice  SC 

dans  Ville. Franche.  Elle  eût  biea  pA        ^ 

Xffotc^t ,  fi  elle  ne  fe  fût  troiiillée  pair 

je  ne  Cq^y  quel  grabugô  ,  qui  fut  cauft 

-que  ic  Prieur  fe  retira  à  Malte ,  foui 

^couleur  d'aller  (crvir  fort  Ordre  ,  SC 

.4qu  ainfî  elle  demeura  fans  Chef*  Ce- 

'fendant  Ooria  reçût    quelque  tcnforC 

-a*hommcs    &  de  Galères  ,  &  par  ce 

.moyen  fortit  du  plus  grand  danger  oà 

il  eût  jamais  été. 

Il  fembloit  bied  au  Roy  que  VÉm^ 

:pcTQm  éroit  fi.erabarcaûe  d£;  tous  côtez^  . 

,-quiln-y  avoit  déformais  plusdcdangcif 

Ad  lartaquer  Ënfeignes  djéplpyée5« C^ 

x>urre  qu'il  avoiÉ  les  Turcs  fur  les  bras^. 

Ses  Princes  de  l'Empire  croient  en  f^ar- 

^e  contre  lui  ^  de  peur  qu'il  ne  ùkpic 

Jeur  liberté  9  Sc  ils  lui  aVoient,  refusé 

<>uycrt€nicnc  d'étiré  fon  fils  Aoy  da$ 

;Koraain«  ,  parce  qu'iUn^a  vouloienc 

ffoint  deux  à  la  ê>i$*  Us  Iaji  avpicfjc 

Tm€  rut.        '         '         ^ 
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4^        Abbrice*    Chronoi. 
f  j  ji .    même  declaré,<jiic  (juand  Ferdinand  (oit 

' frcrc  fc  démettfdit  de  cette  qualité  , 

comme  il  s'effbrçoit  de  l'obliger  à  $  cft 
démecrre,  ils  n'en  (croient  rien.  D'ail- 
leurs^fafanté  étoit  enfott  mauvais  état  l 
il  faifoit  pour  lors  la  feptiémc  diece 
pour  confumer  Ces  mauraites  humeurs  ; 
jjg*  &  il  y  avoir  apparence  qu'à  l'avenir  il 
feroic  bien  plus  fouvent  au  lit  qu'à  che- 
val. 

Prenant  donc  fcs  mefures  là-deflTus^ 
il  refolut  de  lui  faire  la  guerre  ,  Se 
manda  à  Briflàc  qu'il  commençât  U 
rupture  en  Piedmont ,  par  la  prife  de 
quelques  Places  ;  à  François  de  Clevc» 
DucdcNevers ,  qu'il  en  eflayât  autant 
iur  la  Champagne  ^  &  à  Antoine  Duc 
^ie  Vendôme  qu'il  entrât  dans  l'Artois 
&  dans  le  Hainault.  La  faifon  étant  ~ 
tléja  fort  avancée  ,  les  deux  derniers  ra- 
vagerenit  feulement  <]ik  ou  douze  Heu& 
de  pays  ,  &  ra(è«nt  quelques  petits 
Forts.  Vendôme  manqua  une  entrepri- 
se fur  Arras,  pour  ce  quelle  fut  dé- 
couverte par  un  de  fes  efpîons  qui  s'eny- 
Tra  dans  un  cabaret  s  mais  Briffàc  prit 
Quiets  &  faînt  Damian.-  A  ^c  brutt 
Gonzague  quitta  le  fiege  dt  Parme  ,  & 
aflèmblaht  toutes  fes  troupes  auprès 
^*  Aft  «  refolut  de  lui  dower  bfttaiUc  % 
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ta  brave  contenance  de  Briflac  qui  la  ijji. 

lui  prcfcnta  plufiears  Éois  >  Idi  en  fit  — — • 

çcrare  Tcnvick 

Sur  la  mer  le  Capitaine  Paulin  j  qui 

Xe  raifoit  apptUer  le  Baron  cîc  la  Garde^ 
General  des  Galères  de  France  >  ayant 
ïcnconnè  qufttre  grands  Nia  vires  char- 
gez de  riches  rtiarchandifes  ,  lés  enve- 
loppa :    Se    au  mois  de  Décembre  le 

•Comte  de  Carces  qui  les  commandoit 
•en  (bft  abfence  ,  pourfuivit  quatorze 

Sros  vâilTcaut ,  qûî  porfoient  les  meu- 
fesdc  Ferdinand  Roy  de  Hongrie  SC 
nd0  la  Reine  fa  femme  ^  |ufmies  dans  le 
Port  de  Ville-Franche,  Sc  les  ycomba- 
tit  (ivigouteufçment  qu'il  les  prit  tous, 
fans  que  Dorie,qui  les  cfcortoir  avec 
ùs  Galères  ,  osâc  approcher  pour  les 
ifccourif. 

Mais  du  coté  d*Allemagne  il  fe  tra- 
tnoit  quelque  chofc  de  bien  plus  im- 
portant* Vous  aveii  veu  cotittïicrEmpe- 
reur  pat  une  cavillation  digne  d'un  chi- 
tanear  plutôt  que  d'^n  graud  Prince , 
avoir  arrêté  le  Landgrave  de  Heflc  :  it 
le  tenoit  prifonniér  à  Malîncs ,  il  y  a* 
▼bit  tantôt  cinq  ans  ,  fans  que  rintef- 
ceflîcm  des  Princes  d'Allemagne  ,  ni 
du  Duc  Maurice  fon  gendre  ,  cuifertC 
pu  obtenir  fa  liberté.  Cependant  V£m- 

Dij 
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IJ51.    pcrcur  fc  fcrvoit  de  Aiaurice  pouif  rd^. 

r    ■      duirc  les  autres  Proteftans  ;  &  il  y  a^ 
voit  prés  d'un  an  ,  que  ce  Prince  te- 
noit  Magdcbourg  amegé  >  la  (èule  des 
grandes  villes  Impériales  de  ceparty-là 
qui  n'eût  point  flccbifous  le  joug*  L« 
lloy  étant  informé  de  fon  mécontente^ 
tnent  intérieur  y  négocia  une  Ligue  avec 
lui  y  Se  avec  Albert  Marquis  de  Bran-r 
debourg»  &  quelques  autres  Protcftans. 
.Les  Princes  Catholiques  même  en  fu^ 
rent  bien-aifcs  ,  &  y  prêtèrent  la  main. 
Elle  fut  conclue  dés  le  mois  d'Oâo- 
bre  de  Tan  15  51.  mais  feulement  ratK 
fiée  au  mois  de  Janvier  de  Tan  155 1* 
»»    Le  traité  portoit  que  le  Roy,  ett> 
•»  voyeroir  une  grande  armée  en  Aile* 
f>  magne  au  Printemps  :  Qu'il  payeroic 
«•certaines  fommes  d'argent  pour  entrer 
t>  tenir  celle  de  Maurice  &  autres  Con- 
M  federez>&  que  pour  fe dédommager  dt 
»  fes  frais ,  if  fe  faifîroit  au  plutôt  de 
9i  Cambray ,  ou  bien  de  Mets  ,  Toul  SC 
.  •>  Verdun ,  mf  il  gardcroit  en  qualité  de; 
t>  Vicaire  de  l'Empire»  [  Ainfi  un  parti- 
culier pour  fes  propres  intérêts  j  ne  fe 
fbucioit  point  de  voir  couper  un  mem^ 
ire  du  corps  Germanique  »,&  la  France, 
profitant  de  cette  occafion ,  crut  qu'elle, 
avoit  droit  de  recouvrer  des  villes  qui, 
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ftwient  été  autrefois  de  fa  Monarchie.  ]  iî5ï«f 

Avant  que  Tannée  fut  achevée  ,  le  S.  - 
Pcre  fe  laflant  de  la  guerre  ,  pen(â  à  Ce 
xaccommodcr.avec  le  Roy.  Il  lui  en- 
voya un  Lcgat ,  &  au  nTemc  temps  un 
autre  à  l* Empereur  ,  pour  le  conjurer 
<l*cntendre  à  la  paix*  Le  Légat  qui  vint 
en  France  fit  plufîeurs  propofitions  :  cU 
les  tendoient  toutes  à  faireremcttre  Par» 
jne  entre  les  mains  de  fa  Sainteté  ,  qui 
pffroit  de  rendre  la  Duché  de  Camcria 
^  Qdravc  :  On  ne  les  écouta  point  fa- 
vorablement, parce  qu'il  n^y  avoir  rien 
id'avanfageux  pour  les  intérêts  du  Roy  ; 
car  il  ne  fe  foucioit  pas  tant  qu'06tavc 
trouvât  fon  compte  ,  comme  d'avoir 
cette  ville  de  Parme  à  fa  dévotion  ,  & 
par-làjic  remettre  le  pied  dans  T Italie, 
Se  d'y  traverfcr  tous  les  projets  de  TEm* 
pereur» 

.  Sur  la  un  de  cette  année  ,  n*ayant 
point  d*argent  pour  foûrenir  les  frais  dc^ 
la  guerre,  il  fit  divers  Edits  burfcaux> 
entre  autres  un  pour  engager  une  par- 
tie de  Con  Domaine  ;  un  ^atrc  pour, 
créer  CCS  Jîegcs  de  Jufticé  que  Ton  nom- 
nie  PreJidioHx  ^  un  troi/ïéme  pour  éri-; 
ger  la  chambre  des  Monnoyes  en  Cour, 
Souveraine^  Il  prit  auflS  la  vaiflelled'at* 
.gei^  de  Cous  ceux  qui  Ifilui  youiurenc 
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*5  yi.    prêter  pour  la  convertir  en  rcftons  ,  cfîtî 

\    "^  le  fabriquoient  à  un  certain  itioulin  d'une 

nouvelle  invention  qu'on  avoit  fait  fur 

la  Seine  j  Se  il  leva  un  impôt  de  vingt 

livres  pat  chaouc  clocher,ruf  les  joyaux 

i&  Fabriques  des  Eelifes  ,  fans  en  cxcep- 

'♦Ondi-ter  même  celles  des  Mcndians.  La  * 

mvlif  ^  Duchcflc  de  Valentinois ,  à  ce  qu'on  di- 

|)cnJu     foit,  eut  une  bonne  partie  de  cette  levées 

c*hes  M  Qi^oy  qu'il  en  foie  ,quelflues  Prédira-* 

col  de  fa  teurs  Cordeliers  &  Jacobins  ne  s'en  pû- 

îumcm   ^^^^  ^^^c  *  ^  i^  euflcnt  bien^  fait  plus 
<le  bruit  fi  on  ne  les  eût  reprimez. 

[  11  ctoît  arrive  trois  mois  aupara--^ 
Vantunc  affaire,  que  quelques-un  s  pri- 
rent à  mauvaife  augure ,  &  pour  un  ab- 
baiflcment  delà  Juftice ,  qui  eft  le bra* 
droit  des  Rois ,  &  Tamc  des  Eftats.  Il 
îi'yavoit  cujufqucs-lique  le  Roy  fcwl 
qui  portât  fon  cpée  en  la  GrandT 
Chambre  du  Parlement  ;  encore  quel- 
quefois nevouloit-il  pas  la  porter,  pat 
refpeâ:  à  foy-mcmc ,  qui  eft  le  chef  de 
Ja  Juftice  ,  &  pour  en  imprimer  un  plus 
grand  à  k$  fujcts.  Les  Princes  du  lang 
&  tous  autres  la  laiflbient  pour  «ntrcr 
dans  ce  fan^uaire  :  François  1*  même  , 
étant  prcfomptif  héritier  de  la  Couron- 
ne ,  &  Charles  dé  Bourbon  Connéta- 
ble, en  a  voient  usa  de  la  forte  «  Mait. 
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fous  Henry  ÏI.  les  Prinees  du  Sang  ï$$t: 
Commencèrent  à  n'avoir  plus  cette  dé-  — ^^ 
fercncc.  Le  Parlement  en  fit  de  graves 
remontrances  au  Roy  ,  fc  remettant 
néanmoins  à  ce  qu'il  lui  plairoit  d'en 
ordonner  pour  l'avenir.  Le  Roy  donna 
fa  réponfc  par  écrit  :  Qu'«i  fon  abfcncc 
même ,  les  Ducs  &  Paires  ,  Princes  du 
Sang  ,  autres  Princes  ,  Connétable  , 
&  Maréchaux  pourroicnt  y  entrer  l'é- 
pec  au  cote.  J 

Tout  en  même  temps  le  Roy  Se  les  ^^^d 
Princes  lîguet  d'Allemagne  firent  pa- 
roi trcnt  leurs  Manifefte*&:  leurs  armes. 
Maurice  ufant  d'adreffc  &  fâiiant  en- 
tretenir l'Empereur  de  propofitions  de 
paix  f  marcha  av^  tant  de  célérité  ^ 
qu'il  penfa  le  furprcndre  dans  InfpruK. 
Il  falutqu^ilfeuuvât  la  nuit  fort  bon* 
teufemcnt  &  toutéocrdu  avec  le  Cardi- 
nal de  Granvellc  (onMiniftre.  Il  s'en- 
fuit enCarinthie  ju(que$  fur  les  fro^itie- 
rcs  des  Vénitiens  ,  fi  éperdu  de  frayeur 
qu'il  fut  quelques  jours  fans  pouvoir  fc 
reconnoître. 

De  fol  coté  le  Roy  ft  mît  auffi  en 
campagne.  Avant  que  de  fortir  de  Fran- 
ce ,  il  hit  en  fon  Parlenjctit ,  où  par  un 
excellent  difcours  i!  lui  recommanda 
d'avoir  Coin  du  Royamne  en  fon  abfcn* 
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If^z»  ce  ,8c  dcclara  qu'il  laiflbicla  RegcncflT 
»■»  "■  à  la  Reine  fa  rerame.  Mais  elle  n'crt 
voulut  point  faire  veiificr  les  Lefcres  § 
parce  qu'il  avoir  trop  limite  fon  pou* 
voir  ,  &  qu'il  lui  avoit  donné  prefqu^ 
pour  compagi^on  le  Garde  des  Sceauic 
fierrrandi  3  créature  de  la  DucbefTe  do 
Valentindis. 

,  La  premiefe  chofe  qu'il  fit  5  ce  fuC 
àc  fe  faifir  de  la  Lorraine  8c  du  jeune 
Duc  Charles ,  fils  du  feu  Duc  François 
&'deGhritliérnc  feur  de  l'Empercut. 
^,  ,  Il  l'emmena  en  France  pour  le  nourrir 
avec  k  Dauphin  i  &  donna  le  Gdu^ 
vernenienf  du  pays  atl  Comte  de  Vau* 
démonta  Puis  il  s'empara  des  villes  dâ^ 
^ets  )  Toul ,  &  Verdun  j  qui  ne  s'at^ 
tendoient  pasi  à  une  telle  furprife.  Otii 
publioit  pour  appâifer  les  Allemands^ 
jue  l'Empereur  avoit  eu  le  môme  dcf-» 
eiri  ,  8c  que  le  Roy  n'aVoit  fait  que  I« 
prévenir.  Depuis  et  temps-là  ces  villes 
iont  toujours  demeurées  à  la  France  ^ 
Se  elle  en  a  la  principale  dbligarion  au 
Jbuc  de  Guife  8c  au  Cardinal  fon  frère  ji 
qui  cniployeretit  toutes  qxi'ils  poavoienc 
pour  faciliter  ces  conquêtes*  Us  pou* 
voient  bien  prévoir  qu'elles  fcfoicnt 
fort  incommodes  zYmné  de  lent  Mal* 
ijdHj  mais  ietabUlTement  de  leur  fot^ 

tun« 


?' 

le 
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fttne  en  ce  Royaume  leur  donnoit  de  1551. 
tout  autres  intérêts  que  les  ficns-  ♦  ■    *m 

Le  deflèin  du  Roy  étoit  auflî  de  Cd 
laifir  de  l*Alfacc  y  (on  armée  y  entra  & 
8  y  rafraîchit  :  les  Bourgeois  de  Stras-- 
bourg  plus  vigilans  &  plus  habiles 
que  ceux  de  Mets  y  fe  tinrent  fur  leurs 
gardes,  &  lui  envoyèrent  des  vivres 

{tour  lui  ôtcr  le  prétexte  d'entrer  dans 
eut  yiile.  Hagucnau  &  Vifbourg  lut 
ouvrirent  les  !portes  ,  mais  il  ne  fôngea 
pas  à  les  retenir ,  parce  qnil  n'eût  pu  les 
garder  que  fort  diiEcilement* 

Cependant  Maurice  ,  qui  aveii!^  ren« 
<du  là  liberté  presque  à  toutes  les  villes 
&  Princes  de  l'Allemagne ,  craignant 
pour  ia  tête  du  Landgrave  Ton  beau* 
père  >  que  l'Empeteui:  menaçoit  de  lui 
envoyer  toute ianglante ^  slilnWcep* 
toit  les  conditions  qu'il  lui  ofFroit  t 
fut  obligéd'entendre  alapaix.  Elle  fut 
donc  conclue  par  le  traitté  de  Paflaw  , 
Hans  lequel  outre  la  délivr^mce  du 
Xandgrave  y  on  lui  accorda  beaucoup 
de  chofes  en  faveur  des  Proteftants.  Ils 
J)euyerit  appeller  ce  traitté  le  vray  fon- 
dement de  leur  prétendue  liberté  Evan*  jr- 
gelique  ;  cax  ils  l'ont  eue  toute  entière  TP 
'depiSis  ce  temps-là.  Au  rcfte  ilsfe  mon-  , 
trerént  (ipek  recQptioiiTants  ç^^ers  Iç 
T^mVlIU  .B 
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Roy  ,  qu'il  n'y  fut  fait  aucune  meiH 
tion  éc  lui»  Albert  de  Brandebourg^ 
s'en  plaigmt  fort  ,  8c  jcn  fit  le  fâche 
dorant  quelque  tems  ^  pour  avoir  en«« 
cote  fu jet  de  piller,  D  u  commencemene 
le  Roy  ne  pouvoit  croire  que  Maurice 
eût  longé  à  traiter  fans  lui  i  mais  il 
en  fut  aUuré  par  un  Envoyé  de  ce  Prin- 
ce même  ^  qui  lui  en  vint  fairç  dct  tx« 
cufes. 

Les  Eleâeurs  de  Mayence  &  de 
Trêves  ^  &  quelques  autres  Princes 
d'Allemagne  ,  le  voyant  pénétrer  fi 
Avant  3  l'envoyèrent  prier  >  puifqu'il 
n'avoit  point  d'autre  delTein  que  d'être  ^ 
commç  il  difoit ,  le  FroteRewr  de  U  li^ 
hrtt  GernMnkjHâ ,  8c  qu'ils  l'avoient  re-»- 
ipouvrée  ^  de  ne  rien  entreprendre  fur 
l'Empire  ^  j^  de  ne  pafler  point  plus  ou« 
tre.  U  fut  un  peu  mrpris  de  ce  compli* 
ynent  t  neanmoiQS  diffîmulanc  fon  dé*» 
plaifir ,  illeut  répondit  qu'il  étoit  trés^ 
contint  pi^ifqu  ili  l'étoient  aufii ,  Se  que 
iès  armes  avoientr  eu  VcSçt  qu'ils  deCi^ 
{oient^  AinC  dés  l'heure  même  ^  pour 
ne  {es  pas  choquer  >  Se  parce  qu'il  a« 
voit  appris  que  Marie  ^  Reine  de  Hon« 
grie  3  Gouvernante  des  Pay^-Bas  ,.ra« 
V4gQf>iç  g  Se,  brûlçit   U   frontière   de 
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ïirant^.  Mais  auparavant  ^  pour  avoir  155 1. 
Ijevanche  dés  maux  que  cette  Reiue  y 
avoit  causez,  il  pafla  dans  le  Luxeni-> 
bourg  y  où  il  prit  Rocbemars ,  Dan-i 
milliers  ,  Yvoy  &  Montmcdy.  Lft 
Maréchal  de  U  Mars  prit  auflî  le 
Çhâteau.de  BoiiiUon  ^  que  TEmpereuiî 
^oit  oté  à  ion  ayeul  >  trente-un  an 
auparavant.  Âpres  ces  exploits  ^  fie 
'  vers  la  fin  de  Juillet  >  il  logea  fes,  trou-» 

Îe$  en  garnifon  fur  les  frontières  de 
Picardie  ».  pour  les  ra&aîcbir  ^  Se  pour 
jes  mettre  en  état  de  foûtenir  le  grand 
effort  au  quoy  l'Empereur  ic  prepâ« 
roit. 

.Comme  il  étoit  encore  en  Allema- 
gne i  il  apprit  que  (es  agens  avoient  fait 
une  trêve  de  deux  ans  avec  le  Pape  : 
.Laquelle  afiuroit  la  pofleffion  de  Pac«* 
cpe  à  la  Maison  d^  Farnefe. 
t  Le  flus^  grand  a£front  que  r£mpe«> 
%ms  pût  teccvair-,  ctoit  que  de  iojx 
temps  j  èc  alors  qu'il  paroiuoit  le  {ilus* 
poiflânt ,  les  jxois  villes  de  Mets  3  Toul 
Se  Verdiin.5  euflênt  été  démembrées  do 
KEmpire^  Il  y  alloit  de  fa.  réputation  de 
Icsreceaiqacrir  au  plutôt  *»  Se  pour  cette 
f^n  ,  il  (e  mit  à  faire  le  plus  grand  -^t^ 
jnement  quîl  tût  point  fait  de  fîi^viè, 
Afis  confidfier^  cantlapa/fion  Tenipor*. 

Eij 


>{  j z •  toîr  3  que  la  fâifon  étoit  fortt  ayancée,^ 
due  Tes  troupes  &  fà  famé  même  qui 
etoit  fort  frêle  ^  ne  pourroient  fiipporcer 
Us  pluyes  j  les  gelées  &  les  neiges  « 
Apres  donc  qu'il  k  fut  fècretteaient  ract 
commode  avec  Albert ,  il  s'en  vint  met* 
tre  le  fiege  devant  Mets  le  dix-huitiéme 
é'Oâohte  avec  une  armée  de  prés  dé- 
cent mille  hommes  ;  &  au  même  temt 
le  Comte  de  Rœux  entrant  en  Picardie^ 
après  avoir  brûlé  Noyon^  Roye>  Nêle  ^ 
Chauny  ic  la  Maifon  Royale  de  Folem* 
bray ,  attaqua  Hefdin  ,  &  l'emporta  de 
vive  force  :  mais  la  même  année  le  Duc 
de  Vendôme  le  reprit» 

•  La  terreur  qu'eurent  les  Paridens  ^ 
que  le  Comte  de  Rœux  ne  vinft  facca-* 

[er  leur  Ville  y  deftitu^  de  défenfes  Se 

le  troupes  >  fit  que  le  Roy  pour  les  dé<* 
livrer  à  l'avenir  de  remblabies  alarmes  » 
ordonna  qu'on  la  fortifiât^  du  c6t6  de 
Picardie  t  ce  qui  fut  fait  aux  dépexis  def  • 
JBoiMigeois* 

.  La  ville  de  Mets  étoit  grande  ;  mai^ 
feible  &  mal  remparée  :  le  Duc  de 
Gui£b  néanmoins  entreprit  de  la  défen<> 
dre  contre  tou^s  les  forces  de  l'Empe^ 
reur.  Jl  étoit  accompagné  de  grand 
npmbrf  dç  Princes  &  de  Seigneurs  ^ 

ifi^jtvoi;  aycclui  jDctucc  la  fleur  de  |a^ 


I 


3Kldblcffc,&  cinq  mille  hoihnics  d'é^  ifftt. 
îitc.  Il  fut  obligé  i  à  fon  grand  re*  "^ 
gtat  d'abittre  tous  les  Fauxbôurgs  ,  Se 
^liifieurs  belles  E^lifes  (}ui  y  écoiénc  i 
«ntrc  autres  ,  celle  de  Saint- Arnoul  ^ 
accompagnée  d  une  Abbaye  Roy'alë  ^ 
dans  laquelle  on  voyoit  les  Tombeaut 
dç  fept  ou  huit  Princes  de  la  MaifoA 
Carlientie  ,  dont  il  defcendoit  pat 
xemmes* 

•  Du  reftc ,  le  bon  ordre  qu  il  appor- 
ta pour  Ic^  vivres ,  pour  les  munitions 
a&  pour  h  garde  de  la  place  >  /es  foins 
infatigable^  i  fbn  indufttie-  fie  fa  vail*^ 
lance  ^  donnèrent  bien  plus  de  peine  i 
l'Empereur  i  qu'il  ne  penfbic  ^  de  lui 
faifant  borner  là  *  Ton  pisis  outre  ^  ac*  *citiAt 
cuirent  à  ce  Pue  une  gloire  qui  ne  ^IJ^^ 

L'infidelle  fie  artiâcieut  Albert  ^ 
<tiprés  avoir  quelduc  temps  entretenu 
les  François  ^  à  deflein  de  furprendrc 
Mets  3  fe  déclara  ouvertement  pour 
rErapcreur  -}  maïs  ce  ne  fut  qu'aprcf 
«voirTurpris  le  Ducd'Aumalc  ,  Colo' 
siel  de  la  Cavalerie  Légère  ^  défait  douze 
.  <ens  chevauï  qu'il  commandoit  3  &  fait 
ce  Prince  prifonnier  y  ble(fê  de  trois 
grands  coups.  Le  Hege  ne  s'en  avança 
pas  davantage  pour  cela  :  il  dura  deui^ 

£  iij 


$ffl»  roots  avec  grand  fracas  d  artillerie ,  faire 
que  toutefois  les  affiegeants  ofaflênc 
ailler  à  Taflaut.  Cependant  les  cruelles 
rigueurs  de  lliyver  ,  les  longues  fatfr- 
gues,&  les  pertes  que  la  valeur  des  Fran^ 
fçois  leur  faifeit  foufFrir  ,  ruinèrent  tel-» 
lement  Tarmée  de  T Empereur  >  qu**- 
ayant  pei?da  3<)ooo«  hommes  ^  il  lev» 
ieiiege  le  premier  jour  de  Janvier  1553* 
Se  fe  retira  à  Thionville. 

C'étoit  la  plus  grande  pitié  de  monde 
quede  voir  les  troupes  languiflantes  6t 
engourdies  de  fixjîd  ;  elles  n^avoiencpas 
lêuleRienela  £>fce  de  fuîTc  y  6c  s'abani 
^onnoient  à  qui  les  voulait  prendrez 
Les  François  j  au  lieu  de  les  ailommer  *^ 
avoient  foin  de  les  rechauiFer  >  &  de 
Icur'fauver  la  vie  par  toutes  fortes  dtr 
bons  traittemens.  La  generofiréduDUc 
de  Guife  fc  fit  paroîcrc  en  cette  occa- 
lion^  autant  que  fa  valeur  avoit  paru  du* 
tant  le  fiege:  il  vainquit  les  ennemis 
d'une  maniéré  d  autant  plus  belle  8c 
plus  glorieufe  ^  qu  il  faifoit  celebret:  fa 
viâoire  avec  joye  par  ceux  même  fut 
Icfquels  il  ta  remportoit. 

Du    côté    d'Italie   ,  Ferdinand  âà 
.  Sanfeverin  Prince  de  Saîcrne  ^  pour  a-^ 
voir  été  maltraitté  par  Pierre  de  Tôle*, 
de  Viccroy  de  Naples,  avait  Êiit  concct 


n^iîkv  ît:  lot  tym.   n 

"Iroîr  un  dcflcin  au  Roy  tientf  fiir  €€  ijjl/ 
î^oyaiimc-là ,  f  aflur^int  que  fi- tôt  que  ""''''■*^ 
rartncc  ^r^doi/ê  parof troît  proche  de 
Napies,  la  ville  feioûlcvcroit.  Pour  cei 
iz  le  Roy  fit  venir  lefemcut/Coriairè 
iJràgut  fur  CcB  côtes ,  afin  de  chaflet 
îes  G  aie  tes  d'André  Dôrie  JuPott  dé 
Kaples  ,  comme  il  fit ,  lui  ayant  don^ 
né  la  citafTe  dc  pris  fept  de  fes  VailTeaujfé 
ISi  le  Prince  dc^Salcrne  i  à  qui  le  Roy 
avôit  donné  les  fîennes^fe  futttouye 
là  dans  le  rempi$r  de  Tépoutantc  ^  il  fut 
aiTurément  enrté  dans    Kaples  s  tnM 
n'y  étant  atrivé  que  trois  Semaines  ar 
prés  5  Ûraeut  s'en  retourna  mal  con^ 
tent  et!  Baroariè  ^Scie  defTein  avorta* 
Tant  que  cette  giierre  dufà,  Solvr 
înan  ne  manqua  point  toutes  les  années 
d'envoyer  une  armée  navale  pout  Ter-  • 
vit  le  Roy  dans  fcs  deflêins.  Elle  fai- 
foit  toujours  de  grands  niau%  fur  les 
côtes  de  Sicile  &  deNaplcs  t  attiroit 
beaucoup  de  haine  fur  les  François  ,' 
mais  ne  leur  apportoit  aucun' avantage, 
iînon  qu'elle  empêcholt  Dorie  de  mo- 
lefter  la  Provence ,  &  de  les  troubler  à 
Sienne  &  dans  Tlfle  de  Corfe^ 

Ciuant  aux  affaires  de  Piedmont  ^  bien 
que  Ferdinand  de  Gonzague ,  apirés  la 
^réve  faite  entr«  le  Roy  &c  le  Pape  , 

T*      » •  •  • 
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^  XBBAtOB*   CflItAllôtV  * 

eût  retiré  6c  joint  à  Ton  armée  toiKdl 
les.  troupes  qu'il  avoir  dans  le  Parme- 
fan  :  néanmoins  il  ne  fit  rien  durant 
tout  le  Printemps  que  prendre  trois  oui 

Ïuatre  petites  bicoques.  Briflàc  en  eue 
i  revanche  par  la  furprife  d*  Albe  >  pla- 
ce très-importante ,  8c  par  la  conquête 
de  Verrue  Sc  de  quelques  autres  Forte-. 
reffes. 

Le  Roy  avoit  befoin  d'un  pofte  qui 
lut  tu  milieu  de  Tltalie  Se  fur  le  bord 
de  la  mer ,  pour  donner  de  la  crainte  au 
:]Pape  ^  pour  faire  un  lieu  d'aflemblée 
'd'où  il  pût  attaquer  le  Royaume  de 
Naples  3  Se  pour  recevoir  les  armées  nai* 
"vales  du  Turc.  On  cboifit  pour  cela  ta 
cité  de  Sienne  ^  qui  «ft  afufe  dans  la 
Tofcane ,  Se  qui  poilèdoit  un  tcrritoir 
re  de  quinze  à  leize  milles  aux  environs^ 
où  il  y  avoit  douze  ou  quinze  petites 
places.  Elle  s'étoit  jufques-là  gouver- 
née en  Republique  fous  la*  protection 
de  l'Empire  ^  mais  il  y  avoit  quatre 
facflions  >  mortellement  ennemies  les 
unes  des  autres.  Durant  leur  divi^on  , 
Hurtado  de.MendozzCj  que  i'Empe* 
reur  y  avoit  établi  pour  ion  Gouver- 
neur ,  perfuada  au  fot  peuple  de  bâtir 
Une  Citadelle ,  afin  de  deffendre  leur 
libené  des  injures  des  Gentils-hommes^ 


tÎBNW  II.  llor  IVIÎT.     yf 

Ife  de   rinvafiondu  Duc  de  Florence  $  I55Ï; 
qui  en  effet  ctoit  prêt  à  toute  hcui:e  de         .j 
le  )etter  fur  eux ,  s'il  n  eût  craint  d'of* 
fcnfci:  TEmpcrcur. 

Lors  qu'il  les  eut  bridez  de  la  forte, 
il  commença  d'exercer  une  tfrannie  in* 
fîipportable  auffî  bien  fur  les  |  uns  que 
fur  les  autres.  Ils  n'oferent  pas  regimber 
ouvertement;  »  nuis  s'addreflercnt   aa 
Roy  &  fc  jctterent  fous  fa  protedion, 
ce  qu'ils  negotierent  pas  l'entremife  du 
Cardinal  de  Tournon^qui  pour  lois 
croit  retourne  à  Venifc.  Le  Roy  donna 
trente  mille  hommes  de  guerre  à  £née   > 
.Picolomini  3  Martin  Bandin  >  &  deux 
autres  Sienois  ,  pour  délivrer  leur  pa- 
trie j  félon  leur  intention  ,  ou  plutôt  le- 
Ion  la  (lenne  ,  pour  la  mettre  en  fa  puiU 
fance.  Nicolas  des  Urfins  Comte  de 
.  Petigliane ,  leur  ayant  ouvert  fon  Châ- 
teau ;  qui  étoit  prefque  la  feule  entrée 
dupaysjilschaflerent  les  Efpagnoh  de 
Sienne  ^  raferent  la  Citadelle  ,  Se  Ce 
xefaiHrent  de  toutes  les  places  de  la  Sei- 
gneurie ,  hormis  d'Orbitelle  >  où  k$ 
JEfpagnoIs  fe  fauverent* 
,   Peu  après  le  Royy  envoya  le  Cardi- 
nal de  Ferràre  en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant General ,  &  p^is  Paul  de  Termes 
pour  y  commander  fcs  armes  fous  i'ai^ 


rr 


IjU        'KÈtutôt^  CtrkoKôté 

torité  de  ce  Cardinal  «  Termes  aflèmbh 
tn  peu  de  temps  dduze  mille  hommei^ 
de  pied  pour  h  défenfe  de  cette  Sci^ 
gneurie  j  &  en  monit  iaigneuiemcDC 
toutes  les  places. 

Le  Printemps  ne  fut  pas  fî  tét  venu  , 
que  l'Empereur  defirant  venger  TaffirotÂ 
qu"il  avoitreçû  k  Mets,  fit  attaqueir 
Terroîiane.  Tous  les  Pays -bas  accouru-* 
renc  à  ce  ficge ,  &  contribucrentà  Toti- 
Vi ,  pour  Ce  délivrer  j  difoient-ils ,  d'un 
loup  qui  itoit  au  milieu  de  leur  berge- 
rie. Deflï  défêndoK  la  place  i  lors  qu*i! 
eut  tué ,  François  de  Montmorency  filsi 
du  Connétable ,  il  s'en  attribua  le  com- 
mandemenr.  Il  la  défendit  encore  qiicl*- 
que  temps  :  mais  les  raroparts  ayant  ét^ 
mis  en  poildre  par  i4tooo.  coups  de 
canon  ,  comme  il  capituloit  fans  avoir 
fait  trêve ,  les  ennemis  forcèrent  ceux 
qui  gardolcnt  la  brèche  ,  &  paflTcrcnr 
tout  au  fil  de  l'épéc  ,  jùfqu'aux  erifanSr 
Les  Efpagnols  le  fauvercnt  lui  &  quel- 
*ques  autres  Capîtaines,cn  reconnoiflari* 
ce  du  bon  traircmcnt  que  le  Duc  de 
Guifc  leur  avoir  fait  à  Mets.   Auffi-tôt 
la  place  fut  démolie  par  lés  Flamands 
juiqu  a  la  dernière  pierre.  On  partagea 
depuis  le  territoirede  fon  Evêché  entre 
tçux  de  Boulogne  &  devint  Orner-  O^ 


HwRY  II.  Roy  LVITÎ.      U 
iî*en  peut  aujourd'huy  rien  montrer,  i^JJ^ 
fincn  le  lieu  où  elle  fut.  ■■  ■'  < 

Am  partir  de  là  1* Empereur  domia  la 
conduite  de  Ton  Urmée  à  Emanuel  Vhx^ 
Ii1>6rt3iilsdc  Charles  Duc  de  Savoy ev 
<^e  ;cttne  Prince  s'éâForçoit  dés-lors  dr 
€^  rendre  ^igne  par  fa  rercu  de  recou*' 
WKr  ce  que  la  fortune  avoit  ôtc  à  foa 
père.  Il  iîgnala  fôn  premier  command&r 
«nentjpar  laprifedeHefdin»  Le  Mare* 
€hal  Robert  de  la  Manr  qui  avoit  en4- 
frepris  de  le  défendre  avec  grand  nomf- 
-bre  de  jeunes  Seigneurs  y  aitffi  peu  eo* 
tendus  que  lui  à  la  garde  d'une  place,  ne 
fçachant  comment  refifter  aux  foudres 
àt  rartillerie  ,  demanda  à  capituler» 
JDurant  qu'on  rraittoit ,  une  grenade 
que  jettoit  un  Prêtre  de  dedans  ,  mie 
par  malheur  le  feu  à  une  mine ,  qui  fit 
une  grande  ouverture  à  la    muraillei 
Horace  Farnefe  Duc  de  Caftro  fut  acr 
cable  fouslesnÀnes  avec  cinquante  au^ 
tîts.LQs  Impériaux  donnèrent  parla  & 
forcèrent  le  cbâoeau  :  la  garnifbn  fut 
caillée  en  piec^s^la  Mars  fait  prifonniei: 
avec  grand  nombre  de  Seigneurs  fie 
rfÔffleterrv  ÔC  la  *  viUe  enticrenient ,;  ^^f 

Tasée*        ^  -  Hefdiiu 

Le  Roy  ayant  cru  que  ces  places 
tiendroient  bien  plus  long^tcmps^avoiÂ 


padî  cour  le  Printemps  8c  partie  de  VétS 
en  balets  &  en  carou(èl  pour  les  nopces 
de  fa  fille  bâtarde  avec  Horace  Farûe-i* 
le  9  fi  bien  que  Ton  armée  fut  un  p«K 
tard  en  campagne.  Il  fe  trouva  ,  lor^ 

3 u  elle  eut  Joint  le   Connétable  preB 
'Amiens  ,    qu'elle  étoit  de  f}4<5oo* 
bonunes  de  pied  fous  114.  enfeignes  ^ 
de  looûo*  cheraux  5  &  d^  cent  pie^etf 
d'artillerie*  Avec  ce  grand  appareil  il 
ne  fit  que  foivre  le  Prince  de  Savo^ft 
de  lieuenautrcj  pour  tâcher  deTenga^ 
^er  à  une  bataille.  Il  ne  put  aifieget  Ba^ 
paume  ^  parce  qu  il  h  y  avoit   point 
a  eau  aux  environs  1  les  babitans    a^ 
iroient  comblé  &  couvert  tou$  les  puitf 
de  la  contrée.  Delà  il  alla  tenter  la 
ville  de  Cambray  par  quelques  volées 
de  canon  }  elle  eut  bien  Voulu  (e  r e- 
mettre  en  liberté  ^  mais  ne  pouvant  qua 
changer  de  joug  ^  elle  aima  autant  ac^ 
tncurer  fous  celui  de  l'Empereur.  La 
maladie  du  Connétable  ^  causée  par  la 
farigue^ou  par.  le  chagrin  de  n  avoir 
pu  rien  faire  avec  une  fi  belle  ;irmée  j 
mit  fin  à  cette  campagneé 

Le  Picdmont  étoit  comme  une  éco- 
le militaire ,  ou  les  François  &  les  E£^ 
pagnols  s'exçrçoient  par  plufieurs^com- 
pats  ,  cacrcpcifcs  ,  &  ficgcs  de  pccilçpi   , 


|>laccs  -,  m»sfan$  aucun  fuccé^qui  de-  ijjjî 
cidât  les  affaires  •  Le  Maréchal  de  Brit  — -« 
facy  avoir  établi  une  fi  cxaftc  difcipli-    jj^ 
ne  p,  que  le  foldat ,  mcmc  en  pays  de    T 
conqucre ,  n^ofoic  rien  prendre  que  de 
gré  a  gré.  Ilavoit  fait  régler  les  ranw 
'^ons  de  part  &  d'autre  ^  félon  la  fonc-« 
^ion  8c  la  charge  dp  ceux  qui  étoienc 
ïaits  prifonniers  y  la  guerre  ne  fc  fai* 
€oit  point  aux  villageois  ny  aux^  Mar^ 
chand«  9  mais  feulement  à  ceux  qui  porv 
toient  les  armes  i  8c  Iç  payfan  labou* 
toit  fans  crainte  entre  Ips  deux  camps  j 
&  tenant  les  mains  dans  fes  poches  fus 
fa  perte ,  regardoit  comme  un  jeu  j  lo 
choc  des  eompagnies  qui  fe  battoicnt 
àzns  fon  village. 

Le  Duc  Gnarles  de  Savoye  ayant 
|)erdu  toute  e(perancc  d*étra  rétabli 
dans  (es  Etats  ,  ne  vit  point  d'autre 
fin  à  fes  ennuis  que  celle  de  fa  vie.  Il 
Vacheva  à  Vercel  le  feiziéme  de  Sep^ 
tembre  ;  î^rince.  débonnaire  ,  franc  » 
libéral  y  jufte  y  craignant  Dieu  >.&  qui 
peut-êtie  n'eût  pas  été  fi  infortune^ 
f 'il  eût  pu  n'être  pas  fi  homme  de  bieru 
V  Nous  pourfuiyrons  cy-aprcs  la  guer- 
tt  de  Sienne  :  maïs  cependant  nous  4^^ 
rotts  qu'elle  donna  occafion  à  celle  dç 
iporfe.  Cepoûe  étpit  fort  propre  goi» 


ijf^ .    etnpcchet  le  pailage  des  troupes  du  Mt<À 
■  lanez  j  que  1  on  embarquoit  à  Genties 

pour  les  porter  en  Tofcane.  Les  bannis 
de   cette  Ifle  ,  qui   étoient  en  grand 
nombre  »  entr  autres  Jean  Petro  de  Baf^ 
telica  d'Ornano  »  mirent  ce  de/Tein  dans 
1  efprit  des  François ,  &  les  y  introduis» 
£rent  prefque  dans  toutes  les  places .  L  e 
^  prétexte  étoit  que  le  Roy  y  avoit  droic 
comme  Seigneur  fouverain  de  Gennes  ^ 
dont  la  Corfe  eft  une  dépendance  »  iç 
que  d'ailleurs  les  Genoisr  avoicnc  noi^ 
Clément  favorisé  l'Empereur  3  mai^ 
encore  aroient .  conums  plufie.urs  aâes 
d'boftilité  càattc  k  France»  La  ville  de 
fioniÊice  ^  qui  eft  la  Capitale  de  cette 
Ifle  3  refifta  long- temps  ^  ôc  fortement 
:iux   François  :  Patil  de  Termes  les 
commandoîc  eaqualité  de  General.  A 
la  fin  elle  capitmst»  Dragut  liais  a^voiç 
^  iaisiûx  oiifept  mtUc  Tuccs  à  terre  pouf 
'  les  affiftec  a  £iire  cefiegèw  La  placç 
prifeilfe  rembarqua.  Si-tet  qu  il  fut 
party  ,  André  Dorie  reprit  toutes  les 
autres  places  avant  THyvcr  ,  hormis 
celle-là- 

-  La  France  &  tjingkt^rrt  é fuient' en 
-^Jfez.  bonne  inteiUgence^Hand.lamortcoH'^ 
Tpa  le  fil  des  jtmrs  au  jemé  Roy  Edokard^ 
Ceffa  an  mm  de  JuiUa  de  mie.  annU 
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iy55.  On  crut  quelle  procedQittTunfpifôn  15  JJ2 
'  bnt  ^&  on  foHpfonnoit  de  ce  crime  Jean  — 
Dndley  Duc  de  NortiêmbelUnd  ^  farce 
^^U  aveh  fuggeri  à  ce  Roy  £injlitner 
J:eanne  de  S^olc  fon  héritière  à  la  Cou' 
nonne»  Toutefois  quandU  Reine  Marie  lui 
fit  faire  fin  procès  ^  ce  né  f Ht  point  nn  des^ 
chefs  de  fin  accnfation.  Cette  Jeanne  etoit 
fftite  fille  parfimme  de  Marie-fimr  du 
Roy  Henry  VIIL  &  avoit  épouse  le  fiU, 
^  ce  DùCm 

^Or  de  quelque  caufe  que  vinfl  le  mal 
d'Edouard  3  il  cA  confiant  que  le  Diîc; 
4e  Northumbelland  &  l'Empereur  ji 
chacun  de/on  côté  >  prirent  leurs  mer. 
f^res^ur  fa  mort  prochaine  ;  car  TEm-^ 
prêteur  commença  la  recherche  de  U 
Princeilc  Marie  >  qui  par  le  teftament( 
4e  Henry  VI II.  devoir  fucceder  à  h 
Coui-Qnne  après  Edouard  >  &  le  Duc 
itant  pQufl'é  d'ambition  de  £ûre  régnée 
fpn  fiU^oad'apprehenfipnque  Marie  lys 
càufat  un  grand  bouleyerfement  dang 
If  Royaume  >  paj^e  qu'^ik  était  catbor 
lique    :  perfuada  au  j.eune   Edoiiatd 

3 u étant  majeur^  à  la  mode  des  Roiir 
e  France  qui  le  font  à  treize  ans  &  ua 
jour  ^  il  pouvoir  dirpofer  de  fa  iucceC-^ 
don  y  en  nommant  une  perfonne  qui  fut 
4u  Sang^atten^u.^ue  rctac  djP$  Pi:inçeJ& 


^4         ^BBltt^B'   CHUCllOt. 

Tes  Marie  6c  Elisabeth  étoit  fort  dofll*^ 
ceux ,  Bc  qu  elles  ne  pa0bient  pas  trop 
pour  légitimes. 

Le  Roy  de  France  averti  de  la  rc-» 
cherchede  l'Empereur  ,  Se  des  delTeins 
du  Duc  deNorthumbelland^cruc  que 
pour  fes  propres  intérêts  il  devoit  ap- 
puyer le  dernier  ;  il  envoya  donc  pour 
cela  un  AmbafTadeur  vers  Edoiiard  ^ 
qui    enhardit   &  confirma  le  Duc  à 
Dourfuiyre  fa  pointe*  En  efFet  il  poufla 
rafFaire  jufqu'au  bout  s  &  il  fembla  d'a* 
bord  que  1  i0uë  lui  en  Teroit  heureU'* 
tt  ^  pource  que  (êlon  la  dernière  volonté 
jdu  Hoy  Edouard  ^  8c  les  avis  des  grands 
Officiers  qui  (ont  toujours  de  celui  du 
Souverain  ^  Jeanne  fut  defignée  Reine  ^ 
éc  après  la  mort  d'Edoiiard  proclamée 
tfe  reçue   dans  la  Tour  de  Londres* 
Marie  fe  trouvant  la  plus  foible  fe  re« 
tira  dans  la  Comté  ^e  Norfol  k  • 

f^  Mais  comme  les  çnnemis  de  ce  Duc 
_  es  amis  de  Marie  &  d'ifabelle  full 
jçitoient  par  tout  des  méconeentemens 
êc  dçs  plaintes  eont|:e  lui ,  6c  que  d'aiU 
leurs  l'argent  d*£fpagne  ^Ic  parti  des 
Catholiques  remuoient  puiflamnjent  les 
tiprits  j  ]  il /c  rendit  de  tous  cotez  de 
grandes  bandes  de  Nobleffe  &  de  mi-» 
#cc  auprès  de  Marie*  Tellement  que. 

.  comme 
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^^Êotnmc  il  marchoit  avec  des  troupes  1553» 
^|>our  aller  fe  faifir  de  fa  pcrfonnc  &C  dif.  &  54. 
'^fiper  ces  aiTcmblées  ,  il  arriva  que  les   ■ 
.mêmes  Officiers   &   Confeillers  d'E-   , 
.  tat  qui  avoienc  déféré  la  Couronne  à 
.Jeanne de  Suffols  ,  Tarrérerent  prifon- 
.nicrc  ;  enfuite  dequoy  une  partie  dcsf 
.:gens  du  Duc  rabatuionnerent  ^  &  ceux 
-qui  demeurèrent  auprès  de  lui  fe  faifi- 
:  xèht  de  fa  perfomie  &  le  menèrent  à 
Londres.  : 

Quelque  temps  après  Marie  s^  rcn-: 

.'(dit  &  fit  fon  entrée  dans  la  Tour  ^doric 

.  la  po0eâïon  alors  étoit  neceffaire  pour 

faire  qu'un  Roy  fût  reconnu  des  An- 

.glois.  Lors  quelle  for  la  Maîtreflc  ab« 

.foluë  j  elle  cimenta  fa  Royauté  avec  ta 

iàng  de  Jeanne  ^de  fon  mary  ^  de  fon 

père  3  Se  prefqae  de  toute  leur  parenté  ^ 

EUeenrépatidit  encore  bien  davantage 

pour  rétablir  la  Religion  Catholique  ; 

rce  qui  caufa  des  convuKïons  prefque 

inortelles  dans  fon  Etat  j  pour  un  fruic 

<de  nres'peu  de  durée. 

Plus  elle  afFermiflbit  (on  autorité, 
plus  Philippe  Prince  des  Efpagnes  ^ 
«f  relToit  la  coiîclûfion  de  fon  mariage 
Avec  elle.  Quoiqu'elle  eût  de  grande» 
imperftAions  d'efprit  &  de  corps^ 
nu  elle  (m:  infirijne  ,  laide   Se  âgpe  ^ 
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r5J4.  néanmoins  il  avoit  conçu  de  l'amottr^, 
— ^—  non  pas  pour  fa  perfonnc  ,  mais  pour 
•fon  Royaume.  A  I  oppofirc  ,  le  Roy 
Henry  cmployoit  (bus-main  toutes  fof- 
tes  de  pratiques  pour  rempêch-*.*  depat-^ 
venir  a  Ton  aeflTein  :  mais  la  brigue  RC-^ 
pagnole  agidant  plus  à  découvert  &  <à 
force  d'argent  ,  fc  trouva  plus  forte 
que  les  cmpccKcmens  ftcrets  qu'il   y 
apportoît.  De-forte  que  les  fiançailles 
de  Philippe  avec  Marie  fe  fiKnt  par 
procureurs  le  neuvième  jour  de  Juin  ^ 
&  lui-même  paflant  en  ce  pays  là  a^ 
Tec  ^©co.  hommes  de  guerre,  épouiW 
cette  Princeflc  le  vingt-cinquiémc  àc 
Juillet  5  jour  qull  choifit  exprés  ,•  parce 
que  c'ctortia  Fètcde  S.  Jacques  Pa- 
tron d'Eïpagne*  Il  demeura  en  Angle- 
terre /ufqu'au  mois  d'Avril  de  Tannése 
fuîvanter  Pendant  ce    tetnps-là  il  fiie 
fpeftatcitr  des  adlcs  tragiques  que  ^ifoic 
'la  Reine  fa  femme  pour  fe  venger  des 
xon^iritîons  quitiaifl^tent  dftcurc  à 
autre  contr'ellc  ,  les  mres  à  caùfe  de  \% 
Reltgtàii^  tes  airtres  en  hamedefom 


inanage.  « 


Toute  cette  année  ^(qu'att  mois 
Juin  >  il  y  avoir  eu  coRunê  une  tacîtr 
fufpenfiofi  d'arme^  entre  te  Roy  & 
f £iB|»ercar  :  peudakuiâ^piellc  k  Cardî» 
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*al  Renaud  de  Poolc  proche  parent  de  1554* 
Marie  ,  que  le  Pape  cnvoyoit  Légat  en  ■"• 

-Angleterre  pour  y  rétablir  la  Religion 
Catholique  ,  avoit  entrepris  de  traittct: 
la  paix.  Il  avoit  tiré  parole  de  tous  le» 
^Jeux  y  qu'ils  rclacheroient  réciproque- 
tnent  une  bonne  partie  <ïe  leurs  préten- 
tions :  mais  quand  ce  vint  à  fondre  Ift 
«loche  j  tous-  deux  fe  tinrent  plus  fer^- 
mes  Se  plus  éloignez  que  jamais.  L' Em- 
pereur eàt  volontiers  accepté  une  trêve. 
Se  elle  lui  efit  cré  fort  avantageuse  , 
pour  donner  temps  aux  Pays-^bas  de 
i'unir  y  Se  y  s'il  fairt-ainfi  dire,  de  fe  fou^ 
dcr  avec  rAnglererre  ^  mais  pou«  ie» 
mêmes  faisons  elle  ne  plar(bit  pas  atl 
Roy  ;  Se  de  plus  fon  honneur  Se  (on 
intérêt  ne  (ui  permetteient^pàs  de  Ccmfr 
frir que  1^  Siennoi»  en  fuftènt eycbs, 
comme  l'Empereur  le  voujiott  aUblu>r 
mtnt. 

D'aHfcuts  ,  il  avoît  nouvelles  q^è 
TEmpereur  Ce  portoit  fort  mal  de  corpi? 
&  defprit  îquc  Cc^  goûtes  Imavoient 
été  ru/ag€  d'^un  bras  ,  Se  rétrecy  fc* 
Hetfs  dTune  fambe  -j  que  la  mènvc  cau& 
^m  4e  rendok  impotent  des  nombres- j? 
jointe  au  cfiaerin  du'mau<vaiis*  fuccés  d^ 
les  aftaircs-,  &:  peut-êtremêlee  de  quel-» 
Ijoe  ^a.ia  de  Jçanne  formefe  ,  lui  avoir 

Ji; 
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1554*  tellement  altéré  le  cerveau.qu  il  ne  dor^a 
——  moit  prefque  plus  ,  &  ne  taifoic  autre 
chofe  nuit  &  jour  que  monter  &  <lé« 
monter  des  horloges  ,  dont  fa  chambre 
étoit  toute  pleine*  Sur  ces  rapports  ^ 
qui  pour  la  plus  grand'*  part  étoicnc 
véritables  ,  le  Roy  crûtqu  il  en  auroit 
bon  marché  en  cet  état  là  >  &  fit  refolu* 
tion  de  porter  la  guerre  dans  les  Pay&* 
i>as. 

Il  mit  donc  fur  pied  une  armée  d« 
plus  de  cinquante  mille  hommes  8c  M 
divifa  en  trois  corps  >  commandez  Tun 
par  le  Connétable  y  l'autre  par  le  Duc 
de  Vendôme  ,  &  le  troifieme  par  le 
maréchal  de  Saine- André.  Les  deuiB 
derniers  ayant  pris  quelques  Foirts  de 
peu  de  nom  ^  en  Artois  6c  en  Hainaut , 
fc  joignirent  au  Connétable  derant  Mar 
rienoourg  qui  s'étoit  rendu  à-  lui* 

Quelques  années  auparavant  Mar|en«- 
iKHirg  ti*étoit  qu'un  petit  village  où  fa 
Reine  Marie  faifoit  £bs  affemUées  dti 
'  chaHe  :  Vaffiete  lui  en  avoit  ilemblé  (i 
agréable  &  fr  commode  y  qu'elle  y  avoic 
bâti  une  nouvelle  ville.  Le  Roy  ayant 
^ette  place  entre  fesmainscontinuà  de. 
Ja  remparer  y  &  pour  rendre  k  chcminr 
de  là  plus  facile  jufqu'à' la  petite  ville 
4e  Maubexc- Fontaine  ^qui  en  eft  laplu^^ 
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proche  du  côté  de  France >  il  fortifia  1 5544 
Auffi  le  village  de  Rocroy.  "^ 

Apres  qu  il  eut  pourveu  à  M  arien* 
l>ourg^  il  alla  joindre  le  Duc  de  Never^j 
qui  avoir  percé  toutes  les  Ardennes.  Il 
Je  rencontra  ptés  de  Givets  :  ce  font 
deux  Bourgs  de  ce  nom  vis-à-vis  Tua 
de  l'autre  fur  Icsdeuxbordsdela  Meu« 
fe.  De  là  il  fut  affieger  Bovines  tandis 

?^ue  le  Duc  afiiegeoit  Dinan.  Bovines 
ut   faccagé  pour   avoir  osé  foûtenfr 
J'aflàut  contre  une  année  RoyaJe*  Df* 
nan  capitula  ^  &  on  mit  deux   mills 
hommes  dedans  pour  le  garentir  de  Vitu 
iultedcs  foldats  v  maislanuit,  les  AUe» 
xnands  ,  fâchez  qu'on  leur  en  eût.  em« 
péché  le  pillage ,  e£caladerent  les  mu- 
railles  ,  rompirent  les  portes  y  8c  paf- 
fèrent  la  gamlfon  &  les  habitans  au  fîl 
de  Icpée.Peutr  être  qu'on  n'en  fut  pa« 
trop  faché^^  parce  qu'ils  avoir  fait  une 
xéponfe  bruule  &c  infolente ,  quand  on 
itoit  allé  les  fommer  de  la  parc  du  Roy« 
Alors  l'Empereur  fe  fentant  un  peu 
mieux  difjpose  de  fa  fânté^  femec  auifi 
champs  :  le  Roy  defîrant  Pengager  2 
une  batdile  >  attaque^  force,  raie  grand 
nombre  de  ville»  Se   de  Châteaux  ^ 
Maubcuge  ,  Bavay  fameux    pouT  fbiv 
wtiquit^  -j  Mariemont   Château  du 


n 
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plaifancede  la  Reine  Marie  ^  &  f a  p^^ 
rite  ville  de  Bins ,  avec  le  magnifique 
Château  qu'elle  y  avoit  fait  bâtir,  il 
fit  mettre  le  feu  à  ces  deux  dernière» 
places  y  poux  (t  venger  de  ce  quelle 
avoit  fait  brâler  fa  Maifon  Rofale  de; 
Fôlembray.  Il  v  avoit  une  haine  perfon- 
nelle  enrr'cux  deux  pour  certaines  paro^^ 
les  de  mépris  >  &  je  ne  fçay  quelle* 
cbanfonsF  offenfantes  qui  s'étoient  faite* 
rfe  part  &  d*autre^ 

Après  qu'il  eut  arndcotmr  &  ravagé" 
le  Brabantyîe  Hainault ,  le  Cambre-*- 
lis ,  &  le  paysdeNamur ,  il  entra  dan* 
r  Artois  &  aàlîtgea  le  Château  de  Rcn* 
ty ,  qui  portoit  grand  dommage  au  pay* 
Ac  Boulonnois.  L'Empereur  vint  au  fc-^ 
cours  >  8c  pour  jsetter^us  facilement  dv 
f enfbrt  dans  la  place  y  rouîut  fe  faifir 
d'un  bois  qui  e&c  ctc  un  poffe   fort 
avantageux    pour  lui.  Dfelàî  s'enfuivit 
un  rude  corn^^t  y  qur  Te  donna  le  trei^ 
iiémc  d'Août   entre    les.  villages   de 
Marque  &  de  Fauquemberge.  ta  va- 
leur &  l'intelligence  du  EKic  de  Guife  ^ 
qui'  Tavoft  engagé",  fignalerent  ce  Frin^ 
ce  par  dçffus  tous  les  autres  chefs, L'Em* 
f  creur  n'y  ayant  pas  du  bon^t  confeil^ 
lédefonner  laretraife-  Qudques>piecclt 
4e  Coa  artiliecic  Se  deux  mille  de  fef 
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<^ens  clemeurcrent  fur  le  champ  de  ba-  x$f4^ 
rtatlle.  Toutefois  le  Roy  ,  faute  de  vi-         * 
vres  ,  Ic^a  le  (îcge  ,  &  apr£s  avoir  en*- 
voyé  défier  V  Empereur  encore  une  fois^ 
il  congédia  une  partie  de  Ton  armée  8c 
.        jrevint  à  Paris ,  lai  (Tant  ce  qui  lui  reftoîc 
Ae  troupes  au  Ducde  Yiendome. 

Ce  Prince  n'eut  pas  peu  d'affaire»  l 
couvrir  les  frontières  de  Picardie  \  car 
lesennemîs  qu  onavoit  crû  retirez  dan» 
leurs  quartiers  d'hf  ver  ,  fe  remirent  en? 
è:anipagne  ,  êc  firent  mine  d'ailieger 
l>ourIens^^  puis  Abbe ville ,  ravagèrent 
le  pays  juiqu'à  faint  Riquier ,  delà  re« 
montèrent  le  long  de  lariviered' Autfc  , 
,  êc  ayant  feint  d'en  vouloir  à  Monftreiiil^ 
fe  mirent  à  fortifier  te  villaige  dix  Mef<» 
ni!  qvà  était  dans,  un  maraiis^ ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Cancbe  >  un  peu  au  de£^ 
ibus  du  vieil  Kefdin  qu'ils-  avoienc  dé» 
Tïïoly  Tan  paflfé»  Le  Duc  de  Savoye  vott^ 
lut  qu'on  TappcUat  Hbswn-Fert*  »,  •i^.  F. 
ô/outant  au  nomde  la  place  la  de  vife  de  ^ni^î^ 
fa  Maifon  ,  pournoarquer qu'il  enétoir  '«ttret 
IcFonaatcar,  '^^"l 

Cette  campagne  termina  les  exploits  uMai. 
4e  l'Empereur.  Il  étoit  uopaffoibli  par ^^^^^^^ 
^  conttnuefles  fluxions  ,  pour  être  de^ 
fornuis  capable  de  foutenir  les^  fatigue^ 
^ia  gœrre  >  £c  de£tiie  tête  i  un  p\w(9 


Roy  qu'il  voyoit  toujours  à  clicval^ 
D'ailleurs  la  mefintclligence  ({m  étoic 
entre  lai  6c  fofl  frère  Ferdinand  lai 
donnoit  encore  plus  de  chagrin  que  Ces 
douleurs.  Ce  putfné  >  outre  qu'il  n'étoic 
pas  content  de  fbn  partage  >  &  qu'il  Ivti 
demandoit  quelque  augmentationjétoit 
fort  en  colère  de  ce  qu'il  avoir  couppé 
rherbe  fous  le  pied  à  Ton  fils  Maximi» 
lian  Roy  de  Bohême  ^  dans  la  recher-^ 
chc  de  Marie  Reine  d'Angleterre*  Car 
l'Empereur  avoir  feint  de  l'y  vo\ilotr 
aider ,  &  néanmoins  il  avoir  ménagé  le 
parti  pour  Philippe  fon  fils.  Cette  di^ 
corde  alla  fil  avant  >  que  Maximilian  fon 
peveu  fut  fur  le  point  de  lui  faire  la 
guerre  :  Il  rechercha  pour  cela  l'alUan^ 
ce  des  Princes  d'Allemagne  ^  &  écouta 
Jes  Envoyez  du  Roy  qui  lui  offroit  la 
fienne.  Toutefois  la  mediaition  des  amis 
commun»  appaifa  cette  querelle  domei^ 
tique» 

Le  foîr  du  combat  de  Rcnty  arriva  an 
camp  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Mar- 
cian  dans  le  Siennois  ,  qui  diminua 
beaucoup  du  chagrin  de  l'Empereur  & 
delajpyedes  François.  Avant  qpe  die 
parler  de  cet  événement,  il  faut  marquer 
en  gros. les  fuccci  de  cette  guerre.  Au 
imokmeaGcmenc  le  Duc  de  FI<»:encey.quî 

cr^îgncHf 
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Éraîgiioit  cgalcmcnc  les  impériaux  &  içr^l.; 

les  François  ,  &  vouloît  éviter  la  ruine  • 

de  fon  pays  ,  avoit  eflayc  de  trouver  uit 
tnilieu  pour  compter  ce  diffetcnd ,  fça- 

I  voir  que  Sienne  demeurât  libre  dans  la. 

l  dépendance  de  l'Empire  ,  &  dans  Tanai- 

i  ttéde  la  France.  Mais  le  Pape  Jules  IIL 
de  Tentrcmife  duquel  il  fe  fervoit ,  n*a- 
giflbit  pas  de  bonne  foy  en  cette  affaire. 
Saviséectoitde  faire  tomber  cet  Etat 
au  pouvoir  de  TEmpcrcur  ,  parce  qu'il 
lui  faifbit ,  ou  lui  laiflbit  e/percr  qu'il 
en  inveftiroit  Fabian  fils  de  fon  frère 
Saudoiiin.  Voilà  pourquoy  il  ajoûtoit 
de  fon  chef  une  condition  à  celle  du  Diic 
de  Florence  ,  qu'il  fçavoit  bien  que  les 
Siennôis  n*acccpteroient  jamais.  Ce* 
toit  qu'il  fût  mis  dans  la  ville  un  Car# 
dihal ,  lequel  ilaômmcroit  >  pour  férvir 
de  chef  à  cette  République  >  avec  douze 
cens  hommes  de  garnifon.  . 

De  fon  côté  l'Empereur  n'étoit  pas 
fâché  que  cette  négociation  fc  rompît  , 
afin  d'avoir  un  employ  pour  donneur  à 
J^rrc  de  Tolède,  &:  lui  ôtcr  la'Chargc 
de  Viceroy  de  Naples  ,  parce  que  fa 
mauvaife  conduite  y  avoit  camédedàn- 
gexeux  tumultes  pour  le  £iit  de  l'ïnqiiiûh 
tion*  Ce  Seigneur  n*eut  pas  été  un  mois 
en  Tbfcane  qu'il  mputut  : .  Garfias  fdft. 
T$mc  riIL  '  G 
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TJ54'  fils  prit  le  commandement  de  larmeé 
Impériale  > le  ]Duc  Corne  layant  refii? 
se. 

Paul  de  Termes  tommandoic  aloci 
en  ce  pays- là  pour  le  Roy.  Comme  lei 
Xmpeiiacue  avoienc  £oôoq*  hommes  de 
pied  dans  cette  regioii  montagneufe  >  ifa 
eagnercnc  la  plupart  dîes  places  3  tant 
du  côté  de  la  Mer  que  dans  la  vaiJéc 
de  Chîana  :  mais  ils  ne.  remportèrent 
lue  des-  covips  à  Montalcin-  Là^defIill 
]s  eurent  svis  que;  l'armée,  des  Turcs 
éroit  en  mer  y  de  que  d'autre  côti 
BriiTac  avoit  ctt  de  grands  avainrages  es 
Pledmonr  ^  ces  nou relies  les  obligèrent 
de  renvoyer  la  meilleurepartic  de  leurs 
troupes  au  Royaume- de  Naples  ^  & 
<lans  le  Milaneau 

Alors.  Corne  de  Medicis  fe  trouiri 
fort  étonné  :  ilfe  voyoit  abandonné  d^s 
Impériaux ,  après  srtre  commis  avec  It 
Roy  •  On  crût  qu'il  fe  fut  accommodé 
volontiers  3  fi  on  eut  ^û  le  prei&r 
€|uand  il  le  faloit  i  mats  on  hû  donna  le 
tçmps  de  ceveoir  de  fa  pcemiejDe  pcm, 
êc  de  (è  refoudre  i  tout  événement. 

£nquoy  il  fut  d'amant  plus  confiir«> 
«é ,  que  la  grande  année  des  Turcs 
'Commandée  par  Dragut ,  &  jointe  aiix 

Calçirçs  do  France  ^^àefijuelleS'le.  Biuot 
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tfc'  h  Garde  étoit  General  ,  ayant' fait  1555* 
<fcfceiïte  fot  (es  cotes  ,  &  4ans  Tlflc  — — 
d'Elbe,  ne  put  prendre  que  quelques 

g  otites  places  >  '  9c  n  ofa  Attaquer  ny 
iotsànn  qui  eft  en  terre-ferme  »  ni  la 
ftf t<a«/fe  de  Porto- Ferraio  qu'il  avoir 
hi  dc'àz&s  r  I  ât .  Delà,  cette  a^rmée  pa(Ia 
en  Corfe  &  y  mena  Termes  ,  8c  la  plu» 
grande  panie  de»  chefs  &  de  h  No^ 
blefle  Françaifc  ,  qui  laiCTetcnt  lâi  Sien- 
ne 9'  s'imaginant  qu'elle  fi*»voit  pkis^ 
rien  à'Citti^dpe» 

Ces chofesfe partirent  l*a»  ifff.  mais*^ 
Tan  1554»  I^  Roy  y  envoya  Pierre  ^^  "^ 
SttQzai  ,  nouvcltenaenc  feic  Maréchal 
de  France ,  pour  cwnmandcr  fcs  trou- 
pes en  la  placede  Paul  de  Termes*  L* 
kêîne  Cachcrine  qui  étoic  (gt  parente» 
kiiprocun  cctempi^,  mais  en  oHî- 
geant  fon  coufin  elfe  gâta  tes  affaires^  dte 
R  oy  }  car  conume  Strozzi  étotr  ennemi 
mortel  des  Mcdicîs ,  Côrac  s«imagin* 
quon  l'aroît  choifi  exprès  pourrenou- 
rçlter  Ifes^  intrigues  de  ta^lioerté  pai:mt 
Ici  Florentins ,.  *  pour  les  encourager  I 
fcéoiîjcr  le  foug  ,  tcHéraent  qu'en  éant 
outre  au  dernier  point  î  il  ne  garda  plus 
«ucune  mefure  ,  &  fe  déclara  ouver» 
tcment  contre  les  François  Se  contre 
Sienne*^ 


jt         Abbubob'  Chronoc# 
15I4V        Le  Cardinal  de  Ferrare  qui  avoïC 
rinrendancegcneralc  du  gouyernemenC  . 

EDur  le  Roy  à  Sienne  >  prit  au01  om* 
rage  &  jalouHede  ce  Maréchal  ,  qui 
néanmoins  s'efTorçoic  de  lui  déférer  en 
tout  s  Cl  bien  que  dés-lors  ilf  ne  fervic 
plusquavec  une  extrême  nonchalance  ^ 
négligea  d'entretenir  toutes  les  praci-* . 
ques^  &  négociations  que  la  France  a«r 
voit,  tant  à  Rome,  qu'avec  les  autres. 
Princes  d'Italie  »&  laifla  dépérir  tpus 
les  moyens  avec  quoy  on  eût  pu  main<i>. 
B^nir  les  aiFairi?s  en  bon  état* 

Corne  avoit  cholfi  pour  General  de 
fes  troupes  Jean  Jacques  Medequiix 
Marquis  de  Marignan  ,  qui  avoit  em-» 
bralTç  cette  pccadon  ,  pour  faire  croiri^ 
qu'il  étoit  de  la  Maifon  àt%  Medicis  ^ 
quoiqu'il  ne  fût  que  le  fil$  d'un  Fer- 
i^ier.  Comme;  il  eut  invei^i  S  iennç  par. 
la  prife  de  plufieurs  petites  places  d'à* 
lentour  ,  1  Empereur  le  remapda  poor 
lui  donner  le  gouvernement  de  Milan  « 
qu'il  otoit  \  Ferdinand  de  Gpnzague* 
te  Duc  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir 
qu'on  lui  WlTât  ce  General  jufqu'à  1^ 
fin  du  fiçge.  L'Empereur  défera  enfin 
à  fa  prière  ,  &  en  la  place  de  Gon^ague, 
fnit  Gomésde  Figueiroa  ;  qui  étant  plt|S 
ppf  rp  à  U  négociation  qu'à  la  gftçrçc^ 
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'lâifla  fort   déchoir  les  affaires  de  fon  ijS4* 

:  Maître  du  côté  dé  Piedmont*  — -^ 

Les  tfois  premiers  moii  le  Duc  de 

•  Florence,  n  eut  que  du  defavantagc  : 
Afcagnc  de  la  Corne,  l'un  de  /es  Chefs  , 
penfantfurptendre  Clufidpef'dit  doute 
tens  hommes  \  Se  fut  fait  prifonnitr 
f>ar  une  double  întelligencc:  Strozzi  dç- 
fit  Medcquirt  en  une  rencontre  prés  de 
Petia ,  ou  il  lui  tua  deu<  mille  hom- 
ifaes.  Puis  ajrant  te^ù  un  grand  reri- 
fbrc  que  lui  anfienerent  OdaVc  Fàrnefe 
&  le  Comte  de  là  Mirande,  il  réprit  un 
baftion  de  Sienne  <Juc  Malatêtc  zvait 
futprispatune  trâhiîon  ^  &  mêntç  coa^ 
rut  tout  le  pays  du  Ducjufqu  aux  par- 
tes de  Florence^ 

Mais  la  fortune  changea  ïneorttincnt  i 
Léon  fon  frère  qui  venoit  d'arriver  avec 
douze  Galères,  &  les  teiioit  à  Pott- 
Hercole  pour  y  attendre  un  rcnfott 
d'infanterie  qui  lui  devoit  rcnit  de 
Provence,  fut  tué d*an  Coup  demoufr 
qiiet  tire  de  derrière  une  haye*,  en  rt- 
Cèmnoillant  U  mccfaaîit  Château  de 
Scarlin.  Enfiiite  lui-même  étant  venu 
peur  réè:oâtir  Marciàn  que  Marignan 
afficgeoir  ,  perdît  une  bataille  proche 
de  cette  villc-U.  On  en  attribua  la  fau- 

.  U  à  ce  qu  il  voulut  faire  retraite  en  pleûi 

G  M j 


f  f54.  )6ar  Jevant  un  enncm^  plus  fort 

•—  lui  :  à  la  lâcheté  idu  Comte  de  la  ihi^ 
rande  qui  s*enfuit  ^  abord  av^  la  ca- 
valerie donc  il  étcttc  CoIomI  ,  8c  à  Is» 
rralii(onde.9aelic}acs  i^ndes  Icatienncs 
^e  fou  avaac-garde  qui  ^iicnerent  ca^a.-* 
que.  il  (c  (au va  à  Moat^ttaji^oÀ  A  ral^ 
lia  le  mcm  ^'il  par  ics  débris ,  8c  &c 
encore  biefideJa  pciae  au  Florentin. 
Il  avoir  prié   le  Rof  de  lui  donner 

3u/elquchon  Ca^icaine  poark  fecon* 
er  ^  particidieffeirneflc  a  gouyornca:  Ja 
viUe<le  Sieone:  Il  llui<^nvogra  filaife 
de  Montluc»  foît{)ai:  &n|>i!>i^jrecfaoiK^ 
/oit  ^u^il  lui  eut  ihé  iioracoé  p^r  les 
Cuifcs  î  Jl  .arriva  co  ce  pays- là  vcr^  it 
temps  que  Léon  fut  tue  deyant  SjcarKii. 
Cc^ui  devoir  faiivêrceitte  République  , 
fut  ç^h  Ae  fa  ruine  ^  dautant  que  le 
Connétable  <#fifid(e£aflnf  M^ntlac  > 
-coïiacae  U  c«îa«wedc  fc^  adverfaircs  ^ 
ne  fe  iaucia  point  Âc  le  faiire  foîffir ,  £c 
de  porter  les  f^owirs  ftecc0ai*cf  de  co 
core-la.  / 

Durant  tottt  ce  règne ,  il  fc  fit  pla- 
(îeurs  cha^gen(^c»i«  idans  les  C^rgcs  de- 
Financb  8c  de  Judicatui»  »  fie  gnnd 
nombre  de  cireations  d^Officicrs  ,  tou- 
.tb&  pour  avoir  de  1  argent  /tes  biiniftrei^ 
altérez  ()!Qi:£ai2tlc£.0}râ  tirer  ie^s^pmr 


£cng  de  fon  Etat  pôar  aflouvir  leur  avi-  15  f4^ 
dite.  Le  Parlement  de  Paris,  leur  fem-      '*^- 
i>Ioit  trop  pui  fiant ,  Sc  rcfiftoit  '^wd- 
^iic&is  à  kucs  in)aftices  >  ils  le  went 
Seaicftre  ,  &  douWcpoit  prefqoe  le 
noxiihrr  des  Juges ,  <qm  )u^a  alors  n-é«      ^ 
toit  que  de  ceût  >  en  «comptant  les  6% 
Maitrcs  des   R/eqoêtes  Se  les   douze 
Ducs  8c  Pairs*  L'Edit  n  en  fut    poitik 
Teriifié  ,  8c  néanmoins  il  eut  Heu  î  ma:b 
à  trois  ans  de- là)  lors  qu'ils  eurent  vcn<^ 
du  tottites  Ci»  «ocrreiles  charges  ^  ill» 
Iai/!êrent  cdînir  iesdeux  par'cies  cfe  et 
^  «orpsen  utie« 

Par  un  autre  Ëdrt  on  augmenta  hr 
9i0snbte  des  Secretaiisn  du  Roy ,  qui 
itokm:  dé^  £k  i^rfogts^  c'câ^-'à-^ir^  là 
ttuMiflm  ^a'4  ^''CA  âlok  )  9c  Ton  f 
en  si^u  quatre- ^iûgt  >  4a  ibvc«  ^^ilf 
furent  deux  cens« 
P»:  ttil  arwi^^twe  oftécâUittm  Par^ 

k»mst49n  BMiigoe  9  imposé  Âeoaa^ 
ft)s  P^refidenis  >  tnMe^dêttiK  Cefitifeilldr^ 
deiât  Gre^^6  ^  ^ux  Avoscïts  >  Ik  unt 

*  Setneftres  f  djms  Tan  dlelqâeb  é  faloit 
Mtef&ir^fmwt  qâe4e»  Ofièîor«  ^âent 
Mtifé  àt  ia  l^c^in&er 

La  nèceffiité  txtorquà  é^  Mîniftrcs^ 
^ôufc  k  Gurcûiie  ^  ce  auc  la  compaflSo* 


M$$4*  du  pcaple n*en  avoit  pu  obtenir.  Lor^ 
I  •  qu'ils  virent  qu'il  y  avoit.  toujours 
grand  danger ,  Se  encore  de  plus  grands 
frais  à  établir  la  Gabelle  en  cetie  Pro-* 
vince  ,  ils  la  révoquèrent  ,  mais  coiv 
craignirent  les  peuples  de  payer  douze 
cens  mille  écus  pour  la  lacherer. 

Depuis  l'échec  reçu  par  Strozzi   a 
!K4arcian  ,  le  Marquis  de   Marignan 
étant  maître  de  la  campagne  ,,prit  la 
plupart  des  Places  ât  ce  petit  Etat  ,  8C 
forma  le  fiege  devant  Sienne  >  cpi'il   te- 
'iK>it  inveftie  dés  auparavant.  Blaife  de 
Montluc  foûtint.  les  efprits  des  Sienr 
nois^  ôc  les  attaquer  des  ennemis  prés 
de  huit  mois  y  comme  il  l'a  déduit  par 
le  détail  dans  fes  Comn^entaires.  A  la 
fin  les  vivres  leur  manquant  , lextrênie 
famtneles  força  de  capituler.  Ce  fut  le 
ai.  d'Avril. 
^SS^*      Le  traitté  portoit  qù^its  aureient  letir» 
biens  »  leur  liberté  ^  &  leur  Républi- 
que fauve.  Mais  l'Empereur  leur  manr 
qua  de  £oy  :  il  fubjugua  auffi-tot  cette 
snalheureufe  ville  ^  8ç  U  donna   à.  foa 
6  Is  Philippe  :  lequel  Tan  1 5  )  V  ^ ^  céda  au  * 
Duc  de  Florence  ^  retenant  (èulenient 
les  places  maritin^es*    Auâî  les;  meiK. 
leurs  Citoyens  >  ayant  bienpréveu  que 
les  Impériaux  ne  tiendroicnt  pas  le  traita 
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^  \  fortircnt  avec  la  garnifon  Françoife ,  f  j  J^ 
au  nombre  de  huit  à  neuf  <:cn$  ,&  fc  ■  '  \ 
retirèrent  à  Montalcîn.  En  cette  villc- 
là  ils  élurent  des  Magiftrats  &  confer- 
vcrent  la  forme  de  leur  petite  Republi* 
<}ue  3  jufqu'à  la  paix  qui  fut  faite  entré 
là  France  &  TElpagne  Tan  155^. 

BriiTac  affiegeait  Valfcniercs  en 
Picdmont,  &  les  Efpagnols  ètoicnt  en. 
campagne  pour  le  fecourir  >  tors  que  la 
bataille'  de  Marcian  fe. donna  :  cette 
nouvelle  rebauflà  fort  le  courage  des 
ennemis }  6c  il  étoit  à  craindre  quelle 
ne  jettât  de  la  frayeur  dans  celui  des 
Fxançois  ;  ainfi  il  trouva ,  par  l'avis  de 
fonconfcil  de  guerre  ,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  lever  le  iiege. 

Quelques-temps  après  >  comme  il 
rut  pouITé  les  ennemis  3  &  ou'il  croyoic 
avoir  mis  le  Piedmont  en  teureté  co»« 
tre  leurs  attaques  >  au  moins  pour  quel- 
ques mois  y  il  fomu  unjgratKl  deflein. , 
C'étoit  d*aller  tête  bai deé  à  Sienne  a* 
v^cun  gros  de  huit  mille  hommes  de 

Î>ied,(iIenavoitquinzeouièize  mil* 
6  des  meilleurs  du  monde }  de  cbargefl 
d'abord  les  affiegeàns  ^Sc  àt  forcer  un 
«le  leurs  quartiers  pour  jetter  des  vivrfct 
dans  la  ville.  Mais  lajaloufie  que  fa 
grande  reputatioA  donnoit  à  ceux  qui 


gou  ver  notent  Terpric  àa  Koj  ,  ne  ItA 
permit  pas  d'exécuter  un  û  beaa  coup^ 
Ni  le  Connétable  ,  quoique  ùm  pa-^ 
rent ,  ni  le  I>uc  de  Guife  iie^lui  étoieat 

f^oim  favorables*  Le^iremxer  liai  voa« 
oit  mal  de  oe  qu'il  avoir  emporté  le 
Gouvernement  de  Piedmont  par  Ia<fa^ 
veurdela  Ducheliède  Valentinois  »  ôc 
fans  fa  paiticipation  j  &tlors  qu'il  étoit 
fur  le  poiiic  d'tn  traitter  mur  fonitevax 
Gafpafd  de  CoIignry-QiatilIon.Qiianc 
au  Duc  de  Guife  y  il  1  eftiraok  fert  :  8c 
toutefois  comme  les  )>raves  ne  (h  pea-f 
▼ent  fouflFrir  les  uns  les  huîtres  ,  il  lai 
cberchoit  iboveot  qoèrede  Se  le  travers 
foit.  Ainfl  toQS  deuY  s'acoordant  pont 
ruiner  fa  gloire  ^  rainoîâit  les  .amttc» 
Au  K<xj  en  Piedmont^ 

Tons  ces  ^^bftacles  n'om^écherent 
pas  que  cette  ^ttxnéecf  il^e  prit  V<er<*« 
cet  &  Yvt)ée,ftr  qu'^ajanc  :£3t%ifié  Sant-" 
la ,  il  ne  fk  lienreiiKment  xéttlGt  mm 
entrepriJb  qu'il  flrroitibrmée  fur  CaGil^ 
toarrinteHigance -d'un  liiaSvre  d'Eeo^ 
le  9  <]tie  le  étût  du  ^gatn  porta  à  enitâ^ 
gmr  un  certain  «adroit  'paix  o&  on  le 
pouvoit  cfcalades.  Ce^  un  joui:  d» 
CaTcmc-prertMit ,  «ae  Figueroa  &  tou* 
te  la  Noblefle  de  l  armée  Efpagnole  jr 
^toiont  venus  pour  faire  am.  CacoafeLr 
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i-a  vîlbe  prife ,  Figucroa  fc  jctta  dans  i55fé 
la  Citadelle  :  le  Marédxal  la  fit  battre  ^"^"S 
^oatauffi'-tôt  )  &  au  bout  dé  quelques 
^Qurs  la  força  de  capkiibr. 

La  KdïK  Mark  d'Angleterre  &  I» 
Cardinal  Renaud  éc  Boole  (on  coofo 
^  ion  Miniftce  ,  craignant  que  ia  que* 
relie  des  deux  Rois  n  eEnbanraiTÂt  los 
Anglois  dans  leur  guerre  ^  de(itov6nt  ar- 
^mment  de  procurer  lapadx  enrtce^euxw 
Leurs  grandes  inftances  les  obligerene 
d'envojer  des  Députez  eiitre  Catais  ÔC 
Ardrrspoûren  rraiirtter.  lis^Y  ^^^ài*» 
rcHt  le  Ting'Uniéme'Je  May  ;  &  pouir 
cet  effet  on  y  drefla  des  teoces:  Il  y  a« 
voit  une  gran^  (aie  au  inîtiein  ^  ayant 
quatre  portes ,  uneÀ  i'Oriooc  pour  les 
£egars  du  Pape  y  laicÀ  X Occîdient  pcmr 
les  Ambatfladeiics  il' Angtoteore  /Jine^aa 
l^idi  pour x«ux 4k France^ 6c  une  au 
Nord  pouc  coax  de  rfmpetetir*  Les; 
âeux  Piînces  »  6imftt  la  pvopdfitioit 
«tes  Anglois  -j  comwitaasit  âteo  de  «e« 
mettre  tous  leurs  différend  au  lugemeat 
du  Concile  :  ibais  comme  te  ^y  de->  ^ 

Clara  qu'il  ne  tétablixoit  point  le  Dus 
de  Savoye  quel' Empereur  ne  rendit  Jji 
Navarre  à  Jeanne  a  Albret  »  &  Plai«: 
fance  aux  Famefes  ,  l'afÎRrmbiée  fe  fe« 
*  {Ara  iàns  ricn-coaciiwe» 
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Les  uns  ni  les  autres  n'écoient  gaerft 
préparez  à  la  guerre  :  auflî  tout  cet  efté 
fe  pafTa  fans  aucun  exploit  impottant# 
L'armée  Impériale  après  dirêrfes  mar-^ 
chcs  &  plufieurs  efcarmouches  y  s'occu- 

{)a  à  fortifier  le  Bourg  de  Gorbigny  fur 
a  Meufe  ,  qu'elle  appella  Philiffe-villem 
Martin  Van-Roflcn  Maréchal  de  CIc* 
ves  qui  la  commandotc  ,  étant  mort  de 
pefte  9  le  Prince  d'Orange  lui  fucce** 
da  en  cette  charge. 

Delà  les  Monts  ^  après  la  capitula-* 
tion  de  Sienne  y  les  Efp^nols  prirent 
encore  le  Port-Hercole.  Les  François 
reiiilîrent  mal  au  fiege  de  Cal vi  en  Cor-* 
iè.  Le  Maréchal  cb  BriiTac  prit  Vul^ 

Sian  y  &  quoique  mal  aififte  du  c6té* 
e  la  Cour  >  tint  bravement  tefte  au  Duc 
«l'Albe  qui  avoic  (ùccedé  à  Figueroa*  ' 
Ce  Duc  pouToicnaettrcvingt-cinq -mille: 
hommes  aux  champs  ,  avec  cela  nean«> 
moins  il  reçût  un  affront  fignalédevahe 
Sant-Ia>  ayant  été  conqaint  de  levés 
lefiege* 

Le  vingt  cinquième  de  :  May  Henjy 
d'Albrct  Roy  dç  Navarre  mourut  à 
Hagctmau  en  Bearn.  Le  Roy .  aVoit.: 
grande  envie  de  fe  faifir  du  refte  de  fon 
petit  Royaume  ^  &  de  donner  enéchan« 
ge  je  ne  fçay  quelles  terres  à  Antoine  dç 
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Boutbon  ,  qui  avoit  épousé  rheritîcrc  :  15  Jf* 
tnais  Antoine /c  hâta  d'en  aller  prendre 
pofleffion  ySc  fa  femme  fçût  bien  con- 
fcrvcr  Ion  héritage,  nonobftant  les  lâ-i' 
ehes  confeils  &  Tes  trahifons  de  fes  Of-  ] 

£ciers.  Le  Roy  en  fut  fi  indigné  contre 
iA.ntQinc  qu'il  démembra  le  Languedoc 
lÂé  (on  Gouvernement  de  Guyenne,pour 
le  donner  a^  Connétable   :   il  refufa 
auffi  cplui  d^  Picardie  ,que  ce  Prince 
lui  avoir  remis  en  partant ,  à  fon  frerc 
J^oiiis  Prince  de  Condé ,  &  en  gratifia 
Coligny. 
.  AptM  Ton  dépare  ^  il  arriva  que  le 
Seigneur  de  la  Jaille  étant  allé  faire  une 
çoui(edan€  l'Artois  avec  une  partie  de 
rarriece-b^n  ,  fut  au  retour  taillé  en 
^    pièces  par  Haufimont  Gouverneur  dç 
£apaume  *,  -  ce  petit  efcfaec  épouventa 
tellement  les  François  ,  qu'ils  reflerreV 
tent  leiirs  troupes  dans  les  places. 

Vers  le  même  temps  les  Diepois 
ayant  appris  qu'il  revenoit  d'Efpgne; 
jta.  grands  navires  Flamands  chargea 
de  pretieujfes  marchandifes  3  furent  les 
attendre  auprès  de  Douvre  ^  6c  fan$ 
f 'arrêter  à  eanonncr ,  allèrent  tout  d'un 
coup  à  l'abordage.  Leurs  vaifTçaux  é^ 
loient  bas  &c  petits^  les  autres  grands  Sç 
àç  ,hauc  l^ord  ^  qui  les  accablpient  4'csin 
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haut  à  coups  decmcs  de  de  feux  d  artui 
fice.  Lecombatdura  fix  heures  main  L 
main  :  à  la  fin  le  feu  fe  mit  dans  Ics^ 
▼aiflfeaux ,  &  en  ayant  brûlé  fix  de  cha- 
que coté  5  les  fepara  malgré  qu'ils  c» 
èuflenN 

Le  douzién^e  jour   d'Avril   Jeanne 
Reined'Efpagne  3  veuve  de  Philippe  Iq 
Beau  &  mère  de  TEmpereur  Charles 
V.  mourut  âgée  de  quelque  73.  ans. 
Depuis  la  mort  de  Philippe  (on  ituty  ^ 
^n  la  tenoit  ea&rmée'  dan»  une  cour  , 
pu  elle  grimpoit  comme  un  chat  contre 
ies  tapifleries,  &  neanfmoins  les  Etats 
lui  avoioit  refervé  le  titre  de  Reine  de» 
Efpagncs ,  qui  (c  mettoft  dans  tous  les 
«iftes  pubbcs  avec  celui  deTEmpereut 
Ibnfils* 

Ce  grand  Prince  Tentant  (on  corps 
trffeiWi,  &  (a  cervelle  usée,  ne  pouvant 
plus  ftipporter  le  fardeau  des  affaires 
du  monde  ,  ni  foy-mcmc,  refolur  par 
%in  confcil  de  fimmcs  ,  ç^ctoîcnt  fes 
deux  (<£urs  3  de  renoncer  à  la  fouveraî- 
fieté.  Ayant  donc  rappelle  auprès  de 
tuifon  fils  unique  Philippe  Roy  d'An*- 
jgleterre  ,  auquel  Tan  paflc  fiifant  et 
mariage  ,  iPavoitdèia  donné  le  Royaux- 
me  de'  Naplcs  &  de  Sicile,  &  depuis 
iwcore  rinvcftitare  de  la  Duché  tfc  M-r- 
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fan  i  ît  convoqua  les  Etats  des  Pays-  i  jj|*» 
fcas  à  Bruxelles,  Ic^  a j.  jour  d* Oc- 
tobre S  &  dafîs  cette  aflembléc  il  le 
créa  premièrement  Chef  de  l'ordre  de 
fa  ToiCon ,  puis  il  \m  réâgna  la  Sei* 
gncurie  de  ces  Provinces;  Uivmois  a- 

5rés  dan&  la  même  ville  >  en  prefence 
es  Gouverneurs  &  desDcputeide  fet 
autres  Etats  ,  qu  il  avoit  maiideit  pour 
cet  effet  >  il  lui  céda  &  remit  tous  fes 
autres  Royaumes^  Se  Seigneuries ^  tgm 
en  Europe  que  dails  le  N^ouveau  Mot» 
dé.  II  ne  lui  réduit'  plus  que  T Empire  ^ 
iju'il  garda  encore  un  àtt-y  penfant  obli^ 
gèr  fon  &ere  Ferdinand  de  le  céder  auC* 
uàfonfils. 

Au  mois  de  Mars  de  cette  m£me^  an* 
fiée  3  te  Pape  Jutes  III.  aVoit  achevi 
devwe  y  St  Marcel  II.  Ton  fiicceâeut 
n'avoir  tenu  le  (îegeque  ii'.|jours.  A» 
prés  fa  mort  on  aveit  etû  le  Cardinal 
Jean  Pierre Caraffe*âgé  de  tf •  an ,  qui 
«voit  pri«  le  nom  de  Paul  I V.  Il  croit 
Sis  du  Comte  de  Matalone  au  Royaux 
mcdeNaptes  ,  Se  on  Fappellôit  Thea* 
tin  ,  parce  qu*ii  avoit  wé  Archevêque 
4e  Tlieate,&  qu*il  y  avoit  inftitué  TO  r-^ 
dre  des  Clercs  Réguliers  qui  ont  pris 
leur  nom  de  cette  ville.  Plufieurs  ,  à 
caufc  de  k  teâ^ttbkttKe  derhal^ie  j  kl 


y 


j-ç.    ont  confondus  avec  *  les  Jefuitcs*         • 
^     -      Sa  vie  religieufe  &  Tes  moeurs  auf-; 
»  En  Ef.  tcres ,  qui  faifoienc  peur  d'une  rigoureux 
Sn^âp-   ^^  rcfomution  ,   le  changèrent  auflî- 
pelle  I"  tôt  en  luxe, en  orgueil  &  ea  faftc.  Il 
Thcadns  ^^^^^  lcaEurhaut&  refprit  opiniâtre  , 
&  néanmoins  il  Cç  laiflfoit  circonvenir 
par  fes  neveux  ,  qui  le  tournoient  oùj 
il  leur  plaifoit.  Ilcn^voit  deuxcntr*-. 
autres ,  fais  de  Ton  frère  i  l'un  fe  nom- , 
inott  Charles  3  qui  avoir  porté  les  arme^ 
pour  la  Prance  u>us  le  Maréclial  Stroz* 
7i ,  &  l'autre  Alfonfe  qui  étoit  Comt«^ 
de  Montorioytous  deux  fort  defîreujQ 
de  s'aggrandir  s  le  premier  extrême-^ 
ment  violent  &  fuperbc ,  le  fécond  plus 
doux  Se  plus  modéré.  Â    celui-ci  il 
^nna  le  GouYcrqement  des  terrçs  4^ 
l'Eglife  ,  5c  à.  l'autre  le  Chapeau  dq 
Cardinal.  L'oncle  &  le  neveu  ^pourdi^^ 
verfes  injures  reçues  ,.avpient  conçu 
une  grapde  haine  pour  les  Efpagnols^ 
&  par  une  confequence  neceffaire  pouij 
tous  ceux  de  ce  parti-là  ^  principale* 
xnent  pour  le  Pmc  de  Florence  ^  &  pour  . 
Ja   Maifon  de^   Colomnes,,  laqucllç 
d'ailleurs  a  été  toujours  ennemie  de  1» 
puiflTance  Pontificale, 

Comme  ils.  éroient  doncpouflcz  de 
cç  feiTentimént  ^  &  avec  celg  de   l'ef- 

prit 
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Ïrlt  ordinaire  à  plu(teurs  neveux  des  f^j^, 
^  apcs  ^  qui  eft  de  chercher  auerellc  à  — r- 
tous  ceux  qui  ont  des  tetreis  à  leur  bien* 
feance  pour  les  en  dépoiriller ,  ils  atca* 
quaient  les  uns  Sc  lesautres.  Il  arriva  a^ 
^  lor$  que  leComte  de  Sanra-  Fiore  chef  de 
la  Maifon  des  Sforccs,  Voyant  Sienne 
icnduë  ,  &  la  pui  (Tance  des  François  af- 
fbibltédelàles  Monts  >  retira  de vnc  de 
>  fes    frères  du  fervicc  de  France  f  que 
Charles  f  un  d'eux  ,  par  une  in(igne  per^ 
fidic  ,.  fit  venir  trois  Galères  du  Roy  au 
i^orc  de  Civiea-Vecchiat  f  8c  que  foa 
.  frère  Alexandre  feignant  de  les  avoir 
,  achetées  de  Im ,  s'en  failîc  >  Se  les  em- 
mena à  Naples  y  les  ayant  tirées  de  1^ 
.  par  rinventiort  du  Cardinal  S  force  (on 
rrere ,  qui  avoit  furpris-  une  lettre  dur 
Comte  de  Moncorid  au  Gouverneur  de 
la  ville,  porcant  ordre  de  le^  laiâec  (bf  «^ 
.  tir^r' 

L^  faint  Pete  fc  tînt  exttémcmcnr  of^ 
fensé  de  cette  violence  commife  dans  utf 
de  fes  Pores  >  &  au  même  temps  le  Car^ 
dînai  Caratfe  Ui  rappotta  des  indices 
apparens  d'une  horrible  confpiration»' 
tramée  Contre  Érpcrfonne  par  les  Efpa- 
gnols  y  foît  qu  e»  effet  i^lçs-  eût  décoil*-^ 
trerrs,  fbit  qu'il  Ics^eut  fiippafez^  Uiy- 
laacrae  pouï  engage.ji  la  querelle.  C2;^oy 


jrjy.  au'il  en  foit  >  lors  qu'il  euténni  la  Bîfe 
■  du  vieillard  ^  &  broiiillé  excrêtnemcftc 
fon  efpric ,  il  fit  mettre  en  prifon  Ca^ 
mille  Colonme ,  accusé  d  avoir  trempé 
dans  ce  damnable  itS!eki  v  ouvrit  les 
pacquets  du  Duc  d'^Albe  »  oà  il  dit  en 
avoir  trouvé  des.  preuves  i  arrêta   im 
envoyéde  IHiilippe  Rojd^E^pagne  ,  le* 
^a  des  g«is  de  guerre  »  &  s'empara  par 
force  des  pkces  de  PalËane  &  de  Nep* 
lune»  qui  appartenaient  aux  Coiomne^» 
Dans   cette  conjonâure    il'  s'offiroit 
une    favôraMe   occafioa  de  reoDUvrer 
Sienne  t  la  di£?tte  des  vivres  y  ^toit  6 
grande  que  lie  peuple  j  moucott  de  £iîm> 
&  quelque  (bin  que  le  Duc  de  Florence 
eût  pri«  d'y  faiee  porter  des  1>ledis  ,  à 
peine  j  en  avoit-il  pour  quinajc  jours*. 
Tellement  que  fi  le  P^  eût  prête  ft* 
troupes  aux  Fcaii^ois  »  qu'ils  çu(lènt  Ick 
yc  cclfes  qttils  avoicnr  dans,  leurs,  gar- 
nifôns  y  te  qu  Oâiave  Famefe  qui  em 
<ommandoit  quelques-unes  pour  le  Roi 
en  ToTcait^  »  y*  e6t.  voulu  marcher  de: 
ton  pied  y  îl$  eu(Cent  in&iliiblemene 
«épris. cette  ville  ,.  en  portant  dû  pain  4i 
fcs  mailicureux  habitant-  Maïs  comme: 
WcndoMe  ,  «uiÊiifoit  lafonAion  da^ 
Viceroy  de  Naples  ,  en  attendant  Tar- 
4H«4e  djx  Duc  d! Albe  ^  fe  fiit  approcha 
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î^s  Irontiercs  de  TEglife  avec  dix  înillc  X55T* 
Aonamcs  ,  le  Pape  en  prit  fi  fort  repou- 
vante ,  qu'il  choifirqaelqdc s  Cardinaux 
pouf  mojKenncr  la  paix  des  deux  CoU'» 
tonoes  ^  ^^  cependant  il  oimtnâtida  k 
•0<3;avc  de  ïîcènricr  te»  troupe*  qu'il  a- 
voic  à    Caijlka  te  i  Petigiiane^    Ce 
f:ha4)gon»cnt  for  cauii  qu  Chftavc  $*é- 
Sanc  retire  k  Parftie  ^  ouitta  le  fcrvicc  de 
Fra&ce  »  &t  feu  tt4Xtriivec  F  Empereur 
ImTTcotreraife  d^  33uc  d* Alhe ,  &  tcn- 
wofâr  ta  Roy  h  coliiur  de  VOpitc  de 
J&int  MidiEef. 

-  Le  Camt  Pierc  en  fiSt  peut-être  dcmeu^ 
tfc-là  tfi  fe  Cardinal  neveu  a  force  <Jr 
f  aiguilloimer^  en  lui  teptefentant  les- 
,  outrées  qve  tes  £f pagnes  lui  avoient 
laits  y  ^  lui  periiiadant  que  Ct  perfonne* 
•&  toute  &  Mai(<m  étoient  en  danger  dr 
périr  par  liacruelle  perfidie  deces  marra* 
«c^ ,.  ne  lai  car  fait  prendre  i^efolurio» 
iz  les  excoiumu^içr  &  de  kur  déclarer. 
la  guerre  ybîcn  qu'il  ft'eût  ni  iii^mmes  |i 
m  aims'  ^  ni  argent  ,  Se  tout  aâ  plut 
deux  ou  troiY  ans  de  vie  >.  fans  force  6c 
lans  viTOcur^C'cftaiofimiefouvent  le* 
Fapcs  font  la  viâiime  de  lewcs  neveu»  y 
&  gu  ils  leur  facrificnr  feur  rcpb^ ,  lies. 
trctoryde  rïgiife  ,  &  lapaiyde  rrralié^ 
q^ielqucfois^  snsème;  celfai  de  eoûce  lâi 
Cha:iciait4w  Hij/ 
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ÎJ55.       La  France  feule  c toit  le  recours  cfe 
'  celui-là  :  Les  Potcntat&d'Italicontac* 

coutume  de  la  flatter  pour  fe  fervir  d^ 
Tes  armes  à  exécuter  leurs  vengeances  , 
^3L    ou  à  tirer  leur  avantages  ;  puis  quand 
^*     ils  ont  obtenu  leurs  fins,  ils.  lui  tournenc 
k  dos ,  ou  s^ls  fe  voyent  dans,  le  moitié 
dre  danger  ,  ils  s'en  ôtentaa  plus  vîtc^ 
ic  laiflent  les  François  tout  £euls  dans  le 
bourbier  où  ils  les. ont  engagez*  Qj^and 
le  Pape  eut  donc  envoyé  au  Roy  lu* 
demander  (bn.aififliancc,  &  lui  pronict& 
tre  en  recompenfe  la  fiennc  poar  conques 
rir  le  RoyaumedcNaples  ,.les^  plus  (a-- 
ges  |i*ctoienr poinr  d'avis-  qu'on  eîoutac 
CCS  propofitions  :.  ils.  conuderoient  qur 
hi  France  éroit épuisée  d'argent  ^quella- 
avoit  aâer  d'affaires  à  fe  défendre,  con^» 
trèfles  forces  de  TEfpagnc ,.  de  TAllcv 
magnc  y  &  des  P'ays-bas^ ,  auiqucUes  on 
vciToit  au  premier   jour  rAiglcçerrc 
joindre  les  (lénnes  ^  Que  ceferoit  beaa«. 
coup  de  confervcr  le  Piedinont ,  fanst, 
«ntr-cprendte une  guerre  loingtainc  ,.faiï 
k  foy  de  gçns  înftdclles  ,  variables  ,  8c 
trompeurs,  fur  l'aflii tance  d*un  vieil-,, 
laf  d  quiavxïit  un  pied  dans  la  fôflc ,  SC 
donc  toutes  Ifcs  forces  ne-  confiiloicno 
que  dans  les  armes  (Spirituelles  ,  fort  pci» 
c£i:accs  pour  le  temporeL 


mais 
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Ils  voy oient  bien  coûtes  ces  chofcs  >  î  55  J^ 
lis  ils  n  y  en  car  pas  d'aflèz  hardis  —  -  • 
]poiic  les  remontrer  ouvertement  au  Roi; 
on  né  vouloir  point  choquer  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  3.  qui  embraf&ic  cette 
affaire  avec  chaleur  ,afin  que  le  Duc 
àc  Giiife  eût  le  commandement  des  ar- 
ènes en  Ifalie.  LeConnétable  même  fe 
contc'nta  de  ne  k  pas  approuver  ,  fanf 
s*y  oppofer.  llétoit  bien  aife  que  ces 
Princes  qui  lui  faifoient  ombre  ,  s  aK 
ia/2ènteml>arraâèrdans  une  entrepriiê 
jqui  Ics^  éloigneroît  d  auprès  du  Roy^^ 
ëc  qiii'  ne  pour  roi  t  que  mal  réiiffir  ,  8C 
tourner  à  leur  honce  v  niais  il  ne  pre-* 
voyoir  pas  que  la  fin  en  feroit  encore 
plus  delavantagcufe  pour  lui  que  pou^ 
eux. 

r  Voilà  comme  tous  Tes  Minières  dtt 
Roy  ,  les  uns  par  une  malhcureuïè  ad- 
dEcffede  courtîfan,  les  autres  par  leut  « 
ambition  déréglée ,  cngigcrenr  ce  Prin- 
ce i  cette  funefte  alliance.  Elle  fut  ê- 
bftuchée  à  Paris  ,  8c  conclue  à  Roiî« 
ar  le  Cardinal  de  Lorraine.  Le  Roy 
;'y  avoir  envoyé  exprés  î  il  dcfira  qu  oq 
iui-aflbciâ't  le  Cardinal  de  Tounion  , 
parce  qu'il  fçavoit  qu'il  étoit  d'un  fenti*- 
Mocnt  fout  contraire.  Il  le  prit  à  Lyon:  * 
ca  paUant  quoiqu'il  proteftat  publique^ 
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•f  5  J.   ment  que  c  etoir  contre  fon  grc  qu'oh  fe 
*  Éiifoit  fcrvir  à  une  affaire  fi  ruïncufc* 

Ces  deux  Cardinaux  arriver  à  Romer 
au  mois  d'Oâobre  ,  (ignerent  la  I  igtt«' 
^Icfcnfive  &  ofFcnfîve  entre  le  Roy  ,  W 
Pape  ,  Scie  faiot  Siège  ,  dans  tous  le*- 
JEtats   d'Italie  ,  liormis  le  Piedtnonr»^ 
M  EUaportoit  «(^pour  ks  frais  de  la; 
I*  guerre  les  deux  Princes  dcpolerotcnr 
••  jooooo.»écusi  Vcniic,içaYoirlcRo)r 
»3joooo.  &lc  Pape  150000.  Qu'ils  l^ 
I»  commeaceioien t  ou  par  leRoyaume  d^' 
?•  Naples  ,  ou  par  la  Tofcanc  »  comme  tt 
•»  ferait  jugé  le  meilleur*  Que  le  Roy  fc-r 
»  roit  pafltr  en  Italie  douze  mille  bom-r 
»t  mes  de  pied ,  5  00.  hommes  d  arme^^  Sc 
V  deux  fois  autant  de  ckcvaux-legcrs.quli 
n  feroient  commandez  par  un  Princci. 
^  Que  lePape  fourniroitioooo.  homme». 
wJe  pied  &  mille  chevaux  :  Qu'il  don* 
itnproit  rinY^ftitufc  de  Naples  à  un  fils- 
•»  de  France  ,  pourrcu  que  ce  nç  fôt  pas- 
wle  Dauphin  y  mais  il  en  retenoit  une 
a»  bonne  partie  pour  lui ,  6c  quantité  de 
•rterres  &.dc  penfions  pour  les  ncvcuxr 
jr&  fes  amis.  Que  le  Duc  de  Ferrare^  SC 
^en  fon  abfence  le  Prince  qui  fcroic 
j»nomméparlc  Roy  auroit  le  comman- 
«•^dément  gênerai  des  aripccs. 

On  tint  cette  Lig^e  £brt  {ccxete  duut 
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'Irant  quelque  temps.  Le  Cardinal  de  15  îf*^* 
-Lorraine ,,  enaïlant  à  Rome ,  y  avoic 

Çr  (es  belles  paroles  ,  attiré  Hercule 
uc  de  Ferrase  Ton  allié  ;  mais  iÔQ  éio- 
'«}i}ence  n'eut  pas  le  même  pouvoir  fur 
-les  ¥«nkiens.  Et  ce  futcn  rain  que  le^ 
Cardinal  nevey  cmfHofi  envers  eux  les^ 
^metifs-  de  rintetèt  Se  ceux  de'  la  peur»^ 
Il  leur prôpofeit  de  leer  donner  Kaven^ 
lœ  par  engagement ,  &  la  Poiiîlle  cn^ 
pur  don  lors  qu'clié  (eroirconquifc,  les 
^  «nenaçant  s'ils  ne  fe  liguoient  avec  lui^ 
iJ'appeHcr  les  Turcs..  lïs  appiaehèndoidit 
-  leurs  invufioos  (vtf:  toutes  chofes  :  5c 
ikçannioins.oettecraititeQe  ait  pointeau 
cable  de  les  ébranler. 

D  autre  côté  le  Roy  Philippe  pre^ 
croyant  bien  que  le  Pape  fc  porteroit  i 
le  priver  par  Sentence  du  Royaume  d^ 
Naples  yêci  lexcommunicr  y(e  difpo* 
€oit  à  afletnbler  les  Cardinaux:  de  fort 
parti  à  Pîfe ,  pour  déclarer  la  Promo- 
tion du  Pape  non  Cànoi^iquc,  Se  par  ce 
moyett  infirmer  tout  ce  qu^'ii  pourroir 
faire  à  fon  préjudice^.  Il  en  avoir  treize 
ou  quatorze  de  bien  afliirer  ,  fans- 
compter  ceuK  qu'il  eût  encore  pu  ga- 
gner. Cependant  le  Diic  d*  Aibe  averti 
de  ces  traictez-,  après  avoir  donne  ordre. 
^anx  agites  du  Milanez.  &:  du.  Pied^ 


mont  3  pafla  par  mer  en  Tofcane ,  oà-  if 
conféra .  avec  le  Duc  de  Florence  ,•  & 
delà  fe  rendit  au  Royaume  deNap4es. 
A  a  même  tcfnp». ,  le  Roy  qui  stvok 
refolula  rupture  »  écrivit  à  Con  Amba£- 
fadeur  à  Conftantinopie  ,'ûk  nommolt 
la  Vigne,  qu'il  eut  a  la  feife  bien  va*- 
loir  à  Soîyman  ,  comme  s^'il  Teût  f^itc 
exprés  pour  l'amour  de  lui ,  ic  que  par 
•ce  moyen  il  clfayât  d'en  tirer  un  pui^ 
fant  iccouTS.  Scnyman  bien  aife  de  voir 
Allumer   le  £c\i  dans  la  Chrétienté^ 
promit  merveilles ,  Se  fit  auffi^tôr  for-4 
tir  Ton  armée  en  mçr^  Mais^  elle  ne  icc^^ 
vit.  les  Ftançpi s  que  par  manière  d'ac^ 
quit  5  car  un  Agent  du  Roy  ,  nommé 
Codignac ,  qui  étant  malconient ,  me* 
ditoit  fa  retraite  ver^  les  Efpagnols  ,  a^ 
voit  donné  jaloufie  de  ce  Prince  au t 
^  Tui;cs,Ieur  fàifantçroirequ il  ne  tcns- 

doit  à  fe  faire  maître  d*Iralic,  qju'afia 
de  paJTcr  de  là  en  Grèce  ,  ainfi  que 
Chajrlcs  VHI.  avoir  voulu  fair^.  Et 
pour   augrncnter   leurs  ombrages  ,  iï 
leur.metfoit  devant  les  yeux  je  ne  fçayj 
^  quçllç  vieille  Prophétie ,  qui  dit  que  le^ 
Francs  doivent  renverfer  l'Empire  dii; 
Groiffant.. 
ijî^-       Bien  que  cette  Ligue  d^entre  le  Pape' 
•"" —  Se  le  Roy  eût  été  conclue  avafi t. la  fini 
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cràni5Jj-  elle  ncmpêcha  pourtant  15^^. 
pas  que  rentremife  de  la  Reine  Marie     ■-    ■ 
<Jr'  Angleterre  &  d^  Cardinal  de  Poole  , 
ine  portât  Je  Roy  &  rEmpereut^à  con- 
venir d  une  trêve  générale  &  marchande 
Eourcinq  aiw.  Elle  fut  traittéeà  Vauccl- 
!S  prés  de  Gairtbrayle  cinquième   de  * 

^    î^evrier    de  l*an  155^.  L'Encreur  j 
contribua  beaucoup ,  étant  bien  aiic  que 
'     «fc  càlnac  affermît  le  nouveau  Règne  de 
ton  fils. 

lors  que  le  Cardinal  CaraflTe  apprit, 
,  cccte'^tréve ,  il  fir  de  grandes  plaintes  au 
Roy  ,  qu'on  avoir  abandonné  les  intc- 
Icccs  de  (a  Maifon  ,  &  qu'on  la  laiflbit 
exposée  aux  vengeances  de  i'Eipagnol 
'Se   du  Florentin.  Il  demandoit  qu'au 
knoins  pour  fa  fcureté',Ie  Roy  voulût, 
mettre  entre  les  mains  du  Pape  les  pla- 
ces qui  lui  reftoient  dans  le  S'iennois. 
Il  s'itnaginoit  qu*avcc  cela  il  fe  feroit 
Rechercher  de  ces  Princes  ,  Se  qu'ils  fe-* 
Soient  bien  aifes  d'acheter  fon  .amitié  : 
inaîs  Je  Confcil  du  Roy  lui  reftifa  net- 
tement cette  demande.  Quand  il  en  eut 
les  nouvelles  ,  il  prefla  tant  fon  oncle , 
qu'il  lui  permit  d'ialler  Légat  en  Fran- 
ce^ a£n  de  déterminer  le  Roy  à  rom*.  *       ^ 
JJprcla  trêve. 

'   n  y  vint  en  fuperbe  équipage  :  niai$ 
T9mc  riJI.  I- 


irr^.  cachant  fondcflein,&  publiant  que  C*§i 
,  toit  pour  travailler  à  la  paix  des  cleui( 

Couronne?.  ïl  faliia  I5  Roy  à  fontaine* 
blcau  ,  lui  fit  prcfent  d'une  épéc  &  d'ua 
chapeau  qui  avoicnt  été  bénits  par  Iç 
J?apc ,  ôc  l'entretint  en  particulier  de 
fes  grands  dcflcins.  LfrRoy  étoit   fort 
irrefolu  y  mais  4  la  lin  les  vaftes  promerf 
fcs  de  ce  Légats  &c  la  hau^e  opinion 
qail  lui  donnai  que  rien  n'étoit  capa« 
bledc.réfiftçrà  fapuiflance  5  avec  cela 
Tartificieufe  addreflc  de  la  Valentinoisip 
qui  ayoit  déjà' fait  alliance  avec    ïc$ 
Guifes ,  en  donnant  Tune  de  fes  filles  aa 
Pue  d'Aumale  ^  les   intrigues  de  U 
Reine  ,qui  de/îroit  mettre  le  feu  en  Ira-» 
lie  pour  y  employer  le  Marécnal   dç 
Stroz^i  &n  parent ,  le  ppuifercnt  dan| 
|e  précipice  ^  &  le  firent  refoudre  à  dé* 
flarer  la  guerre  au^  Efpagnolst  Avant 
cela  néanmoins  y  le  CofiifèiJ.  trouva  bon 
d'chvoyer  vers  l'Empereur  j&:  vers  If 
|loy  Philippe  ^  pour  les  exhorter  df 
rappeller  le  Duc  d' Aibe  &c  (es  troupei 
djc  defTus  les  terres  du  faint  Siège.  EUef 
y  avoient  déjà  pris  pinfieurs  places  ,  Sç 
même  la  ville  d'Oftie ,  que  le$ûevcus 
avoient  négligé  de  fortifier. 

Le  Légat  ht  fon  entrée  à  Paris  avec 
|ç$ioagnilcfnçc$qiii  aççompagnçnt  4? 
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pareilles  ccremoniti.  [  Ilfc  trouva  des 
gens   <|ui  difoient  avoir  oiîjr ,  que  lors    '^ 
iâu*ii  donnoitia  benediâion au  peuple^      "^ 
â  proferoit  ces  paroies  impies  &  facrile- 
ges  :  j^'  t^/i/it  ^^if^i  ,  decipiatHr,  A  U 
Cour  &  à  la  ville  îl  (è  montra  cavaiiet 

tarmi  la  NôblefTe  3  galant  parmi  lei 
>ames  ,  de  gaye  humeur  parmi  lesplus  ^ 
gaillards ,  fit  la  cour  à  ta  Ducke({e  de 
Valcntinois  ,  &  la  regala  de  fort  beaux 
^tefens  de  la  part  du  laint  Père  &  de  U 
lîcnne.  La  Rîsine  étant  accouchée  de 
deux  filles  gotielles  ,  i\  eut  Thonneur 
icl''Ctre  parein  d'une  ^  ic  lui  donna  le 
fiora  de  Viiloria ,  comme  voulant  mar- 

3 uer  les  grands  avantagés  que  la  Ligue 
a  Pape  &  du  Roy  remporteroit  çn  Ita- 
lie  »  maispei^  de  temps  après  y  ce  prefa^ 

fe  s'cvanouïc  avec  la  vie  de  cette  petite 
^rinceflc. 
^ .  En  attendant  que  l'armée  qu'on  dé- 
çoit envoyer  en  ce  pays-là ,  fut  prête^ 
on  donna  ordre  à  Strozzi  d'affifter  fe 
Pape  :  auquel  on  envoya  trois  millq 
iiommes  (bus  la  conduite  de  M  ontluc  ^ 
"^ui  firent  reculer  le  Duc  d' Albc  des  en- 
virons de  la  ville  de  Rome.  Après  , 
Îuand  on  eut  connu  les  intentions  de 
hilippe  par  la  réponfcaltierc  qu'il  fit , 
"OD  iugea  qu  il  écoiç  ternes  que  le  .  Duc 
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,   tôo       'ABBRfeE*  ChUovoi; 

I j j <.   de  Guifc  paflat  lès  Monts. 

*— ^  ^n  commencmim  de  Mars  unt  Cemetm 
à  cheveUtre  flamkoyante  s'étoU  f4i$  vçîr  an 
bmtiiîne  degrp  de  la  balance  ^  dr  avoU  dn^ 
ri  feulement  dowçe  jours.  'VÉmfereHr 
Charles  V*  s*imagina  que  ce  Vhenomene 
fapfeUoit  en  l'autre  monde  :  tellement  €jh§ 
n  ayant  f  H  gagner  fur  [on  frère  quU  cc^ 
d^t  FEmfire  à  fon  fils  ,  il  chargea  des 
^mbaffadeurs  de  porter  fa  renànçiation  ats 
Collège  Eledoral,  Ils  ny  allèrent  pourtant 
igue  deux  ans  après }  parce  que  la  guerre 
wim  à  Je  ratlurneir  entre  les  deux  Couron^ 
pet,  &  ^H*il y  avoit  trois  Mfeiief^rt  d$ 
morts, 

m  * 

.    Cela  fait  ^ds^ embarqua  a  Sudbourg  en 

.^elande  ^fur  le  commencement  de  Septem* 

^bre^&  i^en  alla  en  Efpagne^  Ilfe  retirs 

,4ans  le  Cornent  de  faint  Jufi  de  F  Ordre 

des  Hicronymtes .  qui  eft  au  milieu  dtune 
^^ allie  delideufe  \  Û"  toute  entourie  de 

hauts  rochersjdans  la  Province  d'Efirema^ 
Idoure  ,ahi^t  mille  delà  ville  de  Placent 
, fia, proche  du  bo^rgde^  Scarandilla.  On 

tient  q^e  ce  lieu  fut  autrefiis  la  retraite  de 
^  Çirtorius.  Il  nefe  referva  de  tout  fon  train 
^  de  toutes  fes  grandes  poffeffions ,  que 

douz.e  hmmespour  lefervir ,  un  petit  che^ 
[vnlpour  fe promener ,  &  cent  mile  icùs 

\d^fenJlori  viagère j  Corme ^il  4voif  ànift^ 


Wekry  ÏT,  Rôy  LVtH.     f^ 

%a  Cour&UfHiJfance  ^dles  le  quittèrent  iJ5f« 
^uffi.   Dis  quit  fe  fttt^  retiré  ^  on  oublia  — — ^ 
^u  il  fut  au  rnonde  àfoj%  fils  mSmene  ft 
'Convint  plus  de  lui  >  car'  il  n* exécuta  rien 
de  tout  ce  qu'ail  lui  avoit  promis  ^  il  ne  tint 
compte  des  confeilsqu  il  lui  donnai  ni  ctas^ 
cune  des  recommandations  quiliuifit  j  & 
dés  le  fécond  quartier  il  eut  grand  peine  ^ 
impajferfapéfifiàn. 

Commclc  Duc  de  duife  ctoit  vaiU  ^m^j 

jaht,  courtois  &  libéral,  tout  ccqa*U 

y  a^vait  de  plus  bfr^vc ,  Se  dans  les  rroiiT 

pes  &dans  la  Noblcflc  de  France  le  (nu 

Tit  en  Italie.  Au  conamcnccmenr   d« 

Janyîcrr  ,  Briflac  raccotnpagn^rtt  )u(^ 

ques  fur  le  Po  ,  il  attaqua  Valencà^ 

parce  que  les  Efj5agnols  lui  avoicnc  rev 

;fusé  palTage  ,&  remporta*  Au  mcm^ 

temps  r  Amiral  de  Coligny  tenta  une  crt* 

treprife  fur  Doûay,  K  Payant  nwn^ 

-  tjuce, 41  courut  l* Artois  &î  brûla  lape-f 

tîte  ville  de  Lem.  Ainfi  la  trêve  d'entjfc 

Ici  Coùronhesfut ronfpuc. 

Valence  «tant  pris  ,  Briflac  &  toul 
les  Chefs  du  Picdmont  vouloient  qu'on 
entrât  dans  le  Milancj^ ,  qui  -étoit  tout 
dcgarnyde  troupes  &  fort  épouvanté  s 
'  Aiais  ks  Ordre3  exprés  du  Roy  ne  pcr^ 
mcttoienf  pas*  au  Duc  d^  Guifç  de  fai^ 

'  srrc  cette  ouverture  >  8c  il  étoit  à  craijhi 

Il  •  • 


10%  Xsvrem''  CntLcrtfaté 
f}j7.  cire,  s'il  s'arrêtoit-là  ,  que  le  Pape  fl* 
-'S'accommodât  avet  les  Efpagnols.  Ce# 
confideracions  5,  &  peur-être  rinftigat<* 
fion  du  Cardinal  fonfrcre ,  lobligerenC 
de  marcher  droit  à  Rome  dans  rcfpe« 
Yance  de  conquérir  le  Royaume  de  Ma«^ 
pies ,  (ut  lequel  la  Klaifbn  de  L<xrraiiir 
fttroit  toujours  des  ppéteption^é 

Il  ne  pût  jperfuadcr  le  Duc  de  Ferra* 
re  qui  devoit  avoir  le  commandement 
gênerai  des  armées  de  fa  Ligue,  ni   de 
Quitter  £oa  pa/s ,  ni  de  lui  donner  Ces 
troupes  ;  mais  il  fut  reçu  k  Rome  par 
le  faint  Père ,  avec  de  grands  honneurs^ 
îAprés  quoy  il  fc  tint  ptufieurs  confeiîs 
de  guerre ,  &  il  y  fut  proposé  de  beUct 
&  honorables  entreprffcs  9  mais  il  neie 
trouva  rien  de  pèc  pour  les  exécuter* 
Les  neveux  du  Pape  n'avoient  pour* 
t^eu  à  a(|cune  des  chofes  neceffaires  :  ils 
avoient  peu  d'argent  ^  Se  encore  moins 
de  volonté  d'en  débouriér*  On  crût 
même  depuis  ;  Si  le  Duc  de  GuiCc  fut 
de  cette  opinion  3  que  dés  qu'il  entra  en 
Italie ,  ils  a  voient  traité  leur  accommo* 
dément  avçc  les  Efpagnols  ,  8c  qu'ils  ne 
lui  avoient  donné  la  peine  devenir  juf«» 
quJ^-R^me^i-que^iour  faire  leur  condi^» 
tion  meilleure ,  &  obtenir  de  plus  gran* 
dcsfcurecez.  Tandis  <jailécoità  Rorav 


.      ,     lÎEïiiiY  ÎT.Roy  tVfîî.    Ui 
«^Irapc  créa  dix  Cardinayx  ,  quelques-  15^?*- 
tins  par  faveur ,  d'autres  pour  fc  ibrti*. 
fiec  d'aftiis^  8c  d'autres  pour  en  tirer 
de  Targenr.  Ces  cércnidnies  y  arrêrc-f 
TQtït  le  Duc  durant   toiit  le  moi5  de 
iidasT,  fi  bien  qu'il  ne  fc  rendit  à  foû 
armée  que  le  neuviénie  d'Avril. 
^  Etant  entré   dans  le  Royaunic    dé 
îSIaples  fur  les  vaines  promcKes  des  Ça^ 
xaffcs  ,  U  y  attaqua  Campiglio,  dc  enfui* 
♦c  Civitelle  :  il  força  le  premier  ,  maiâ 
l'imperuofité  Françoifc  écboîîa  devant 
l'autre.  Cependant  le  Duc  d'Albe  s'é^ 
toit  jette  lur  les^  terres  de  TEglife  ,  8t 
ayant  pris  plùficurs  petites  pkcés ,  te-i 
iioit  Rome  prcfquc  inVcftie.   Les  ex* 
^  communications  que  le  Pape  lança  fut 
te  Duc  &  fur  les  Colomnc$ ,  ne  firent 
^ue  blatichir  ^  il  fut  contraint  de  criet 
au  fçcours  Se .  de  rappeller  le  Duc  de 
Guifè.  il  revint  donc  dans  la  Romagnci 
&  là  ,  comme  rien  ne  lui  reiiffiflbit,  il 
tcçut,  par  bonheur  pour  lui  ,  la  nou- 
velle de  là  nialfaeureufe  |aurnéc  de  faint 
Quentin. 

La  trcye  ayant  été  rompue  entre  les 
deux  Couronnes  ,  Philippe  c  rut  qu'il 
y  alloit  dé  fon  honneur  de  ne  rien  ob- 
incttrc  pour  établir  la  réputation  de  fojti 
.«ourag>c  &  de  fa  puiflance.  Il  mit  fut 

1  iiij 


*  io4       Abbrbce'  CnnoHot^  ' 
If  57.   piçd  une  armée  de  5,0000»  hommes  ^'Sè 
'de  plusilfçût  fi  bien  ménaget  Vefprii: 
des  Anglois  ^  qu'encore  que  du  com- 
roencemcnt  ils  l'euffcnt  bridé  par  de  fâ- 
cheufbs  conditions ,  &  qu'ils  n'euflcnt 
xiulk  envie  de  fe  mêler  de  Tes  afFàires 
faorsde  leur  Ifle  ,  néanmoins  ils  fe  laif^ 
fercnt  induire  à  prendre  fa  querelle.    JLa 
Reine,  Marie  envoya  déclarer  la  guerre  . 
au  Roy  ,  par  un  Héraut  qui  lui  en  porta 
le  défi  à  Reims.  Il  le  reçut  avec  rçé*^ 
pris.,,  comme  vcnaiit  delà  part  d'une?' 
femme  i  &  il  fçût  bien  lui  en  oppofcc^ 
une  autre.   J'entends  Marie  Reine  rç^ 
gentc    d'EcofIc  ,  laquelle  lui    donna, 
tant  d'affaires  dans  foh  propre  pays  -^ 
qu'au  lieu  de  trente  mille  hommes  qu'- 
elle avoir  promis  de  ictter  en  France  j^ 
•elle  n'y  en  pût  faire cleftendre  tout  au 
plus  que  dix  mille.  '  ',    ' 

Le  Duc  de  Savoye ,  qui  ^oit  Gouver- 
neur des  Pays-bas ,  &  commandoit  l'ar- 
mée de  Philippe  y  ayant  feint  un  mois 
durant  d'attaquer diverfes  Places,  tan-  • 
tôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre  ,  vint 
le  troifiéme  jour  d'Août ,  fe  rabattre 
devant  faint  Quentin  ,  qui'ctoit  dégar- 
ni d'hommes  6^  mal  fortifié.  L'Amiral    . 
de  Coligny  rî'eutqucle  temps  de  fe' jct^ 
ter  dedans  au  travers  du  camp  dcsenne^ 
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•    Henry  II.  Roy  LVIIT.     lof 

tnîs  ,  avec  fix  ou  fcpt  cen9  chevaux   &C  1557* 
'  :deux  cents  hommes  de  pied.  — *^ 

.  La  réputation  &  la  valeur  de  ce  Capi- 
taine icrvirent  pour  quelque  temps  de 
rempart  à  Ja  Place  ,  qiji  fans  cela  r/eiit 
pas  duré  24.  heures.  On  tenta  diverfe»  • 
fois  d'y  jetter  encore  du  fecours  ;  &  i 
la  fin  le  Connétable  fon  ortcle  s*en  ap- 
procha lui-même ,  &  pafTa  la  Somme 
avec  toute  Tarmce  du  Roy  pour  y  en 
faire  entrer  par  le  marais  j  mais  cela  Te 
fit  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'à  pei- 
ne y  en  entra-t-il  cinq  cents  avec  Dan-^ 
t  delot  5  Colonel  de  l'Infanterie  Françoi- 
fç  ,  frère  de  l'Amiral, 

Après  cet  exploit  5  le   Connétable 
voulut  Ce  retirer  a  la  vcuc  de  rennemî 
en  plein  jour   ,  èmbarafl?  d'équipage 
&  de  vivandiers  ,  &  plus  fbible  de  fa 
moitié  que  les  ennemis  ,  particulieré- 
xnent  en  cavalerie.  C'étoit  le  "dixième 
d'Août  y  jour  de  la-  fctc  faint  Laurent» 
,Lc  Duc  de  Sayoye  bien  averti  de  tout 
le  joignit  entre  les  villages 'd'Eflîgny  &c 
de  Rizerolles  ,  Sc  le  chargea  fi  bruH^ 
quement  qu'il  n'eut  pas  le  loiCrdc  don- 
ner les  ordres  de  bataille.  Sa  cavalerier 
futmi<caîdcroutc->{on  infanterie  tint 
ferme  %  mais  fut  toute  maflacrée.  Lui- 
mcme  demeura  prifoivnier  ^  Sc  avec  lut 


f  557*  Montbcron  Ton  jeune  fils ,  les  JD^iics  aS 
»^'"  '■  Montpcnfict  &  de  Longùcvillc  ,  le  pre- 
mier ble({e  al  latêtc,  Ludovic  de  Gon- 
zague  depuis  Duc  de  Nevcrs ,  le  M  aré- 
chal  de  laînt  André  ,  le  Rhingtave  Ce* 
lonel  des  Allemands  ^  dix  Cheval icrl 
de  rOrdrc ,  &  trois  cents  Gentilshom- 
tncs.  Il  en  demeura  auffi  plus  de  fix  cen» 
furie  champ  ,  outre  jooo.  hommes  d'in* 
fanterie  &  de  cavalerie  ;  parmi  lefquelsf 
on  trouva  Jean  dé  Bourbon  Duc  ^ 
•  rrere  d'Eneuicn*  Il  en  fat  fait  prcfquc  autant 

dcFran.  j         ÎV        .  •  •      •  j-        ^ 

çoîs  qui  de  pnionmers.  Les  ennemis  ne  perdirent 
t^^t  1  tout  au  plus  que  80.  où  cent  hommes, 
dtaiiie       On  a  nomme  cette  journée  la  batail^ 
Wo"'"  ^^^^y^'*'  Quentin  i  à  câûfé  de  la  vilîc'^ 
ou  aefaim  Laurent.  ^  k  caufe  du  jouff^ 

3u'elle  fe  donnai  La  valeur  5^  la  ptù^ 
ençedii  Duc.de  Sàvoyc ,  &  les  braves 
exploits  du  Comte  d^Egniont ,  furent  les 
principales  caùfçs  de  là  victoire  des  Ef. 
pagncîs  ,  Tune  des  plus  glorieùfes-qu'ilf 
aycnt  jamais  gagnées ,  &:  la  plus  fancftc' 
pour  la  France  de  toutes  celles  qu  elle  a 
perdues  depuis  les  journées  de  Crécy  &? 
de  Poitiers,  Le  Duc  de  Nevers,  le  Prin- 
Ce  de  Condé ,  le  Contte  de  Sapccrre  , 
l^rançois  fils  âïné  du  Connétable ,  ic 
plufietirs  autre'  Chefs  de  marque  ,  fc 
fnuvcrent  avec  la  plus  graiide  partie  d$ 


HiKiLir  1!.  Rôir  tVtfî.     t&f 

la  cravalcrie  5  &  s'étant  rctirçi  à  la  Ferc  ,  iSif^^ 
jJburvciirent   aflTcz   heûrcûfcmcnt  à  là 
confcrvation  des  places  de  la  frdntiere. 
L'époii\rante  de  la  franco  fut  e  ncoror 
plus  grande  que  fa  perte.  On  ne  fçait  et 
mû  en  fiit  arrivé  fi  le  Duc  de  Savoyef; 
rat  venu  droit  à  Paris  ,ScCi  une  entre- 
prife  qu'il  avoitfut  Lyon  eût  été  bieit 
conduite^  Mais  pour  le  premier  ,  Phi« 
lîppc  ne  voulut  point  fouffrir  qu'il  en* 
ttât  plus  avant ,  de  crainte  que  dans  cet 
avantage  ^  certaine  négociation  qu'il  ^* 
voit  commencée  l'hiver  précèdent  >  n'a- 
boutît à  un  accomnKxlcnrïcrtt  avec  Itf 
Roy  :  lequel  l'eut  remis  dans  Tes  pays  ^ 
te  par  confequent  Vcà%  défaché  du  pai^* 
t jr  des  Efpagnols*  Et  quant  au  deUeini 
fur  Lyon  ,  le  Baron  de  Polvîllîers  qui 
le  devoir  favorifer  avec  quinze  mille 
Allemands  ^  ne  fît  qu'entrer  en  Brefle 
&'cn  fortît  auffi-tôt. 
Il  falttt  donc  que  le  Duc  de  Savoje  > 
malgré  qu'il  en  eût ,  s'arrêtât  au  uegc" 
de  Jfaiht  Quentin.  Le  Roy  Philippe  y 
vint  en  peribnnc  quinze  jours  après  , 
fçaVoîr  le  vingt-  ftpticme  jour  d'Août , 
&  y  ampnadix  mille  Anglois  &  autant 
de  Flamands.  La  France  était  perdue 
s'ils  cuffcnt  poufle  vivement  leur  poin- 
te :  AuÛi  Charles  V.  ayant  entendu  1« 


Xfy7  nouvelle  de  cette  importante  viétoîi^  J* 
'^  demanda  au  Courrier  fi  fon  fils  ctoic . 
dans  Paris#  L'Admirai  ayant  troptar-» 
dé  de  deux  ou  trois  \o\xts  à  capituler  ^ 
vit  forcer  fa  place  par  cinq  brcchcs  ,  SC 
demeura  prifonpier  avec  Dandelot  fôn 
frerei»  Ce  dernier  trouva  moyen  la  nuit 
d'après  de  fe  fauver* 

L'armée  de  Pbilipp€  paflfa  le  réfte  de' 
fa  campagne  à  prendre  le  Catelet,  Haïr 
6c  Noyon.  A  la  fin  de  l'Automne  elle 
(p trouva affoiblie delà  moitié  icar  le» 
Anglois  ,  &  peu  après  les  Allemand» 
ie  retirèrent  y  les  premiers ,  parce  quef 
leur  fierté  ne  s'accprdbit  pas  avec  ccilà' 
4cs  Efpagnpls^  ôc  les  autres  faute  def- 
payement.  Une  borgne  partie  de  ceux-cy' 
pafla  au  fervice  du  Roy. 

Durant  le  trouble  uriivcrfel  que  ca(u- 
foit  la  perte  de  faint  Quentin  ,  les  Re- 
Jigionnaires  eurent  îa  hardicflfc  de  s'af^ 
femblerlanu't  à  Paris  dans  une  maifoi?''* 
au  haut  de  la  rue  S.  Jacques  /pour  en-  ^ 
tendre  le  Prêche  de  Jean   Maflon   qui 
avoir  été  le  premier  infïitué  leur  Mi-^. 
jiiftrcen  cette  ville  Vart^j^^f.  Le  peuple* 
qui  les  vît  fortîr  de  la ,  (e  jetu  deflTus  y 
&  en  prit  plus  d'aune  centaine  ^  parmÉ 
lefqueis  il  fe  trouva  ies  |ierfonnes  de 
cualité  ,  même  des  filles  de  la  Reine^^^^ 


Mênry  n.Roy  tvm/  "lot 
IDn  les  çhargcoit  de  crimes  étranges  ,  on  1$$^^ 
îdifoit  qii'ik  rôtiflbieht  des  petite  en- 
fan  a  y  Se  q  a  après  avoir  fait  grand'  chè- 
vre 3  ils  cteignoicnt  les  flambeaux  ,  &  fe 
fiiêloient  ensemble  hommes  &  fbmmçsj. 
f-e  peuple  croyoit  aisément  ces  contes  , 
^als  les  gens  fages  fça voient  bien  qu'ori 
n  toujours  accuse  de  pareilles  cnofcs 
ceux  qui  profcflent  une  Religion  nou- 
îrelle  &  cachécv  ]  D'abord  il  en  fut  brû* 
4é  un  bon  nombre  :  mais  les  autres  dif- 
*y  utercnt  fi  bien  leur  vie  par  rècufations 
Tdc  Jug€s  &  autres  retardemens  ,  que 
leurs  amis  eurent  letemps  défaire  venir 
.'(des  Lettres  du  Prince  Palatin  &  des 
'*6ui(rçs  Proteftants^qui  prièrehï  ÇOÙJt 
-eux.  L«  Roy  ayant  befoin  des  armes  de 
<es  iatercefleurs ,  fiit  obligé  de  ralentît 
4in peu  fa  rigueur.  * 

^  Dans  la  frayeur  &  l'abbattcmcnt  oà 
•4toit  toute  la .  France  particulîeremerfC 
-îlaris.jonticiît  que  s'il  eût  paru  feulc^ 

tncyi  mille  chevaux  au  deçà  deTOyfc^ 
rcettc  grande  ville  fût  demeurée  deferte. 
lOn  travailla  donc  en  toute  diligence  & 
:îa  fonifier  j  le  Roy  donna  charge  dd 
:  faire  une  levée  de  douze  mille  SuiflTéi 

&une  de  hiiit  milleAllemands^  maa- 
.  ^a^àtaus  François  nobles  ou  non  ,  qùî 
\  ♦Ypicns.  V  Wf  rcfoi&  |€rvi4  la  gaèrre ,  dg 


> 

fe  rendre  à  Laon  auprès  du  Duc  de  hTe^s 
vers»  à  Briflac  &  au  Gouverneur  de 
Mets  ,  de  lui  envoyer  une  partie  de 
leurs  vieilles  compagnies  i  &  au  Duc  de 
Gui^  ,que  toutes  chofes  cefTantes  ^  it 
eût  à  s'en  revenir  avec  (on  armée» 

Il  fût  même  confeillé  d'avoir  recourt 
a  Solyman.  La  Vigne  Ton   AmbalHu 
^eur  ht  inftance  auprès  de  ce  barbare  » 
gu  il  lui.  prêtât  deux  mîlUotifi  d  or  »  8e 
qu'il  lui  envoyât   Ton  armée  navale  '^ 
ftisds  avec  ordre  de  la  faire  hyverner 
dans  les  Pons  de  France ,  damant  qu^ 
elle  perdoit  le  meilleur  temps  à  aller  Sc 
venir*  Quant  à  l'argent ,  Solyman  s^cn 
excufa  fijr  ce  que  fa  Loy  lui  défendoit 
jd'cn  prêter  aux  Chrétiens  ^  à  cauTe  de^ 
<}uoy  il  en  avoir  déjà  refusé  au  Kof 
FraniÇois  :  mais  pour  l'armée,  il  promit 
^u'il  enenvqyeroiiunetres-piiiffanteS^ 
très-bien  -équipée  y  pour  agir  conjoiiw 
K;pent  avec  celle  du  Rojr  >  ou  fepar6>» 
^cnt  3  ainfi  qu'on  le<iefireroit. 
^  Pendant  que  ces  chofes  fe  nesocioieof 
en  Orient ,  les  grandes  villes  de  France 
ouvrirent  alTez  franchement  leur  bourfe 
au  Roy.  Paris  fournie  trois  cents  mille 
livres  ,  les  autres  à  proponion  ;  &  cin* 
quante  Seigneurs  de  marque,  lui  offrir 
rent  dç  garaer  âu^uaote  places  ^  leiir^ 
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iSi^pcns.  Ce  fiit  alors  Qu'il  reconnut  bîcii  15 57» 
la  vérité  de  cç  que  Ion  père  lui  ayoit  ^ 

édt  en  mouranj: ,  que  les  pranfois  itoient  ^  j 
fQTneiUeHr  peuple  dn  monde  j  &  qu'il  J 
avoit  ^ouc  cnlcmble  de  la  dureté  &  d!c 
la  maavaife  politique  p  de  les  tourmea-^; 
fer  par  àcs  impôts  extraordinaires  ^ 
puifqii'ils  fe  faignoient  fî  liberaleoient 
pour  les  neceflîtcz  de  V  E tat . 

Lorsque  le  Duc  de  G^ife  eut  reç5 
les  ordres  du  H.oy  pour  s'en  revenir  » 
il  confeilla  au  Pape  de  faire  fon-accom^J 
paodement.  I^e  faint  Père  le  fit  au/S  ho-f^ 
fiorable  qu'il  le  pouvoit  fouhaitter  dans 
cette  conjonfture  :  car  il  fut  arrête  qu*^ 
£>n  lui  rendroit  toutes  Tes  places  ,  qu'il 
^bfoudroit  le  Duc  d'Albe  &  les  Co.^ 
jiomnes  ^  &  que  ce  Duc  lui  demande^ 
iroit  pardon  au  nom  du  Roy  Philippe. 

Le  Roy  avoir  bien  préveu  que  te 
pue  de  Ferrare  traitteroit  auflî  Ton  ac^» 
commodément*  Afin  donc  qu'il  ne  le 
fit  pas  fans  fa  participation  &  àfoa 
préjudice,  il  lui  écrivit  qu'il  le  tron« 
y  oit  bon.  Les  CarafFes  lâches  Se  perfiy 
lies  amis ,  jraittoien;  déjà  avec  les  Ef* 

{>agnols  d'envahir  le  Ferrarois ,  &  de 
e  panager  entre-eux.  L#  Duc  d'Albil 
fit  Ton  entrée  à  Rome  fur  le  même 
cheval  ^  avçc  les  mmç$  honneiurf  ^  ^  a^ 


i557*  ^^^  pareilles  démonftrations  de  joyeait 
p  côte  des  neveux  ,  qu  avok  fait  le  Duc 

de  Guife. 

Ccluy-ci^yantfejournédixou  dour 
ze  jours  dans  un  Château  de  Strozzi 
proche  de  Jl orne  ,  tandis  que  le  traitté 
eu  Pape/c  faifoit ,  s*embarqua  à  Civi-, 
tavccchia  avec  deux  mille  hommes  d^ér 
Jite  ,  &  quelques-uns  de  fes  meilleurs 
Capitaines  ,  &  lailTa  la  conduite  du 
refte  de  fou  armée  au  Duc  d' Aumalc  (on 
frcfc,  qui  la  ramena  en  France  par  le 
Boulonnpis  ,  le  Fcrrarois,  les  Grifons 
ffC  les  Suides. 

;  Le  retour  du  Duc  de  Guife  fentbia 
Skvoir  ramené  le  courage  au  Confeil  du 
IVoy  &  à  (es  troupes  hxyardes.  On  pro- 

Ï^ofa  de  lui  donner  le  titre  do  Viceroy  ^ 
equel  étant  trouvé  trop  ambitieux  ,  oa 
lui  donna  i^elui  de  Lieutenant  General 
4^ s  armées  du  Roy  ,  dedans  ^&  dehors  le 
Royaume  :  ce  qui  fut  vérifié  dans  tous  les 
-Parlemens.   Apres  qu'il  eut  falué    le 
■Roy  ,  îl  eut  ordre  daller  à  Compiegne 
Taflembler  l'armée.    Voilà    comme  le 
.  inalheur  de  la  France  fut  fon  bonheur  \ 
&  rabaiflement  du   Connétable   fom 
cxakatioH.    •  "■ 

Il  ne  manquoit  plus  au  Ros^  que:>de  -  > 
i'argçnt  >  il  convoqua  pour  cela .  fo  E- 

tat$ 
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tat5  Généraux  à  Paris  le  fîxicmc  jouride  15  57* 
Janvier  àc  Tan  1558.  Ces  grandes  af- "   "  ' 
lemblces  autrefois  fi  ncceflairea  pour  le 
maaintiendc l'Etat  &  de  la  liberté  p%-.    . 
clique ,  n'ont  gueres  fervi  depuis  le  Rdy 
«Jean  qu'à  augmenter  les  fubfidcs.  Cette 
fois  on  trouva  à  propos  de  les  divifer  en; 
quatre ,  diftinguant  le  Tiers- Ëtat  d'à-; 
▼ce  les  Officiers  de  Juftice  &  de  Finan-; 
ce.  Tous  enfcmble  accordèrent  au  Roy 
sroisnsfcillions  d'or  qu'il  leur  demandoit^ 
On  les   levar  fur  les  plus  aifez   dtr 
Royaume*  • 

Ou  neff4Hrolt  marquer  en  froide  lieux  & 

9rof  fortement  y  deux  Edits'qui  furent  fait  f 

€ette  annie^un  pourntrancher  Cabui  dès 

mariaget  clandeftins  ;  Vautre  f(Htr  a^reY 

ta  vie  aux  en  fans  qm  naijfoient  hors  le  ma:^ 

jriage^  Celui-ci  ordonnoie  que  les  femmes  eff 

files  qui  awroïetît  cache  leur  grojfejfe  ,  et 

qm ne pofirroietft prouver queïeur fruit  eut' 

reçu  Baptême  &  feputrure,ferùi'ent  con^- 

damnées  a  mort  comme  convaincues  de  /'/i- 

tfoirdéfmr  Vautre  ^nnuSoft  tous  les  ma^ 

riagies  faits  far  des  enfant  defamiSe  Janf 

le  confentement  de  leurs  père  &mere  ^Jf 

€e  nètoit  que  les  fils  q^nd  ifs  Us  contrac^ 

feraient  j  euffent  trente  ans  pajféz  ^&  Cesf 

pies  vîngp'cinq^  Et  afM  de  donner  un    . 

.    i»ors  plus  rude  aux  fantaifies  amoureufeâ 
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ijjy.  des  jeunes  gens  j  U  peine  d*exhere£Utkn  y 

—  fit  adjoHtie  ;  f  netMt  fas  Jnfteque  Ics^ 

enfans  qui  déjoheiffent  en  matière  fi  im-^ 

portante  s  ceux  qui  lenr  ont  donné  U  vie  ^ 

t^  recneittent  lenr  fuccefion^ } 

Vinteret  farticHlîerdu  ConnêtaMe  pra^ 
dkifit  ce  dernier  Edit,  Son  fils  aîné  iétoi^ 
engagé  parparoles  de  Prefent  avec  la  Da^ 
moi  f  elle  de  Pienne,fm  heïïe  fiUe  &  d^ 
tonne  mai  fin  i  le  père  qm  defiroitle  dega^ 
ger  d'avec  eRe  pour  te  marier  a  la  fille  na,^ 
iurelle  du  Roy  ,  vewoe  J^ Horace  Fdmefi  , 
iétoit  pour  ceû^addrep  au  Pafe,  &  avoit 
envoyé  fin  f  If  fiSiciter  cette  affaire  à  Ra^ 
me.  Mais  comme  il  ayoitveu  que  lefaint 
f  ère  trop  rigide^  éloîgnoitla  définitive  de 
(Cette  affaire  ,  Uavott  été  confiiUé  de  pren'^ 
dre  le  remède  en  France  >  &  avoit  obtenn 
€et  Edit  du  Roy*  Mme  afin  quil  pûtfir*^ 
vira  fin  deffein  ,  il  y  avoit  fait  ajouter  ^ 
qu  attendu  quil  et  oit  fondé  fur  y  Loy  de 
îS^c  ^^^»>*  ilauroit  efet  retroaHifi  Or  fin 
houore-  fils  ayant  déclaré  en  Juftice  que  la  parole 
**•        quii  avoit  donnée  à  la  DamoifiSe  de  Pien^ 
ve, net  oit  que  fous  condition  que  fin  père  y 
confintlt ,  ce  quilne  voul(fît  point  faire ,  le 
Parlement  déclara  que  cet  engagement  et  oit 
nul  &  non  valable.  Apréâ  cet  Arr^  ,  il 
éfoufa  ta  fille  naturelle  du  Roy^  Au  firtir 
de  ces  no  f  ces  ,  le  Connétable  dla  a  faim 
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i^emin  ,  ou  il  fer  dit  la  bataille  ,  la  liber-  1558* 
t€  ,&  prefjHefafavettr.  •  ' 

Dès  les  pfcitûets  jours  y  raflembice 
des  Etatsfut  part  àla  joye  des  hcitrciix 
exploits  du  Duc  de  Guife^  dont  le  bon- 
lieur  rurpaflbit  même  Tattent?  de  tout 
le  monde.  On  fçût  qu'en  huit  jours  de 
tcmpSjdcpuis  le  premier  de  Janvier  juf" 
qu'au  huiticme,il  avoit  pris  Calais,  puis 
dans  pett  de  jottrs  encore  la  ville  dt  ' 
Guifnes ,  qui  rut  rasée ,  &  celle  de  Ha-^. 
tncs.  Le  Gouvçrneur  de  Calais  fut  rete- 
Jiu  prironnicr  avec  cinquante  perfonnes 
notables ,  mais  tout  Icrefte  mis  dehors, 
les  Bourgeois  aufli  bien  que  les  Toldats  s 
le  Roy  Edoiîard  1 1 1 .  en  avait  ainfi  *  uçé 
à  l'endroit  des  François  ,  quand  il  ï'à^. 
voit  pris  fur  eux  deux  cent  dix  ans  au* 
paravant. 

[  Comme  il  n  y  reftoît  donc  aucuns 
liabitans  j  le  Roy  donna  à  cens  toutes 
Us  maifons^  &  toutes  les  terres  qui  Ce 
trouvent  aujourd'huy  jointes  en  un  feul 
Fief  mouvant  du  Roy  feul  en  direfte  8C 
en  roture  *  à  la  referre  de  ce  qui  fa% 
donné  en  Fief,  à  N.  de  Moucby-  Sener- 
pont ,  qui  avoit  beaucoup  contribué  au 
delTcindç  cette  conquête.  Il  donna  attf- 
il  à. cet  te  Ville-là  les  us  &  coutumes  de 
Pari&^  au  lieu  de  celles  de  Boulogne  ^  & 

Kij      ' 


»5, 


11^        Abbregb*  Cwiiowot*. 
j  J58.  y  établit  un  fcul  ficge  de  Jufticc  Roy^^ 
?-— —  le,  avec  titre  de  Prefidcm  &  Ju^  Ge-ç, 
netal. 

Voilà  comme  les  Anglois  furent  en— 
ticremeot  chaffez  de  France  ^  fans  qu'il 
leur  y  reftat  un  fçul  poulcc  de  terre  j  6c 
'  ce  fut  làtout  le  fruit  qu'ils  recueilli-r' 
rcnt  de  Talliance  que  leur  Reine  Marie. 
avoit  contradce  avec  VEfpagne  \  Sur* 
qoxoy  le  Pape  dît  fort  ingcnieufemçnt  ,. 
Que  la  perte  de  Calais  itoit  U  doàaire  df 
cette  Frtnceffe^ 

Lcseqyieux  du  Duc  tachèrent  de  di- 
minuer fa  gloire  ,en  attribuant  le  prc-' 
•«nier  deflein  de  cette  entreorife ,  les  un$. 
^  .  au  Connétable  y  les  autres  a  l' Admical  , 
ce  qui  pouvoit  bien  être  vray  y  mais'  ils 
purent  Ixbouche  fermée  quand  fur  I9 
fin  du  Printemps  (uivant ,  il  eut  empor-- 
té  la  forte  place  de  Thion ville  ,  qui 
jiiettoit  la  ville  de  Mets  à  couvert ,  &: 
étendoit  les  frontières  du  Royaume  d(5 
te  côté- la-  Elle  fe  rendit  le  vingt-deu-    , 
xiéme  de  Juin  >  le  Maréchal  de  Stroz- 
arifïit tué  dans  la  tranchée,. d'une  vo-^ 
lée  d'arquebufc  à  croc.  Son  bâtbn  fut 
donné  peu  de  jours  après  au  Seigneur 
de  Termes. 

Le  bxuît  cîe  ces  grancjs  exploits  né-ç 
imx  £as  pour  confoler  le  ÇonnétaUc 
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Sans  fa  captivité  ,.  ny  pour  réjouir  (csi$fX^ 
'amis ,  qui  le  voyoicnt  cfFacer  par  un 
jeune  Prince ,  dont  la  vertu  avoit  cap- 
tive la  Fortune  ,  auifi  bien  que  J'amput 
des  peuples  &  àçs  gens  de  guerre.  Dçs^ 
l'heure  la  jalouffe  qui  ctoii  entre  ce& 
deux  M  ail bns  ,  aboutit  à  former  deux 
partis  contraires  dans  le  Il.dyaunic  , 
ainfiqae  nous  lèverions*^ 

Pendant  que  le  Duc  ctoit  en  Luxcm^ 
tourg  ,.  le  Maréchal  de  Termes  efti- 
mégraad  Capitaine,  prit  DunKerque 
&  BerguCyravagea  route  cette  côte- là  y 
&  fur  Ion  retour  aflîegea  Graveline  a- 
lors  peu  fortifiée.  Comme*  il  fçut  que 
l'Amiral   Comte    d'Egmont  venoit  à 
lui  avec  une  armée  deux  fois  plus  forte 
que  la  fîehnc  |il  repaffa  la  ^iviçre  d'Aa 
pendant  le  reflus:  mais  le  Comte  dou-: 
blant  le  pas  &  ayant  pris  par  plu5,haut  ,^ 
gagna  les.  devaitts  >  le  força  de  Vlon-- 
ner  bataille  proche  lé  bord  de  la*  la^er. 
Les  François  fe  battirent  en  defefpciVz  : 
mais  la  multitude  des  ennemis  >,  &ya: 
tempête  effroyable  des  canonnades  de  > 
dix  yaifleaux  Ànglois  qui  fe  trouvèrent, 
fur  cette  côte-lài^,  les  accablèrent  en-, 
ticrtment  :  llsy  périrent prefque  tous.,, 
&  Termes  fox  fait  prifonnier.  . 
.  Cet  efohec  rcbauila  encore  la  gloitc 
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l5<(8.  du  Duc  de  .Guîfc  5  comme  s'il  eût  été 
le  fcul  chef  cntte  les  mains  duquel  Ic^ 
armes  du  R07  pUflcnt  prorpcrcr.  Mais 
ce  aui  porta  fon  autorité  bien  plus  haut, 
te  hit  le  mariage  de  la  jeune  Reine  d'E-' 
colle  fille  de  fa  fcctir  arec  le  Dauphin* 
Les  noces  en  aVoient  été  foleitiniscc^' 
àParis  levingt-'qùatriéme  d'Avril  i  8C 
les  AmbafTadettrs  qu'on  envoya  en  E-^ 
Coflc  avec  les  Députez ,  qui  Tavoient  a-r 
menée' en  France,  haranguèrent  iï  bieit 
les  Etats ,  qu'ils  accofderent  au  Dau-^' 
phin  la  Couronne  &  les  autres  orne- 
mens  Royaux  î  ce  que  les  Anglois  a-: 
Voient  refuse  à  Philippe?. 

^n  mois  de  Février  les  AmbAJfadewri 
de  Charles  V*  portèrent  fa  renonciation  àu^i 
ZleEleurs  ajfemhlez.  à  FrancfdH  t  lepjHeb 
enfidte  transférèrent  CÈnsfire  a  Ferdinand 
le  quatorzième  de  Mars  i  &  Im  jurèrent 
foj&obeijfance.Lt  Pape  n  approuva  poin^ 
cette  HeElion  ^&  maintint  qu  elle  et  oit  nul^ 
leaujji  bien  que  la  renonciation  deCharleê 
V,  parce  que  l^ approbation  du  faim  Siège 
ffitoit  point  intervenue  m  en  rune  ni .  ert 
F  autre*  Il  pritend&it  que  les  Eleveurs  pra" 
voient  droit  d^ilire  qu  en  cas  de  mort  fejde^ 
fnent_^  &  d'ailleurs  que  ceux  qui  afvqiertt 
ilu  itoient  déchus  de  ce  pouvoir  par  leur 
herejie.  Il  s^ entêta  tellemem  de  cette  ofir 
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inon  j  qHiljit  tous  fes  e fort  s  pour  la  mettre  i^^ti 
dam  l^ffpritdH  Roy  y  &pour  remkerune  -—•-:* 
ZAgue  avec  bfi  contre  la  Matfon  éfAufiri^ 
chç^^  Et  ijHoiqHil  ne  trouvât  perfonne  qid 
le  vonlkt  appuyer  dam  ce  fentirnem  ^  il  y 
ferjtfta  néanmoins  jufjna  la  mort ,  qmad^ 
'Vint  au  mois  d^ Août  de  P  année  fuivame* 
JPie  ir.fonfucceffeur,  confirma  la  dignité' 
Impériale  à  PerMnand. 

S  on  frère  Charles  V*  après  avoir  etiprh 
de  deux  ans  dans  la  Solitude  de  faim  Juft  \ 
fut  faljî  d'une  fièvre  aiguë  s  qui  C emporta 
le  vingt  ^unième  de  Septembre  ,  le  cinquan* 
U^neuviime  an  de  ion  âven  Vne'Comete 
qui  avoit  paru  le  treizième  d'Août  dans 
la  chevelure  de  Bérénice  ,  la  fueue  tournée 
vers  rEfpagne  ,fut  comme  un  flambeau  qui 
freceda  Ça  pompe  funèbre  m 

L'^Ete  venu  ,  les  deux  Roîs  fe  mt- 
rcnt  aux  champs  avec  les  deux  plus 
grandes  armées  qu'on  eât  veucs  de  tout 
ce  fiecle  ,  fc  campèrent  Fun  ptcs  de 
l'autre  :  Philippe  fur  la  rivière  d'An- 
tie  ,  &  Henry  le  long  delà  Sonune.  Ils 
y  paflerent  prés  de  trcris  mois  fans  faire 
fc  ulcment  une  efcarmouche  ,  parce  que 
I  on  étoit  en  termes  d'accoijimodernent. 
Lès  Nonces  du  Pape  en  jetterent  le» 
premiers  propos  j  le-  Connétable  & 
Je  Maréchil  de  Saint  Aadré  ^liefqucl» 


3r^5f.  lafavcur  languifloità  la  Cour,  les  fu? 
tent  valoir  auprès  d©  P&ilippe ,  fe  fcr--^ 
yant  pour  cela  de  rcntrcmife  du  Duc 
de  Savoye,  qui  ne  pouvpifêtrc  rcta- 
tli  en  Ces  États  que  par  la  paix-  Chrif-'  1 
tiernc  Ducheflcde  Lorraine  ^  également 
obligée  aux  deux  Kois  ^  comme  tante 
de  Philippe  Se  proche  al née^de  Henry  ^ 
lequel  vcnoit  de  donner  fa  fille  Glaudc 
au  Duc  fon  fils  ,s*y  portoit  auffi  avec 
ardeur  >  &fai  {oit  les  allées-  &:  les  vc-» 
nues  :  de  forte  qu'elle  noiia  une  Confc* 
rence  entre  les  Députez  de  ces  Princes  ^ 
eu  elle  &  Ton  fils  aflifterent  comme  mc- 
4iateursv  Ce  qui  leur  fut  fort  glorieux 
Jans  toute  fa  chrétienté. 

Deux  mois  auparavant  ,  fçavoix  cn^ 
Odobre- ,  le  Connétable  étant  fortj! 
de  prtfonfur  fa  parole  ,  étoit  ycnutrou-*' 
ver  le  Roy  à  Amiens»  Il  le  reçût  avec 
des  dempnftrîtfions  iiidicibles  d'affec- 
tion ,  jufquàle  faire  coucher  dans  fort' 
lit.  On  tient  que  ce  Seigneur  ayant  ed 
avis  que  Tinclination  du  Koy  en  foti 
endroit fe  rafenti flbit  fort^Tavoit  ré- 
chauffée par  le  crédit  de  la  Ducheffe  de 
Valentinois  y  en  recherchant  encore  fo» 
àUiance  ,  &traittant  Te  mariage  de  fon 
iils  Danville  avec  Antoinette  fille  de; 
Xobert  dç  1^  Marx  Se  de  Françoife  de: 
.  ,.  •       Breze, 
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ftrezé^quictoit  fille  de  cette  Duchcf*  ïJJ*» 

éc. 

r  Ilitolt  déjà  convenu  avec  les  E^a-, 
gnols  de  tous  les  articles  de  la  paix  % 
mais  de  peur  qu*il  ne  fût  feul  chargé 
du  reproche  d  un  traittc  fi  defavanta-*' 
gcux  ,  il^fit  en/orte  que  le  Roy ,  pour  le 
ncgocier  ,  lui  adjoignit  le  Cardinal  de 
Lorraine, "le  Maréchal  de  faint  André, 
Jean  de  Môrvillicr  Evcque  d'Orléans, 
Se  Claude  de  rAubcfpine  Secrétaire 
d'Etat. 

-    La  Conférence  commença  en  TAfe- 
baye  de  Cércamp  prés  de  Hcsdin  le 
Quinzième  d'Oftobre  ,  &  dés-lors  les 
Rois  congédièrent  toutes  Ictfcrs  troupes. 
La  ville  de  Calais  fut  le  plus  grand 
âcfaopement ,  la  Reine  Marie  s*opiniâ«' 
rroit  à  la  r'àvoir ,  &  le  Roy  à  la  rete- 
nir.   Là-deflus  cette  PrinceflTe  vint  à 
llCiourif  fansenfans  d  une  hydropifîe  qui 
lui  (ut  causée  par  le  chagrin  de  la  perte 
Ac  cette  place ,  &  du  peu  de  compte  que 
£>n  mary  faifoit  d'elfe.  Le  quinzième 
de  Novembre  fut  le  jour  de  fon  trépas  , 
8c   le  feiziémé   celui  du  Cardinal  de 
Poole  fon  cher  coufîn  ,  qui  avoit  fore 
travaillé  à  rétablir  la  Religion  Catho* 
Kque  en  Angleterre.  Sur  ce  temps  les 
deux  Princes  firent  une  trêve  de  deux 
Tome.  FJII.  L 


moU  9  puis  leurs  députez  (t  fepjtreiTCQC» 
[  Après  la  mort  de  Marie  ^facoti-», 
iloe  de  même  nom  ^  Reine  d^Eeoffc  , 
fc  porta  auffirtôt  pour  (on  heritkre  » 
ic  prit  les  armes.  &  le  titre  de  Reine 
d'Angleterre.  Mais  les  Anglois  appre* 
hendant  de  paflfer  fousja  domination 
des  EcofTois  leurs  plus  grands  eime«» 
mis  y  déférèrent  la  Couronne  à  Eliaca^ 
{>eth  fiUe^  leur  Roy  Hency ,  6cd'Aii*>. 
nede  Boalen^  fe&mdant  iiir  le  tefta-^. 
ment  de  ce  Roy  qui  l'avoit  ainfi  ordon«> 
Qé.  Elle  fe  £t /acrer  par  un  EyêquçCa-» 
tolique  ;^vec  les  Cérémonies  de  iEzUCé 
Romaine  s  ce  qui  fit  croira  d'aoord 
iqu  elle  em^aflbit  ef&âivèment  cêttç 
Religion  qu  elle  avoitdéj a  pro&(rée  en 
apparence  fous  ie  Règne  de  Marie  j  qui 
^ulQu  a  fa  mort  Tavoit  tenue  Cùtamtf 
prilonniere.  ]  Philippe  porta  encore 

3uelque  temps  (es  intérêts  «  puis  il  let 
bandonua  tout-à-fait  j  ^e  peur  quilfi 
ne  £fl[ènttoft  aux  fieas.  H  avoit  Qonçu 
quelque  dellèin  de  Tépoufer  ^  ou  du 
p:ioins  de  la  marier  Avec  le  fécond  (A$ 
4e  fon  onde  Ferdinand  ;' mais  le  Rof 
qui  avoir  intérêt  d^enmêcher  cette  alw 
liancp  ^  &  de  ne  pas  laiilèr  pxendre  à 
JËlizabeth  une  Couronne  qu*il  croyoit 
^ar(efi^:«k  4l^9it.#Ia  &aaQe4ç  ûm 
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4th\e  Dii;pfaia  3  fit  en  (àsxc<pie  ie  Pape  155 1« 
reçàt  mal  lEnrQjèdc  cette  Princcflc  ,  ■'  "  ■ 
ta  trakta  xi'illegitiine  ,  (  2c  lui  <iic  que 
4e  <lé£iiit  de  (a  naiflance  étant  xxi  qu'on 
iefçavoit,  (cT Angleterre  étant  icmdz^ 
Caire  du  lâint  Siège ,  elle  n'avoit  pas  dit  ' 
^pfendre  cette  Couronne  fans  ion  auto^. 
«îrè  l  tootefbic  que  fi  elle  lui  en  deman» 
^it  pardon  &  Ce  foûmettoit  à  Ton  entier 
«re-diipoifitioAily  auroit  égard.]  Cet  in«t' 

Îurieux  ttaittenient  la  détennifla  à  em^ 
^tûffcr  ouvertement  la  Religion  dec 
'PfQteftans  ,  qui  ne  doutoient  point  de 
^a  Etat  ,  à  cafler  tous  les  aétes  de 
IMîarie  touchant  ce  point ,  &c  à  redon-^ 
tier  vigueur  à  ceux  d'Edouard.  < 

Les  Députez  'des  Couronnes  ft  raf-  1559* 
^nAlcrent  fur  la  fin  de  Janvier  à  Ca-  — — — 
Seau^n  Cambrefis  ,  &  dans  peu  de  joart 
ils  <lcmcurereiit  d'accord  de  tous  les  ar^. 
vicies.  £ir£a1>et h  craignant  de  fetrouvec 
4êule  6c  abandonnée  ,j  envoya  auâi  le^ 
fiens« 

Par  le  traitté  d'enté  la  France  8c 
î*Efpagnc ,  ceîui  de  Crefpy  &  les  pre^ 
^edents  étoicnt  confirmez  :  Les  deux  « 
Rois  {^  rendoient  mumellement  ce  « 
qu'ils  s'étoîent  pris  l'un  à  Tautre  depuis** 
%uît  ans.  Le  Roy  remettoitleDucde^t 
SiYOjre  d^toutcsfes  terres ,  ^  fiean*  m 


124      AbbKbgb*  Chrokoi; 
15  j^.  moins  fc  rcfcrvoit  les  droits  qu'il  y 

>»  voie  :  mais  «n  attendant  qu  ils  fuUeac 
n  examinez  par  des  Commiuaires  de  part 
'-^ï  &  d'autre  (  ce  qui  fc  devoit  faire  dans 
w  trois  ans  )  il  rctcnoit  par  forme  de  ga-. 
M  ges  les  places  de  Turin  ^  Pignerol  » 
w  Quiers  ,  Chivas ,  &  Villeneuve  d'Aft* 
M  De  plus  il  quittoit  toutes  celles  qu'il 
«)  tenoit  en  Corfe  aux  Génois  >  &  ea 
••Tofcaneau  Duc  de  Florence ,  aban-; 
«•donnant  les  reftes  des  malheureux 
M  SiennoJs  À  1  oppreflion  <  Donnoit  Csl 
»f<rur  Marguerite  en  mariage  au  Duc 
«»de  Savoye  avec  300000*  éçus  d'or  ^  Se 
•9  fa  fille  Ilabelle  au  Roy  Philippe  avcp 
»»  quatre. cents  mille. 

Le  peuple  3  qui  a  fujet  de  fouhaitter 
toûjcHirs  la  paix  à  quelque  prix  que  ce 
ibit ,  en  témoigna  une  très-grande  *ré-. 
jouï fiance  ;  le  Connétable  &  le  Maré- 
chal de  faint^  André  en  avoient  bçfoin 
pour  rétablir  leur  faveur ,  qui  alloit  ea 
diminuant  >  [  les  Dames  éroient  bien«i. 
jrifes  de  voit  le  Roy  hors  d'embarras 
pour  joiiir  fans  trouble  des  plai/îrs  8ç 
desdivertiflTemens.  Maïs  les  Guifesqu» 
dvoientbien  reiifiî  à  la  guerre ,  les  po«- 
litiques  qui  fouvent  s'attachent  à  des 
imaginations  de  gloire  ,  plutôt  qu'au 


JiijiiL^  11.  Ro*  IVIII.     il? 

tombent  dans  le  mépris  &  dans  le  néant  .^.^ 
durant  la  paît ,  blâmoient  hautement  ce 
tiraittéi  ]  Ils  difoient  que  c'étôit  une 
tromperie  mânifcfte  ^  de  faire  petdre  à 
lu  France  1^8.  places  fortes  pour  troif- 
feulement  qu'on  lui  rendoit  ,  qui  en 
toient  M  an  5  le  Catclec,  &  faînt  Quen-- 
tîn« 

X^uand  la  Reind  Elisabeth  fçàt  que 
le  traité  s*avanÇoit,  &  que  les  Dépu- 
tez du  Roy  Philippe  ^  lequel  tcmoignoiÉ 
avoir  pris  fon  fait  &  caufe,  mais  agif-. 
£6it  for  c  mollement  ^  n  obtenoient  rieti 
pour  Tes  intérêts  ^  elle  voulut  traitterd« 
ion  chef  :  mais  on  n'y  gagna  gueres  da-^^ 
vantage*  Il  fut  arrêté  que  le  Roy  lui 
rcndrûit  Calais  &  le  pays  reconquis  ^^ 
eu  s'il  Taimoit  mieux  ^  la  fomme  do 
500000.  écus  :  Ce  qui  étant  référé  i 
fon  option  j  il  n'y  avoit  point  de  doute 
qu'il  garderait  cette  place  3  qui  étoit  1» 
clef  de  fan  Royaume* 

Pendant  le  traitfé,  les  Efpagnols^ 
Dieu  fçait  à  quel  deflein  I  exnortcrenC 
fort  le  Roy  d'exterminer  les  nouveau* 
Scalaires ,  &  lui  indiquèrent  qu'il  y  en 
avoit  plufieurs  dans  fa  Cour  même  y  Sc 
des  plus  Grands  ;■  entr' autres  Dandclot, 
auquel  ils  avoient  trouve. quelques  ïw 
vres  de  cette  trempe^  quand  ils  le  prireiu 


^faintQiientin.  Sta  ccU  le  Roy  \*tn^^ 
▼oya.  qiietir  ,  6c  lai  demanda  ce  qu'if 
croyoicdc  la  Méfie:  Dtndelot  lai  fir- 
lAne  tcponfe  i^C  criminelle  ,  qvtf- 
l'irrita  tt Uement  j  qu'il  s'en  faluc  peic 
Gft'il  ne  le  tuât.  Il  commanda  quoi» 
i  arrêtât  prifonaier^  ic  coinmit  à  fsg 
charge  de  Colonel ,  Blaifecle  Montluc 
creatttîe  du  Dk  de  GiiiTe.  Le  Conné- 
table Ton  oncle  n^eut  pas  peu  de  peine  ^ 
U  retirer  de  priibn  &  à  le  rérablir. 

On  foupçonnaqne  c'était  un  effet  de 
frertaine  conférence  qui  s'étoit  tenue, 
f ntxe  le  Cardinal  de  Lorraine  &  le 
Cardinal  de  Grati^^elle  ;  Qiie  par-là  le 
premier  afvoit  eu  de£(èin  d'airbiblir  le 
Connétable  en  oerdant  fts  neteux  >  oit 
de  le  rendre  fufpcâ:  d'berçfic  ^*il  les  pro- 
tegeoit }  &que  Tautreavoit  voulu  met-*, 
tre  aux  couteaux  les  grandes  Maifons 
de  ce  Royaume  >  &  y  allumer  quelque 
faction  par  le  dcfcfpoir  des  Rreligion- 
liaire s  »  croyant  qu'ils  fe  ralliçroicnt  en- 
semble lors  qu'ils  auroient  un  chef  de 
qualité  ,  tel  qu  étoit  Dandelot  ou  l'A- 
jniiral  fon  frère. 

,  Cette  année  1559.  fut  décidée  à  Ve-r 
trift  la  queftion  que  les  Efpagnols  a-^ 
voient  mue  à  la  France  pour  le  rang» 
L&  Dodcur  François  Vargas  y  avait 


»ît  là  fondibn  d'Ambafladcur  pouri5j^* 

Chatlc^  V.  Empereur  &:  Roy  d'Efpâ-  --*^ 

^nc.  Après  ràbaicàûon  de  cet  Empe- 

tevLt  &  fur  la  fin  de  Tan  rjjtf'.  Philippe 

Tstvoittâppdlè  ,  écrivant  tfoutefoîs  à  la 

Seigneurie  qu'il  k  rcnvoyeroit  bien-: 

tôt.  Durant  fon  abfcnce  Loyola;  qu'iï 

^voit  lailTé  en  ftfn  lieil  >  prétciidit  tenif 

la  pUced^AmbaflkdcurderEiripcteut  i 

celui  de  France  (  c étdir  Uctainique  d^ 

ÇarbcEvcque  de  Lodcire  )  s'y  oppor^i 

fortement^  &  Loyola  n'ofa  jamai^ipaT 

toltre  dans  le^  cferenldnies. 

•     LW1557.  Vargas  érânt  (Je  fefoar j 

|>rêeendit  garder  là  même  ieançe  qu  ii 

ftvodcenë  y^ifantqait  n'Iavoit  poin^été 

tcvoqué  i  mais  celai  de  France  mainte-*. 

froit  que  fi ,  pûifqû'il  avait,  eu  foii  au-^ 

tfiencc  de  congé  ,  &  reçu  le  prefent 

3a'on  donne  mt  Ambafladeurs  :  Que 
'ailleurs  Charles  V^  s'^ctoit  démis  ab-^ 
folunicnt  de  TErapift  ,  fans  .s'y  refera 
Ver  on  feul  potilcc  de  terfc  ,  partant 
qu'il  n'avoir  plus  d'affaires  k  négocier, 
ni  aucun  tnàniement  que  celtu  de  fç^ 
horloges.  L  affaire  traîna  prés  d'un  an  i 
ïà-dcUus  U  |ournéé  de  feint  Quentin 
arriva ,  qui  ébranla  fort  les  efprits  ,  SC 
détourna  les  foins  àc^  Miniftrcs  de 
traoce  à  des  affaires  plus  preflante*# 

Lui} 


*>  «K 


1559.  Les  Vénitiens  fpndoicnt  leur  doute  fuM 
ce  que  Charles  V.  croît  encore  Empe- 
reur y  mais  quand  ce  prétexte  eut.  été 
levé  par  Téledion  de  Ferdinand  qui  fut 
faite  Tan  1558-  ils  n'eurent  pius  aucun 
fujct  apparent  de  balancer.  Ils  voyoient 
bien  que  le  Roy  avoir  raifon  ^  mais  ils 
B^ofoient  la  lui  faire  s  &c  ils  euflent  bieqk 
voulu  charger  le  Pape  de  cette  dcci-» 
£on ,  difant  qu  il  ne  leur  appartenoit  pas 
de  fe  rendre  juges  entte  deux  ii  grands 
princes.  -  i 

La  prcrcntion  de  Philippe  n'ctoit  pa$ 
encore  d'emponer  le  pas  fur  la  France  ^ 
ipais  feulement  de  pendre,  le  procès  au 
croc  ,  &  de  fc  .mettre  en  égalité.  Les 
Vénitiens  avoîçntfait  xux  Décret  dam 
le  Confeil  des  Pregadi,quc  les  Am-. 
bafladeurs  des  deux  Rois  ne  fe  trouve^ 
jroient  à  aucune  cérémonie  ,  que  pre- 
mièrement TafFaire  n'eût  été  jugée  ^ 
Rome  ,  tant  ils  avoient  peur  d'offenfcr 
Thilippe  :  néanmoins  comme  ils  virent 
que  les  affaires  du  Roy  fc  remcttoicnt| 
éc  que  Noiiailles  Evêque  de  Dacqj 
Ambafladeur  de  France  ,  les  prcflbie 
fans  relâche,  &  par  de  vives  raifons  , 
.&  par  les  menaces  qu'il  leur  faifoit  ic 
fe  retirer;  enfin  ils  révoquèrent  ce  Dé- 
cret", &  ordonnèrent  que  rAmbairar 
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^eur  de  France  ricndroit   le  premict  ij^'* 
rang  ,  fuivant  l'ancien   ufage.  Ils  le 
mandèrent  donc  pour  allifter  à  la  céré- 
monie qui  fe  fit  le  jour  de  la  Vifitation, 
iccond  de  Juillet.  C'étoit  huit  jours  ar 
vantlamort  du  Roy. 
■■  La  Paix  faite  tout  (e  ramollit   en 
France  ^  le  Connétable  éroit  déjà  prer-* 
que  {eptuagenaite j  d'aillears  toujours 
malheureux  à  la  guerre  ;  le  Maréchal 
de  Saint-Andrébravedefa  perfonne  , 
mais  détrempé  par  le  luxe  &  par  les 
voluptcz  5  le  Roy  ,  pour  ainfi  parler  , 
battu  de  Toyfeau  ,  &  ayant  vcu  fon 
Royaumeenun  extrême  péril  -,  les  Gui- 
£ss  comblez  de  gloire  j  &  bienraifcs 
u*il  n'y  eût  pas   doccaiîon   qui  les^ 
ioignât  de  la  Cour ,  où  ils  étoient  tout 
puiuans  y  particulièrement   depuis  le 
sxiari;^e  de  leur  nièce  avec  le  Dau* 
phin. 

On  leur  à  reproché ,  peut-être  (ani 
raifon  ,  que  dés-lors  ils  commencèrent 
à  entretenir  deiccrettcs  corrcfpondan-' 
ces  avec  TEfpagnol  ,  ou  du  moins  à 
avoir  de  la  complaifance^  pour  lui ,  a- 
fin  de  furpaflTcr  même  en  ce  point ,  le 
Connétable  ,  oui  fembloit  avoir  beau- 
coup relâché  aes  intérêts  de  la  France 
pour  avancer  les  ficns  propres- 


I 


^ÏS9'      [  Et  certes  il  fc  paffa  cette  année  Une 

chofcqui  donna  fufct  de* foupÇonner  lé 

Cardinal  de  Lorraine  de  qtielque  in^ 

tclligcnce  a^c  le  Cotvfcil  d'Efpàgnc  ^ 

ou  du  nioia»  de  râccufer  èe  timidité  6c 

de  peu  de  courage.  II  liV  i^yoît  aucuif 

Archevêché  dani  tout  les  Pays-bas  ^ 

mais  feuIcRient  qua;ttt  Et^hez  y  Ar-^ 

tas ,  Camboty  ,  ToUftwty  ,  &  Utreft  y 

lies  trms  premieirs  dépendâbs  de  rÀr-^ 

cÊevèché  de  Reimi^  ïe  quatrième  â0 

œiuide  Cologne^^  Psrui  fV.  ^  l^iafta^-^ 

te  foliicitatiofi  do  Ro^  cf  Erpagne,  aa-*r 

quel  il  ne  potivoit  tien  relufef  x  pârctf 

qa'il  iè  Wf  oit  le  plus  fort  en  ïtatiç  f 

feigca  Cambtay  Se  Utrrft  en  Areb^-» 

irécbex.,  &  cttfe:  côcoreunàMalineà  ^ 

outre  cet  SI  pour  leur  dionner  des  fctArra-* 

gans,  il  crcà  treize  Evccheitefi  trciffl 

villcsdcsplusconfideràbles  de  cespro^ 

vinccs  ,  fç avoir  a  Anvers  ,  Harlem < 

DcvenCcr  V  tevardeh  ,  Groningue  ^ 

Mildebparg  ,  Boflcduc^  Rutcmondc; 

Namur  ,  Saint  Orner,  iTprcs  s  Gatiil 

le  Bruges  :  Icfquels  il  partagea  entr* 

ces   trois  nouveaux  Archevèchez  J  y 

Joignant  encore  Arras  ,  Cambriisy  é& 

Tournay ,  que  pour  cet  effet  il  démem-' 

bra  de  celui  de  Reinis.  Or  il  ne  par*? 

roiffoit  pa^  que  le. Cardinal  de  Lorrain^ 


Tltmcr  I?.  Kbr.  IVnt    fj? 

^t  cnétotc  Atcbc^ècfw,y  eût  appot-  X5Tl^' 
te  toute  Ist  refiftdnce  qu  il  devoh  petnr 
ioD  pfôpre  konneur  y  Se  poor  rinterêt 
^l*E;g][i/è Gallicane.  ]  Qaoi  qu'il  efi 
#at  y  le  Gouvememcsff  de  Frsûce  châQ«^ 

Ka  alofs  de  m»inicscn  deux  points  t 
m  était  les  aâTaites  d^Italie ,  Tsatrtf 
l'alti^ce  des  Turcs>  Car  on  refolut 
pour  leptenûer  y  de  ne  s'eix  mêler  plu» 
4àvL  tout  %  &  pour  rautre  d'^tenoncei^ 
anffi  >  comme  étant  une  chofe  rout*à<» 
lait  côfi  traire  à  la^pîeté  d'un  Kcj  Très*» 
Chrétien  ,  extrêmement  iattefte  à  la 
Chrétienté  ,  peu  utile  &  fert  bonceoâi 
it  la  France  >  &  qui  empâxrhott  que  les 
'Frinccfd'AUemagnrne  priffcnt  unein^ 
tknc  confiance  de  tine  parfaite  liai^ 
avec  le  Roy. 

Auffi  fous  ce  prétexte  de  pouvoir  gs- 

Sncr  leur  amitié,  on  Tengî^ca  d'envoyer 
es  Ambâffadcurs  à  la  Diète.  d*Auf- 
bourg  ,  pour  les.  aflfurer  qu'il  n'avoir 
point  eu  de  véritable  allia;nce  avec  le» 
•Turcs,  &  qu'il  avoir  rcfolu  d'y  rcnon* 
cet  tout-à-tait.  Les  Agcnsdc  la  Mai- 
son d' Auftricbe  tachèrent  de  bien  (aire 
leur  proât  de  ce  compliment  à  la  Por-* 
te  :  Solyman  n'en  pût  rien  cr©irc,qu'a-: 
prés  qu'il  eut  reçu  des  nouvelles  certai- 
nes de  la  piiix  desileux  Couronnes.  A-: 


Ijjj.  lors  il  relâcha  rAmbafladcurdc  FcrHÎ- 
»'■  nandqu  il  renoit  en  prifon  ,  &  âtaufix-» 
tôt  la  paix  avec  fon  maître  5  &  toute-* 
fois  pour  montrer  qu'il  gardoit  encore 
quelque  attache  avec  la  France  ^  ilobli-* 
gea  ce  Prince  d*êtrc  ami  di  fes  amis  j 
tf  ennemi  de  fes  ennemis. 

Le  vingt-^inquiéme  de  Janvier  j  le  Papi 

Panl  Jk\  irrite  de  la  méchante  conduite 

des  Caraffbs  fes  neveux  ,&  frincifaletnent 

de  ce  quils  le  vonloienr  tenir  en  captivité  , 

Mrés  avoir  decUani  contre  eux  de  toute  fa 

force  dans  un  Con/iftoire^  les  dépouilla  de 

toutes  leurs  ùbarges  &  dignîtesi  ,  c^  les 

Aajfa  de  Rome.  [  Ce  procédé  violent^  quoi^ 

fuc  jufie  y  fut  la  eaufe  de  leur  perte  5  car 

étant  venu  à  mourir  au  mois  d* Août  en* 

fdvant ^  fin  fuccejfiur  ^  qui  fut  Jean  uingo 

Medequin  ^  nommé  Pie  IV.  en  prit  occa^ 

fion  de  leur  faire  leur  procès  ^quoiqu  il  jut 

^      redevable  de  fon  Pontificat  à  leur  higue. 

$fT  En  quoi  il  s* éloigna  de  cette  louable  maxi^ 

me  de  la  Cour  Romaine  ^  qui  veut  quanfe 

picque  d^ une  perpétuelle  reconnoijfance  en^ 

vers  ceux  de  qui  on  tient  fon  avancement  * 

Le  huitième  mois  dejon  Pontificat ,  comme 

ils  ne^attendoient  a  rien  moins  ^  il  les  fit 

mettre  en  prifon  ^  &  leur  donna  pour  Jw 

^    ges  huit  Cardinaux.  Lffquels  ayant  tra- 

^vaille  neuf  mois  à  ente  affaire^  les  declan^ 


reM  criminels  de  Uue  Majefii  ^dljftfa-x^^^ 
Uurs  du  facri  trefor  de  CEglifCy  ferturba^   ■  "  ■ 
tturs  du  rtfds  de  U  Chrétienté  ^  &  com^ 
tne  tels  ils  ùs  dbandonnerent  aubrdsfecH'^ 
lier.  \  Le  Cardinal  Charles  Caraffe  fia 
étrangle  dans  U  Château  Saint- Ange  i 
JcÀn  Comte  de  Mont  bel  fonfirere  ,&U 
Comte  dAlifan ,  frère  de  la  femme  de  ce 
Jean ,  eurent  la  tête  tranchée  dans  la  Tour 
de  None  ^&  on  expofa  leurs  corps  fur  le 
fonte- Mole.  Leçon  écrite  en  lettres  defang, 
four  apprendre  a  leurs  fernblàbles ,  s* ils  y  jjlf^ 
faifcient  réflexion  ,  à  ufer  plus  moderh 
ment  dune  pmjfance  fi  caduque  &  fi  fra^ 
^le.  ^ 

'    Il  n'y  avoir  en  France ,  ni  Province  ^ 
ni  Ville  y  ni  Profeffion  yoh  les  nouveU 
les  opinions  n'eufT^nt  pris  racine  ;  leJ 
gens  de  robe ,  les  gens  de  lettres  y  &  les 
ÉcclefiaftiqueS'  mêmes   »   contre   leur 
propre  intérêt ,  s'en  laiflfbient  enchan« 
ter  \  les  fupplices  ne  faifoient  que  let 
xêpandre  par  tout  &  les  enflammer  da- 
vantage. Sibienqueplufieursdu  Parle* 
tnent  >  ies  uns  par  un  naturel  plus  doux 
ic  plus  mifericordieux  ,  les  autres  parce 

3u  ils  les  avoient  embraflees  ,  étoient 
'avis  de  modérer  les  trop  rigoureuTes 
Îeines  qu'on  aypit  décernées  contre.  les 
(vo^cz.  Lç  Koj  ^tjant  f^ù  ^uel  écoif 


I|4  HbèUbcs' Ckhovoc^ 
f^l^;.  Ictir  efpritjcn voya  quçrir  Gilles  le  Ma£4 
trc  ^  premier  Prefident ,  &  deux  autres^ 
avec  le  Procureur  General  ,  &  kur 
commanda  d  exécuter  à  la  rigueur  £oii 
Edit  de  Château-  Briand.. 

Le  Maitrc  rapporta  le  commande-? 
aient  dn  Rjoj  i  fa  Comp^nie  :  Comme 
tileopinoit  fur  ce  Tuiet  «  Se  que  le  phâ$ 
grand  nombre  de  voix  aJloit  4  i  adoa«*> 
ciATement  des  peines  >  la  délibération 
^ant  fort  av^mcée  ,  voilà  que  Je  JLqv 
j^verti^commerondî/bitypairle  Mââ\ 
tre  ^  entre  dans  le  Parlement  î  c*éto£t    ^ 
le  dixième  de  Juin  >  âc  veut  qu  elleloc 
continuée  devant  lui.  Sa  prefence  n*em^ 
|>ecba  pas  qu'il  ne  {e  trouvât  encore 
tcois  «piaunf  ,  entr'aaocres   Anne  dit 
Sourg  y  Confeilier  ClcffiC  de  iils  du 
Cbancelicr  du  même  nom  ,  qui  direnc 
fiardimem  bues  Ênrimens  6gat  les  pcbu» 
cipa32x  points  de  la  Re}igtony&  conclu*^ 
aent  à  denuindar  toi  Concile  ^  &  xjtie 
cc^ndant  il  Êxt  &rfis  aisx  exeouxior^.  Ik 
OMt  la  pajûenœ  dcloirtcnt  >/an«icéxn]oi« 

g  ter  aucune  émotion ,  pois  de  Te  faise 
e  le  rcfaltat  des  avis  pot  ie  Grefier  y 
^Ayant  ainfi  connu  les  ièatimens  de 
tous  les  particuliers  >  il  donna  ordre 
d'arrêter  iiitr  le  champ  du  B-ourg  &  du 


HifviLT  IL  !toT  tvril.    tjf 

^rciicknt  Rançonnct';  &  les  ConfciU  i^$9ï 
lers  Paul  de  Foix  >  &  Antoine  FUm6c  ,  — 
€oas\cCQvtcU  furent  menct  i  la  Baftille» 
JLe  Prcudent  du  Fermer  ,  ks  Cofifcil*» 
4cxs  Viole  ,  du  Val ,  8c  Regnaut^  cuG» 
fsmtcqà  pareil  tratttement  ^/î  on  euf 
pu  les  trouver  s  tnais  prévoyant  bien  ce 
4^ui  leur  pouvoft  arriver  ,  ih  s'étoiefifC 
luis  à  quartier  .jamais  cette  auguftecoo^ 
{Kagnic  n'avoit  reçu  une  telle  playe  ^ 
sSc  elle  femUa  d'autant  plxn  cruelle  ^ 
4iue  ce  fut  par  le  mofen  de  (on  chef  oui 
l>cn  devoit  garentir.  On  ordonna  oev 
iCommiflàirec  pour  faixt  le  ptoéés  auc 
^ifonniers.  Le  tnzicjfac  accident  de  It 
fhort  du  Roy  qui  uirrint  trois  femaineft 
«prés  ,  arrêta  an  peu  lav^bemence  de 
xcs  pourfuites* 

'Comme  la  Cour  ftoit  tonte  en  ri» 
•loîiiiflàuice  pour  les  Mpccs  de  la  fille  -dm 
-Roy  »  avec  Philippe  Roy  d'Efpagne  > 

3tti  s'étoient  cdkDrfes  par  Procureur 
ans  Nôtre- Dame  le  Tingt-feptiéfne 
«Je  Juin  y  te  qu'il  ft  £iilbft  d0s  Tooiv 
«ois  &  les  ôaroofeh  dans  des  liccf 
jou'on  avoit  dre^es  autravcts  de  la  roë 
^nt  Antoine , depuis  le  Palais  Royal 
^s  Tournelles  Jufqu'à  la  Baftille  :  U 
iiâort ,  pour  ainn  parler  ^s'étant  cachée; 
4H) ta^ip^ deiplaMks ^^VB  vovj^tiiSi 


fj59.  fatal  qu'imprcvcu,  qui  convertit  toa^ 
—  CCS  belles  livrées  en  habits  de  deiiil« 
.Sur  la  fin  dutroificme  Jour  du  Tour-a* 
xioy ,  qui  croit  le  trcnticmc  de  Juin  >  il 
prit  envie  au  Roy  ,  qui  avoir  déjà  rôm* 
pu  pluficurs  lances  avec  beaucoup  d'à-» 
drcflc  ,  de  jouter  encore  la  viucrou* 
vcjje  ,  contre  le  Comte  de  Moncgom- 
.mcry  ,  fils  du  Scigneut  de  Lorges  , 
^*un  de  fcs  Capitaines  de^  Cardes  dix 
Corps.  Le  Comte  fit  tout  foh  poffiblc 
pour  s'en  excufer ,  nuis  il  le  lui.com^ 
manda  fi  abfolument  ,  qu'il  fiit  con- 
traint d'obéïr.  Or  il  arriva  que  ce  S  ci-» 
^neur  ayant  roiiipU  fa  lance  contre  (ba 
plaftron  ,  Tatteignit  iencore  du  tron^ 
jçonqui  lui  reftoità  la  main  au  deflbus 
du  fourcil  de  Toçil  droit.  Le  coup  fuç 
li  grand  qu'il  le  rcnverfa  par  terre ,  ÔC 
ïui  fit  perdre  tout  d'un  coup  U  con- 
"^oiflance  &c  la  parole.  Il  ne  le4  recou- 
vra jamais  plus  :  D'où  l'on  peut  con« 
^   ^vaincre  de  faux  tous  les  difïcrens  dif^* 
.cours  q^e  les  uns  iç  les  aurres  lui'  mig- 
rent à  la  bouche  >  félon  leurs  intérêts 
jic  leurs  paffions.  Toutefois   il  vécût 
encore  prés  d  onze  jours  ^  &  ne  Ttnàxt 
Je   dernier  foupir  que  le   dixième  de 
.  Juillçt.  Il  étpit  dans  le  quatrième  mois 
;4ela  ^uarante-usiicmc  année  de  fii  vte.^ 


.  Menhy  II-  Roy  LVIII*    137 
'Bc  de  la  trciiiémc  de fon règne*  1 5 î?- 

Des  pcrfoiïnes  de  qualité  m'ont  au-  —— 
trefoi^  ^ffnré  qu'ils  avoient  fouvent  oiii 
raconter  rres- affirmativement  au  Duc 
Charles  de  Lorraine  ,  gendre  de  ce 
I^<^y  >^ui  fe  trouva  à  Paris  lors  de  ce« 
fiinêrcs  réiouïfTanccs ,  que  la  nuit  pré- 
cédente cfu  jour  qu'ail  (ut  blelTé ,  une 
X>ame  logée  dans  fon  Hôt^I  ptés  de 
la  Baftille  >  avoir  veu  en  fonge  fort 
cliftinâenient  qu'il  avoit  été  atteint  SC 
abbatru  par  terre  d'un  coup  de  lance 
dans  Tosil  ,  &  que  1  eclac  en  avoic 
re  jailly  dans  rôreille  du  Dauphin  ,qui 
en  avoit  été  renverse  mort  auprès  de 
fon  pcrc.  ] 

Cinq  ou  fïx  )ours  iVant  la  fin  de 
Juin  5  le  Duc  de  Savoye  étoic  arrivé  k 
Paris  y  accompagné  du  Duc  de  Brunr-** 
vie,  du  Prince  d'Orange  ,  &  de  cenC 
Géntilbommes  qualifiez*  It  avoit  été 
accueilly  avec  une  civilité  e?£traordi-' 
naire  par  le  Rov  ,  qui  le  reçût  au  piedl 
<fu  grand  efcalier  du  Louvre.  Quand  % 
il  connut  que  la  vie  de  ce  Prince  étoit 
defefpcréc,il  preffa  tant  Taccomplif- 
fement  de  fon  mariage  ,  qu'il  ic  fit 
dans  Nôtre- Dame  fans  aucune  pom- 
e  le  neuvième  de  Juillet.  Marguerite 
on  époufe  étoit  dans  la  tienre-fcptic* 


i 
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15/9.  me  année  de  fon  âge. 

— —  On  blâmoic  le  Roy  Henry  de  trop 
d'indulgence  ,  pour  mieux  dire  de 
trop  de  (implicite  ,  à  I  égard  de  fa  maî-^ 
trèfle  &  de  Ces  favoris  :  maïs  on  loîioit 
en  lut  une  genereufe  bonté  pour  fe» 
domcftiques  ,  une  grande  douceur  ^ 
une  agréable  convcrûtion ,  &  une  mer-» 
vcillcufe  facilité  de  s'exprimer  aulB 
bien  en  public  qi^'en  particulier.  On- 
eût  pu  auffi  le  toiier  de  l'amour  de* 
belles  lettres,  fi  la  diflblutionde  fa- 
Cour  ,  authorisée  par  fon  exemple  , 
n'eût  tourné  les  blus  beaux  cfprits  h 
compofcrdes  Romans  pleins  de  vifîons' 
extravagantes  ,  &  à  faire  des  Poëfîey 
lafcivcs  ",  pour  flatter  Timpurcté  qui 
rcnoît  les  rècompenfes  en  main^  &  pour 
fournir  des  amuièmens  à  an  fexe  qut 
veut  régner  en  badmant. 

Prefque  tous  les  vices  qui  ruinent 
les  grands  Etats  >  &  qui  attirent  le  cour- 
roux du  Ciel  ,  régnèrent  dans  (a  Cour  , 
le  luxe  ,  rimpudiciré ,  le  libertinage, 
les  biafphêmes  ,  &  la  cutiofité  aufli 
fottc  qu*impie  ,  de  chercher  les  fecrers 
del'aveniirpar  les  deteftablcs  illufions 
de  Tarr  magique^ 

Catherine  deMedicîs  après  dix  ans 
de  ftcrilité  ^  lui  donna  dix  eafans  ^  au- 


MÉvtKr  11-  toit  tntt.    îj? 

tant  de  Tua  quede  lauue  fcxe.  Il  ne  rei*.  tSf9* 
toit  que  quatre  fils  Se  troâs  allés  quand 
îl  mourut ,  les  autres  ctoient  morts  au 
berceau*  Les  quatre  û\s  fcflans  sVppeU 
loient  François  y  Charles  ,  Alexandre  , 
Se  Hexculc-  O»  cKaDgea  le  nom  de  ces 
deux  derniers  ^  en  la  Conâmucion  :  A-* 
Icxandre  prit  celui  de  Henry  »  &  Her- 
cule celui  de  François*  Les  trois  pre- 
tniejTS  segnerent  Tvin  après  l'autre  g,  SC 
tous  quatre  mourarent  fansenfans.  Les 
trois  nlks  èeoicnt  Ifabcau ,  Claude ,  Sc 
Marguerrte.  Ifabeau  époufa  Philippe 
II.  Roy  d*Efpagne  ï  &  Claude  Char- 
les III.  Duc  de  Lorraine:  Marguerite 
fut  mariée  Tan  miî  cinq-cens. (oixan- 
te  &  douze  à  Henry  de  Bourbon ,  alors 
Roy  de  Navarre  ,  6c  depuis  Roy  de 
France. 

Il  etrt  encore  deux  er\fin$  iHegiti-' 
tncs  i  [  Diane  de  la  Diicheflc  de  Valcn- 
t!nois,&  Henry d'ufneDcnîaifelle  E< 
coffbife  >  nomniée  Levrftoiir  II  maris 
Diane  à  Horace  Farncfe  ,  puis  ccanc 
veuve,  à  François  fils  du  Connétablcr 
de  Montmorency.  Henry  fut  Cheva- 
lier de  Malte  8c  Grand  Prieur  ,  puis 
Gouverneur  de  Provence ,  8c  fut  tué 
par-  le  Comte  Alroviri ,  le  dixième  Juta 
mil  cinq  cens  quatre*  vingt  dx* 

Mi) 


>4o       Abbrege'  Chuonol. 

CATHERINE 

DE 

M  E  D  I  G  I  S  ' 

F  E  M  M  E    D  E 

HENRY  II. 

jtfo,  T  E  grand  Roy  FrançoTs voulant toû»^ 
■  .  ,  jLj  jours  c3tccDtcr  les  dcITrins  d'Italie  , 
s'abbailTa  jufqaes-U  >  contre  l'opinion 
ds  tout  le  monde ,  8c  contre  fa  propre 
Inclination  ,  de  dcniandcr  Catherine  de 
Mcdicis  pour  Ton  fécond  fils  ,  afin  d'at- 
tacher Clément  VI î.  à  Ton  parti.  Elle 
cft  appettée  dans  le  Contrat  nîcce  de  ce 
Pape  ,  encore  qu'il  ne  fut  que  coufîn 
germain  de  Pierre  de  Medicisfon  ayeul 
Se  en  effet  elle  ctoir  petite  nièce  de  Léon 
X.  fille  unique  de  Laurent  de  Medicis 
Duc  d'Urbin  ,  &  de  Magdclcne  de  ia 
Tour  ,  ifTuë  de  la  Maifon  dcT  Boulo- 
gne y  ComtcflTc  d'Auvergne  Se  de  Lau- 
ragnais  ,  &  Dame  de  la  Tour,.  Les  nô* 
ces  en  furent  célébrées  à  MarfeiHe  1  an 
ii55»  comme  je  l'ai  marqué^en  foa  liea* 


Henry  II.  Rot  LVIIT,       ni 
Clcment  VII-  lui  donna  cent  mille  écu*  ijjf^ 
pour  fa  doc ,  &  lui  promit  de  lui  en  four- 
nir tous  les  ans  trente  mille  ,  moyennant 
lesquels  elle  renonça  à  la  fuccemon  pa-« 
tcrncllc.  Seize  ans  après  ,  le  dixième 
jour  de  Juin  de  Tan  iJ45f.  clic  fut  cou- 
ronnée dans  TEglife  de  faint  Denis  enf 
France ,  &  à  quelque  tems  de  là  elle  fir 
fon  entrée  avec  le  Roy  fon  époux  danîl 
la  Ville  de  Paris.  Lors  qu'il  entreprit 
le  voyage  d' Allenugne ,  il  rétablit  Ré- 
gente en  fon  abfcnce  ,  &  durant  (on  ré- 
gne i[  lui  fit  part  du  fecret  des  plu» 
grandes  araires.  Mais  comme  ceux  qui 
gouvernaient  rcfprît  du  Roy  ,  Tenga-» 
gèrent  dans  les  plai(irs  afin  de  le  poITe- 
der  ^  Catherine  de  Medicis  vit  partager 
(es  aflfciSions  avec  (es  rivales ,  principa- 
lement avec  la  Diicheflè  de  Valentinois: 
avec  laquelle  fa  prudence  fçût  fi  bien 
s'accommodf  r  ,  qu  elle  ne  donna  jamais 
fujet  a  fon  mari  d'aliéner  fon  afFcdion 
cjitiercment  d'elle-   Cette  Reine  étant 
clevenuc  ftcrile  prés  de  dix  ans  ,  elle  fc 
\k  durant  cetems-li  peu  confîdcrée  de 
Henry  II.  &des  François >  &  même 
fbuvcnt  en  danger   d'être  répudiée  , 
n'eût  étcrafFedion  particulière  du  Roy 
fon  beau-perc  ,  &  les  bons  offices  que 
lui  Kcadit  le  Connétable  âuptés  du  Dau- 


ï/5?*  phin^Mais  letcms,  &  tes  rcmcdci  atf 
Fcrnel  premier  Médecin  du  Kc(fy^ya.nc 
orc  les  caafes  qui  V^mpèchoiçùt  de  con< 
cevoif ,  fa  fécondité  la  fif  triompher  de 
la  mau^raifc  vofonfé  de  (es  cnticmis  ,  & 
ïuî acquit  raffeâiott  des  peuples  &  Tcf- 
time  de  la  Cour  y  qui  ta  fcgardoienC 
après  cela  avec  admiration'  &  riefpeâ!  y 
confffîîc  un  bel  arbre  toâ|ours  charge  dcr 
Heurs  &  de  fruit.  Car  ccanme  etie  avoit? 
été  fferiîe  dix  ans  ^  adfi  en  dix  autres^ 
années  y  elîe|>rodtiifït  dix  çnfkns  ,  cinc| 
6ls  Se  cinq  filles:  SçaVoir  François  y 
Lotiis  ,  Charles  ,  Henry  ,  François  , 
Elizabcth,  Claude,.  Marguerite  y  Vie* 
foire  &  Jeanne^  Le  premier,  le  trot^ 
ficme  Se  le  quatrième  des  fils  régnèrent 
Tun  après  Fautre.  Le  feccrnd  mourut  au' 
berceau.  Le  cinquième  Duc  d'Alençbtï 
Se  de  Brabant  y  &  de  plufieurs  autre» 
ferres  y  ne  pafla  point  l'âge  de  trtnte* 
ans  y  &  ne  fut  point  marié.  Eli^abetlt 
fut  la  troitîémc  femme  de  Philippe  R07 
d'Efpas;nç  yqui  eutdcu^  cnfans,  ï'In- 
fintc  Claire- Eugénie,  Princefle  fouvc- 
raine  des  Païs-Bas ,  8c  Plnfante  Ca- 
fhcrinc  Epoufc  de  Char  tes  ÇitianuelDkîcr 
de  Savoye  ronlanommaiCortwnunémcntT 
Elizabcth  d  la  paix  ^  parce  que  fon  af- 
liancc  ferait  de  prétexte  à  faire  la  paixf 
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entre  les  deux  Couronnes.  Claude  rf 5 ^^ 
époufsl  Charries  Duc  de  Lorraine  , 
d'où  provinrent  trois  fils  &c  trois  filles^ 
Xlarguerite  fut  donnée  par  fou  frctô' 
Charles  IX.  à  Henry  Prince  de  Navar-^ 
re  r  lequel  étant  parv^enu  à  la'  Couron-^ 
ne  de  France  ftc  di  (Tondre  ce  maariagey 
pour  caufe  de  fterilité  ,  défaut  de  con*^' 
iéntcmcnt,  &  proiimitcdc  paredtage^ 
Viâoire  Se  Jeanne  tomrs  JunacileS'mouH^ 
rarent  en  niaillor* 

■  Cette  Reine  éroir  de  rnédiocre  taiiT" 
teur  ,  ma^is  grofïc  Se  carrée  j  elle  avoicT 
le  vifageaflez  large  ,  la  bducbe  relevée  , 
le  tint  parfaitement  blanc  ,  mais  peu 
▼ernacit ,  les  yeux  dcnxx  ,  mafis  gros  y 
^ui  Ce  remuoicnt  avec  grande  voiubilî-r 
té  >  la  tête  fort  groiïc ,  ne  pouvant  mar- 
cher deux  cens  pas  qu  elle  ne  Teut  tou- 
te en  eau.  Pour  Ton  efprit  >  il  étoit  ex-^ 
trémement  fubtil ,  cache  ^  plein  d'ambi- 
tion ,  &  d*artifices  ^qui  fçavoîf  s'ac-  - 
comnioder  avec  toutes  fortes  de  pcrfoiï- 
ncs,  diflSmuler  dans  les  rencontres  ,  Sc 
conduire  fe&  deflcins  avec  une  incroya- 
ble patience  :  prompt  à  trouver  des  ex.» 
pédtcns  au  befoin  ,  n'étant  j^amais  fur- 
pris  d'aucun  accident  ,  comme  d  elle: 
eutfbuhaité  &  procuré  tout  ç^  <}ni  ar- 
rivoit.  Au  reftc  fprc  douce  ,^au  mcâilsr- 


^44       Af^ÉUtGE*  CrfRONot; 
1559.  en  apàfencc  ,  gencreufe  &  magnifi(Jire  Z 

"-  Dont  elle  a  laifTédcs  marques  à  la  Po& 
terité  dans  le  Palais  de9  Tuilleries^dans 
l'Hôtel  <Jut  porte  au)aard*hui  le  nont 
de  SofflTons ,  &  du*on  appetloit  de  Coù 
teins  l'Hôtel  de  la  Rcine,qu'eUe  fit  bâ-* 
tir  ^  dans  les  maifons  de  faint  Maur  prés 
cïe  Paris  ,  de  Monceaux  en  Brie  ,  &-der 
Chenonceaux  en  ToS^raine  s  qu'elle 
embellit  de  baltin^ens  ^  de  jardins  Se  dt 
fonraines.  Auffi  mcrite-t'ellc  cette 
louange  ,  d'avoir  non  feulenïent  aimé 
'  1*  Arcniteâture  ,  la  Peinture ,  &  la  Scul- 
-pture  :  mais  auffi  d'avoir  favorisé  ks^ 
gens  de  Lettres  >&  d'avoir  fait  venir 
en  France, de  la  Grèce  &  de  T Italie^ 
pluiîcurs  manufcrits  anciens  Se  rares  » 
qui  font  au )ourd'bui  les  plus  beaux  or« 
.nemens  de  la  Bibliothèque  Royale^ 
Elle  traitroit  tous  les  Etrangers  avec 
beaucoup  de  courtoifiç ,  Se  ks  domefti- 
ques  avec  une  grande  familiarité  ,  elle 
avoit  une  merveilleufe  grâce  à  perAïa- 

'  der',  &  aibxoit  les  divcrtifiemens  ,  mê- 
me dans  les  plus  grands  embarras  de  fes 
affaires.  Ce  fut  la  première  Reine,  qui 
mania  le  gouvernait  de  cet  Etat  depuis 
Blancbc  de  Caftillc  ;  encore  la  furpa^ATa- 
t^elle  en  ce  qu'elle  eût  trois  fois  la  Re* 
gf ncc  encre  les  mains  ,  l'une  du  vivant: 
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iJlWbn  mari  lors  qu*il  entreprit  livoya-  i^j% 
'gc  <l*AUemagne ,  la  féconde  au  coni-  -^-^ 
incncemcnt  du  régne  de  Charles  IX. 
que  moitié  par  adreiTe ,  moitié  par  fort- 
ce  y  elle  obligea  Antoine  Rroy  de  Na*- 
Yarrcde  la  "lui  laiflcr  ;  &  la  troi/îcmc 
"après  la  mort  da^  mcnac  Roy  , en  arten- 
«fanft  qlic  Henry  III.  fâtide  retour  de 
'PologÂe^  Mais  tiepuis  la  '-mort  de  (bn 
*màri  eUeVéfforça  toujours  de  retenir  U 
ibuVerainc  autorité,  i Ce  qu*clle  ne  pût 
Élire  qu'en  travaillant  continuellement 
Ton  eiprit  de  peines  &  d'inquiétudes  , 
&  ce  Royaume  de  troubles  &  dé  broiiil^ 
Icries  j  réveillant  &  élevant  tantôt  cet- 
te fa(%ion  j  8c  tantôt  endormant  ou  ra* 
baiCTant  celle-là  ^  s'uniflant  quelquefois 
avec*  la  plus  foible  par  prudence,  de 
peur  que  la   plus  forte  ne  l'accablât  » 
-quelquefois  avec  la  plus  forte  par  nc- 
-ccffité ,  &  quelquefois  fe  tenant  neuixc  , 
^<|uand  elle  le  fentoit  afTez  puiHante  pour 
'leur  cortimander  à  toutes  deux  :  mais 
n'ayant  jamais  intention  de  les  éteindre 
tout-à-fait.  Après  la  mort  de  Henry  , 
pour  feconferver  la  tutelle  de  François 
II.  que  les  Princes  du  fang  lui  alloienc 
'difputer  ,  elle  fe  joignit  avec  les  Gui- 
ics ,  l:ju*elle  crût  devoir  être  entièrement 
fournis  à  (es  volontés  t  £c  cependant 


!|4^  Abb&ssb*  C9t.«iAt^ 
i<5j.  elle  fiàtoit  l'Amiral  &  k$  Proccft«r# 
J  r  ^  peur  que  les  Priocçs  m  £e  fprtiiî-a^ 
Xem  de  ce  partie  Dc|>uis  ayant  prU  onif 
^rage  de  ia  txoj^  grande  poi  (lance  d^ji 
^uifes  dans  rempmbnocnaenr  du  Priiir  j 
ce»  &  Françoiç  II*  étant  moct^  die 
jes  éloigna  »  &:apptiocha  rAoïûal.  Pit^ 
le  T  mnsivirai:  s^tant  fornié  «  elle  in^o- 
M  le  fecouirs  (du  Prince  >&  lui  donna 
(njtt  par  ibs  lettres  pleines  de  <CQmm^ 
!fe£ati<Mi  &  de  plaintes  >  de  lewr  les  aiv 
snes  :  d  xyù  s'emuiTit  la  première  guerre 
rivile.  Dans  l«i|uelle  Tinfi^lefiCe  Sc 
cruelle  impiété  des  Huguenots  lui  ajattf 
4ait  ^OQccTotr  tu»  extrême  avcmon 

J>oai!  leur  parti  »  mais  d'autre  patit  tautc 
a  puiflànce  étant  dé voluë  à  un  iêul  Duc 
ide  Gmiè  j  après  la  h;^ille  de  Dreux ^ 
elle  &  rit  en  «m  faclieuz  <état  :  deoit  elfe 
£tt  déliTréepaf  fa  mort.  Après  la  paci* 
£cation  d' Orléans  ,elle  tacha  ^coiv 
tenk  les  éaix  Heligions  furieufemcnc 
Animées  l'une  contis  l'autre  :  mais  loi 
tiuguenots  ésa^t  en  perpétuelle  dé£ant 
jçc  û*cUt  3  à  caitife  3  difoient-  ils  y  i^'eUe 
iesanroic  trempez  deux  fois  ^  la  digue 
crevapar  Tentrcprife de  Meaux.»  ic  l» 
troubles  fe  débordèrent.  Durant  las 
xinq  ouiîx  pronieres  âiusécs  du  régi^^ 
;i^Cimlp$  0  rlieiiomeura  prçfiiue  ahi^i; 


lânK!iit  maStrefli  :  m^is  lors  qu'A  fiit 
parvenu  à  l'igc  ^c  ^ix-feait  ou  vingt 
uns  ,. encore  qu'dlc  l'eût  fait  nourir  tant 
qu'elle  avokpûiK>rs  laconnoiâance  des 
ftiFaircs ,  ii  commença  de  lui  échapçc 
Aesm$inSy6c  à  fe  vouloir  gouverner  par 
ibi^tnême.  A  loccafion  de  quoi  cectc 
i^rînceflè  prit-Hem-y  fon  fécond  filse^^ 
afFeââon  ;  &  -pour  le  tnéme  fu jet  aufîi 
iCfaarles  Vèloigna  de  France ,  en  procu* 
rant  qu'il  fut  él6    Roy  de  Pologne. 
J^aîs  étant  mort  peu  après ,  cïk  rentra 
4ians  fa  jpremicre  autorité ,  Se  eut  tout 
pouvoir  fttrle<prit  du  nouveau  Roy  , 
Ion  cher  fii^  »  jinqu'à  ce  qu'il  prit  jalou- 
se des  ambitieux  defleins  des   Guifi^ 
ijiaelle  fembioit  vouloir  trop  élever  i 
principalement  depuis  que  le  Duc  d'A- 
iençon  ^n  dernier  fils  fut  mort.  Dell 
f'ctuiiûlritla  funefte  &  longue  trame  de 
la  Ligue  >  qui  fut  enfin  mortelle  aujt 
Oui&s.  Or  comme  elle  relevoit  d*\xnp 
grande  maladie  lorfijue  fe  fit  ccttç  çxc- 
Oition  à  Blois ,  la  laclierie  qu'elle  ponr 
^ût  d'un  a<%e  fi  tragique  >  &  d'ailleurs 
le  déplaifi^r  de  voir  tous  fes  defleins  ren*- 
verfez ,  &  ceux  qu'elle  haïflbit  mortel- 
lement ,  prêts  à  la  fouler  aux  pieds ,  lui 
cauferent  une  fi  confidcraUe  rechute^ 
du  elle  <û  mouriit  k  cinquième  de  Ja«- 
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15 J9'  vicrdcTan  1579-  âgée  de  foixantc"82 
■*■  »■    dix  ans  ;  Sa  mort  &  (à  mémoire  faifant 
auffi  peu  de  bruit  que  fa  vie  en  avoic 
beaucoup  fait ,  en  diverfes  fortes  ,  tant 
pour  fon  gouvernement  que  pour  fts  ac«» 
rions  privées.  Mais  il  faut  croire  que  les 
jnauvais  difcours  qui  courent  contre  la 
réputation  àcs  Princes  font  des  effets  de 
la  médifance  y  &  des  calomnies ,  ou 
de  leurs  ennemis  qui  les  veulent  décrier^ 
ou  de  la  populace  qui  fe  revanche  par 
cet  injurieux  caquet  ^  mais  le  plus  fou* 
vent  fans  raifon  des  maux  quelle  croie 
fouffrir.  Jamais    perfonne  n'eût  tant 
d'afcendanc  fur  fon  efprit  qu'il  fe  pûc 
vanter  de  le  gouverner  :  mais  elle  dcrera 
beaucoup  aux  cônfeils  du  Cardinal  de 
J-orraine",  de  TEvcque  de  Valence ,  du 
Chancelier  de  THopital ,  &  de  Sam- 
.blançay  Archevêque  de  Bourges  ,  & 
confiât  Ces  plu$  particulières  pensées  4 
Jacqueline  de  Longvic  Duchcflc   de 
Monrpenfier  ,  à  la  femme  de  N.  de 
Gondy  du  Peron:  dont  la  faveur  élevx 
|a  Maifon  de  Gondy  en  honneur  &  aux 
plus  grandes  Charges  du  Royaume  ,  i 
Roftaing ,  Se  à  quelqu  autres.  Son  corps 
déposé  dans  TEglife  de  blois  y  demeura, 
yingt  ans ,  jufqu  a  ce  qu  il  fat  apporte  à 
'Çaipt  Pénis  ^daas  I9  fuperbc  ChapcUeni 
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tai'elley  avmifjit  bâtir  pt>ur  ferTir  de  ijî?* 

Maufolce  au  Roy  fon  mari ,  &  à  fés  en- ^' 

fins.  £o  l'in  1580-. allant  des  pjéccti* 
lions  Tut  le  Royaume  de  Portugal, elle 
drcfla  une  arn^ee  mv^  ppiutle  recou- 
vrer :  mais  cette  enrreprife  ne  rcullîc 
fis.  Elle  obtint  par  Arrêt  du  Parlement  - 
adjudication  du  Comté  de  Clermont , 
&  en  fit  évinccrrEvètjuc ,  bien  que  hù 
&  fes  prédecelTeurs en  fufTenteapolIèr*,  : 
£on  depuis  quatre  cens  ansi 


Niij 


Mtn  3((|B(    ifvif.1  ittnl  jujf  bim  f  w  km  « 
DidiHx  cniili  ftrtii  vil  n/krt  Ufanur  j 
E(  ffli  ptimtit  ,  htUi  !  rditalitfd'ii  harttia  . 
Iti  imffpuf  futtii  dmt  mt  iKirt  /hi  (àvit. 
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1  datis  un  £»t ,  ç  eft  tlM  ||#|; 

dence ,  ^elc  défktic  cte  boffr'  j^^^ 

^ tic8  tètes  pottff  U  coitfeîl ,  8r  .^^ 

de  grands  Cx^t%kïts^  piAt  Vetecxmtm  :: 
c'cft  ^uifî  ànecaufe  infaillible  de^  ttwi* 
blés  &  des  guêtres  civiles  ^oe.  la  muU 
titude  dts  Pirificrs  Se  des  Seigneurs 
trop  ptttflans  j^  Iqts  quHI  n*f  a  point 
d'autcfité  sifleA-  forte  pour  ks  c^nrenij^ 
&  poar  îes  ranger  à  leur  devoir*  Ce 
malheur  arriva  i  la  France  ^prés  la 
mort  du  Roy  Henry  IL  Dés  qui!  ne^ 
for  plus ,  Les  faâions  qui  s*cfolcnc  foir^ 
mées  durant  fon  règne ,  commencèrent  ^ 
à  remuer ,  &  par  malheur  rencontrèrent 
pour  fe  fortifier  y  ks.diffcreBS  partis  de 
la  Religion  y  grand  oc^bre  de  mal^o»- 
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^SS9'  t^cns  ,  beaucoup  4*frnateurs  de  nquye^n^ 
lez  ^  &  qui  plus  eft  y  quantité  de  hwyei 
^ens  de  guerre  ,  léfquels  'ayant  hc  li» 
tcntkz  ic..vouloicnt.iioiuia:  de  l'^jn- 
ploy  à  quelque  prix  que  ce  fût.  ^  ^  . 
^  On  voyoic  d'un  côté  (es  Prinécs  *di| 
Sang  Se  le  ConhctaÈle  quî  pafoi^ 
foicnt  unis  d'interc^  i  Âc  l'autre  les 
Princes  d^la^Màifon-  de-Ouife  -,  entre 
ces  deux  Partis  la  Reine  Mère  qui  mar- 
chandok  celui  dont^Ilepourroit  mieux 
«'accommoder  ,  &  flattoit  tantôt  l'un 
tantôt  l'autre  »  au  milieu  là  perifbniidf 
4'un  jeune  Roy  ,  aufli  foible  d'efpric 
que  de  corps ,  exposée,  au  premier  oc-; 
cupant  )  9ç  pour  le  prix  du  combat- le 
gouvernement  du  Royaume.  ;  > 

.  Qu.ant  aux  Guifcs  ,.  ils  étoîent  fix» 
Crcres^le  Duc  de  Guife  ,le  Cardinal  dé 
lorraine ,  le  Dire  d' Aumale ,  le  Cardi- 
nal de  Guife,  le  Marquis d'Elbeuf,  [  Sa 
le  Grand  Prieur.  ]  Il  ne  faut  point  çqm-i 
pter  les  quatre  derniers  y  parce  qu'iU 
n'agifloient  que  par  le  mouvement  des: 
deux  autres.  Le  Duc  fe  faifoit  fuivrc 
làr  la  réputation  de  fa  valeur  ,  de  (à  li« 
iralitc  ,  &  de  fa  couitoifie  >  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  par  fon  éloquence  ,  par 
ù  dodrine  y  [Se  par  (es  promcflTes.  Le- 
premier  avoir  Un  grand  crédit  parmi . 


pài 
bel 


pRA^^fts  II.  ItoY  Ll3f.  iff 
Us  plus  braves  Capitaines  ,  le  fécond  j  ^.^^ 
beaucoup  d'aurorité  fur  leXlergé  s  qui 
le  tenoit  uni  ,/bus  lui  comme  (dus  fpn 
chef  y  pour  fe  défendre  contre  Içs  he* 
xctiques  ,  5c  con.trc  ks  politiques  qui 
vouloienç.  envahir  les  biens  de  l*Egli- 
fe.  1  Ces  deuxfreres  croient  pourtant 
d'humeur  fort  différente  ^  le  Duc  mo- 
déré ycquipable  3  tnti:epide  dans  le  dan-^ 
gef ,  (c  Cardinal  chaud ,  vindicatif,  cn- 
treprenàiït'^  vain  ,  qiii  s'cnfloir  des 
bons  fucçés  3  mais  ttembloit  de  peut 
4ans  les  mauvais. 

Entre  les  Princes  du  Sang ,  il  y  avoit 
/ntoine  Roy  de  Ntvarre^LpUis  Priçicc 
de  Condé  ,  le  Duc  dc-Montpcnfier ,. 
fie  le  Prince  de  la  Rochc-^fur.Yoa.  An- 
toine étoit  un  Prince  voluptueux  &  ti- 
mide ,  &  plus  considérable  par  fa  qua-*' 
il  té  que  par  fa  force,  Loiiis  vaillant  ^ 
hardy  ,  &  tel  que  la  grandeur  de  fon 
courage  &  l'indigence  des  biens  de. 
fortune ,  le  rendoient  capable  de  touc 
entreprendre.  Antoine  ne  tint  pas  fer- 
me 8c  abandonna  fon  puifné  :  il  flota 
jufquf  fa  mort  dans  les  doutes  de  la 
Religion  y  ne  fut  ni  bon  Catholique 
ni  yray  Luthérien.  Son  frère  fuivit  les 
opinions  de  Calvin^  [  non  pas  les  moeurSi 
de  la  reforme.  1 


} 


Tef4.      Les  Guiics  (t  ùiiûrem  dt  hftttoiî^ 
g2Ll,  ne  da  Roy ,  pafce  qu'il  ^ivoit  époasé 
kur  nséce  Âlfarie  Sniard  Reine  cTE^* 
code  ^  Sr  da  favcwable  prércxce  de  ta 
Religion  Cathodique  \  Lts  autres  s^afTu* 
rercnt  des  malconteiis  ,  des  gens  dé     j 
guerre  qu  on  avoif  czfStz  ^  8c  &h  pro     | 
teâion  des   Retigionnaires  y  dont  le'     I 
defefpûtr  était  encore  ptus  fort  qud 
k  nombre. 

Le  Maréchal  de  Sakrt-^André  ^  S^'^ 
ftnearaiiffl  vaiUairt  qurfptrrtuel  &  po- 
ly  ,  mais  abyfmé  dans  kr  luxe  ,  8c  nojè 
de  detws  ,  f  fe  dévoëa  enriercmcnc 
aux  Gttifcs,  &  }  momit  au  Duc  âà 
donner  farâfife  à-reuede  Tes  fifs  qu  it  lui 
plairoit  >  avee  tous  les  biens  de  tai  %" 
de  fil  femme  ,  ft  refer>Fanr  /rulcmcntf 
rûfufruit  leur  vie  durant  i  C'eft  qu'if 
oraignoit  d'être  accable  de  (es  créan- 
ciers s'il  vcnoîe  à  être  cbaffè  de  lar 
Cour. 

Lé  Connétable  grand  tcmporifcur  i 
&  qui  avoir  accourumé  d'être  le  pre- 
mier Mmîftrf,nc  pouvoit  fc  re(oudre, 
à  devenir  le  fécond.  Il  fe  laifla  .flater 
pat  tous  les  deux  partis  :  mais  enfin  if 
le  rangea  de  celui  des  Guifes  ,  en  hai« 
ne  des  nouvelles  opinions  ,  ayant  été 
perfuadc  par  fa  femme  &  par  fon  fcçond*^ 


ffl^  3  4ue  le  tin«q«*iIporfoitde  ^r^  jtffs 
mUr  BéirM  CkthkfÊ  ,  no  lui  permet*    ^     , 
téit  pâ9def(S' fret  âttee  ceux  qoi  impu* 
gnoîent  ta*  Religion  Qttiiôli^ae. 

Les  detfx  frères  ^  Loiits^DEicete  Mont*' 
peniSer  &  Charles  FfHfcr  ck  1«  Roche* - 
faf-Ydn ,  qtidi  (;ii''iU  fiiffeurde  la  m^f* 
r*t>  de  Ikiarbo»  ^  f\jkttm,  tcmchex  du 
mètne  imdttf  «  ic  oûitâiàtttttcit  moins 
les  lient  (ta  f^etng ,  que  le  nom  de  f  an^- 
cienne  E^tife  ^  Se  celui  du  Roy  ^  éattt 
ils  ne  voumrent  point  fe  déraclier# 

Uii  motif  toùt  eontr^re  ^  ctttù  àvt 
Cotinénble ,  |etra  T Admirai  de  Coli^ 
p)y  8c  fon  frère  Dandelot  3  Colonel  de- 
Fin  é^anterie  Françoife  ,  du  càtè  Aeê- 
Prince&qttîfatôriibienrla  nônvelle  Re^ 
Itgion.  cfar  ils  en  écoient  verieablemene 
perfiiade^  Kmtteqn' ils  avoîent  Thon'» 
neur  d'ccre  alliez  du  Prince  de  Condé. . 
Il  avdit  cpotïsé  Eleonore  de  Rcyc ,  fille 
d  une    Magdelaine  de  Maillf  s  <ltit 
croie  leur  icbur  utérine  5  eux   8c  eOc 
ayarts  pour  mère  Loiiife  de  Moncmo-  ^re-Mi 
rcncy ,  qui  aroit  été  mariée  première-  ,échai 
ment  à  Federie  de  Mailljr^ ,  puis  au  *  ^^j.^^^ 
Maréchal  de  Chitiilon  ^  père  de  ces  de  ctau 
deux  Seigneurs.  l^Joïï^ 

Lors  qltetcRoy  Henry  II.  fut  Wc(ft,  four* 
la  Reine  Merc  bàUnça  un  jour  ou  dcux'J'*'^^®*" 


1555*  fi  elle  fc  licroitavec  Je  Connétable  oCf 
^  -^  avec  les  Guifcs.  Elle  regardoic  les  unj 
&  les  autres  comme  fes  ennemis  ,  étant 
tous  alliez  aVec  la  D^ichèflc  de  Valcn- 
tiiiois  ^  qu'elle  haï  (Toit  mortellement  j 
çuoy  que  du  vivant  de  Ton  mari    elle 
eût  feint  de  raimcr  jufqu  a  une  étroi- 
te confidence.  Mais,  elle  fe  tenoit  plus 
offensée  du  Connétable  qile  des  Gui^ 
fcs ,  à  ciufc  que  c'étoit  lui  le  dernier 
qui  avoir  conttaâé  alliance  avec  cette 
femme.  D'ailleurs   les    Guifes  la  lui 
abkndonnoient  entièrement  ftonobftant 
la  réfiftance  du  Duc  d'Auraale  qui  étoit 
fon  gendre  y  Et  avec  cela  ils  lui  pro- 
•nettoient  tant , de  fer  vices  &  de  fou- 
miffions ,  qu  elle  refolut  de  les  confet- 
ver  ;  Joint  qu'étant  oncles  de  la  jeune 
Reine  comme  ils  étoicnt  ,il  ne  lui  eue 
'  p.as  été  poffible  de  les  chaflcr. 

Lors  que  le  Connétable  connut 
qii'il  ;^lIoit  perdre  la  partie^  il  dépé- 
cha en  diligence  au  Roy  de  Navarre 
pour  le  prçrfer  de  venir  prendre  le  rang 
&»  l'autorité  que  fa  naiflance  lui  devoir 
donner  auprès  du  jeune  Roy  :  mais  ce 
Prince  étoit  lept  &  irréfolu  ,  &  avec 
cela  il  fe  fioit  peu  en  lui ,  f e  fouvcnant 

3u'il  avoit  confeillé   au  defFunt  Roy 
e   fe  faiilr   des  reftes  dç    fon  petit 


Trakçoîs  n.  Roy  tlX-  'ij^ 
Hoyaumc  :  [  voilà  powrquoy  il  défera  i$Sff^. 
peu  à  fcs  confciIs,&]  ne fe hâta  pas. 
Cette  faute  iîgnalcc  ,  &  enfuitc  toutes 
les  irréfolutions  &  la  foiblcfle  de  fa 
conduite  durant  ce  règne  Se  dans  le 
iliivant ,  fe  peuvent  compter  indire<Ske- 
ment  parmi  les  principales  caufes  des 
troubles  &  des  malheurs  de  la  France. 

Donc  les  Guiles  avec  la  Reine  Mcre 
s*ctant  rendus  maîtres  de  la  Cour ,  le 
Roy  déclara  aux  Députez  du  Parlemenc 
lors  qu'ils  le  vinrent  falUcr  ;  Qu'il  avofc 
commis  la  diredion  de  fes  affaires  i 
fcs  deux  oncles  5  fçavoir  l'intendance 
de  la  guerre  au  Duc  ,&  celle  des  finan- 
ces au  Cardinal.  'Etant  ainfi  établis;, 
ils  fongerenjr  à  éloigner  tous  ceux  qui 
Iciir  -faifoiertt  ombre.  Ils  ne  laiffcrent 
au  .Connétable  &  aux  Maréchaux  de 
'  France  ,*<Jué  la  cdmmiffion  d'enterrer 
ic  feu  Roy ,  Se  Iréfolurcnt  d'envoyer  les 
Prince  de  Çondé  &  de  la  Roche-fur- 
Yon  ert  Efpagnc  :  le  premier  pour  j 
porter  le  Çoïjier  de  l'Ordre  au  Roy 
Philippe  j  l'autre  pour  faire  confirmer 
le  Traitté  de  Paix.  Ils  bannirent  auffi 
la  Duchcflc  de  Valentinois  de  la  Cour  ; 
mais  auparavant  ils  la  forcèrent  de  ren- 
dre les  pierreries  Se  les  riches  meubles 
^ue  le^effunt  Roy  lui  avoit  dono^ 


fff9*   >&  lui  orertnt  fji^ellc  matTon  ide  Chd^ 
*.  nonccmx  pour  en  accomixKXler  U  RçU 
ne  Mexc>  en  échange  du  chire^u  de 
Chaumont  Air  les  rives  de  la  iLoire. 

Comme  ih  defiroienc  donner  ileiu?, 
nouveau  gouvernement  une  belle  ap^ 
carence  d'iionneur  &  de  lufticc  à  Ter 
gard  du  public  i>  jpour  t;o{k!^unneir  Ifi 
gouvernement  paile  >  ils  oterent  les 
^eauj  à  Bertrand!  CardÂoàl  &  Arche*- 
-v£(}ue  de  Sem  ,  dont  la  leputation 
^  etoit  pa5  trop  bonne  ,  Se  les  nendi- 
^ent  au  Chancdicr  Olivieyr.;  ptrrfonntt* 
'ge  veritablcjsyent  ^d^un  Singulier  loieri- 
4ie  ^  ^ '4]he  grande  ipnpbijté  ;:  îKms  mi 
connut  bkn^  têt  .«tr*G^  Vsm>kt  tskfp^là 
à  h  fervkude  flAt^t  ifià  h  lib^ 
fonâioii  de  h  pficmkjse  change  4e 
/JEtat* 

La  Reine  ||Ierei6f!pmdttf  obligea  le 
Roy  4fi  scxivoy«r  Je  Connétable  daét 

^fpche  -qu'il  avoit  dit  ijue  de  tous  Vtt 
«nfans  du  Roy  Hiemy  il  n^y  avoit  au'* 
«ne  fille  naturelle  qm  lui  roSèmblat. 
£lle  <de£ra  auflii^ue  ;le  Cardinal  de 
Toum^in  fôt  rappelle  >  parce  qu'elle 
ie  vouloit&mr de&s conieils ^quelle 
croyott  idauranfi^iiieilleursqu'il  nctoic 
4  aucun  $^ty.   Le$  Çui&sy  donner* 


ta»t  les   mains  >  auffi  hira  koi:  eût* il  i»^n 
été   idifficik   de  Icmpêclier  î  &   ils  «— >^ 
4:rttG!en$   &  pou  voie  alTurer  ile    lui  » 
|>a£ce   qu'il  était  cimcim  capital  cUt 
jConRétai)jt* 

T  Lt  Kof  lie  Navanse  marchoit  à  pe«i 

tites  journées  ,  £c  s'axrcra  à   Vendo* 

ane.  Les  Princes  de  Condé  6c  àc  it 

jBLoclie-fur-Yon  âtrenr  lufqttes^la  pour 

ic  Jfoliicîter  de  venir  à  la  Cour.  Il  j 

vint  a  la  fin.  maistrop tard  ^ JcsCuifes 

i^  firent  mal  recevoir  s  on  ne  hii  don^-: 

fia  point  de  logement  félon  fa  )C|ualtré  > 

&  il  fôt  demeufé  fur  le  pavé  file  Ma- 

aréchal  de  Saine»  André  ne  lot  eut  pc6« 

laé  le  fien.Dés'iiiiele  Roy  kvit»  illai 

lâeclaracoaime  il  l'aviïtt ileckré  au  Pas» 

Jetnent ,  qu'il  avoit  donné  V s^âsokii&r$0^ 

f  ion  à  (es oncles  de  Goife.^ 

>  NonohftaDt  icous  ces  indigocs  ttaitw 

tenicns,  (es  amis  rexhatrtoîerit  de  tci* 

fkir  ferme  ;  les  Gurfis  s'«vi(ei«nt  d'uft 

ftratagéme  p^ur  1iiî£uk  quitter  la  pla*» 

€e*  On  lut  devant  loi  ien|>letn  Con^ 

lêil  des  Lettres  du  Ro)rd'£ (pagne  >  au^ 

quel  W  ELdase  avoit  demandé  fecoutf 

f^ont»  les  &â:ions  donc  elle  étoit  me^ 

fiacée  s  Elles  poctoient  ^^quc^s'il  &  txoor 

irpit   quelqu'un  qui  «ût  l'audace   de 

^i^mMn  le  {QOYcmaBCM  ^uc  Je. 


ffb  •  TTbbrïcê*  Chicomot'.    * 

1555*   ^oy  ^^^^^  établi  y  il  lui  oiFroit  tcmM 

*f  ■      fa  puifFance   pour  le  châticri  Le  na-: 

varrois  comprit  bien  que  cela  poutre 

•  roit  feryir  de  prétexte  à  rEfpagnol  pouf 

envahir  (es  terres  de  Navarre  j  ainfî  il 

fut  cbnrcîllé   de  s'y  en  retourner  aa 

plutôt  pour  y  mettre  ordre.  Mais  afiti 

de  fortir  de  la  Cour  avec  quelque  bon-i 

ncur  y  il  Te  fit  donner  h.  commiiffion  dé 

'cotidtiire  la  nouvelle* Reine  d'Erpa'gnc 

jufques  fur  (es  frontières;         ' 

Il  ne  partit  néanmoins  qu'âpres   le 
Sacre  du  Roy.  Cette  cérémonie  fc  fie 
cnSe-le  II.  de  Septembre  avec  grande  pom« 
ptem.-pe  dans  la  ville  deRdms  ,  par  le  m^i-^ 
'niftertf  da  Cardinal  de  Lorraine  qui 
•en*  étoit  ArAevcquê.  Au  partir  delà 
41  conduifit  la  Reine  jufqu'en  Navarre, 
étant    accompagné  du    Cardinal   de 
•Bourbon  &  du   Prince  de  la  Roche- 
fur-Yofi.  Il  la  délivra  aux  Députez  dû. 
.'Roy  Philippe  ^c'étoient  le.  Cardinal  de 
Burgos  ,  &*fon-  frère  le  Duc  de  l'In- 
•fantido.  Et  pàjçce  qu'il  ptoit  dit  qu'el- 
le fcroit  conduite  jufques  ûir  les  tcrrc'f 
d'Efpagne,  orque  néanmoins  la  déli* 
Yrance  s'en  faifoit  à  R:oncevaax^  qui  eft 
tle  celles   de  Navarit  ,  il  forma  ^c« 
frottftaitions  à  cci  que  cet  aéle  ne  lui 
fût  préjadicier  ^^  &  ;(juc  -  delà  on  n# 

tirât 


François  II,  Rotr  LIX.    itfi    . 

btit  aucune    con/êquence   ,    que    Iej^^^« 
Royaume  de  Navarre  fût  une  Provîn-  — — 
ce  dépendanfe  de  celui  d'Efpagne.  Du 
jrftc  les  Efpagnols  j  en  rccompcafe  de* 
fa  peine  ^  lui  donnèrent  de   vagues  ef- 
pcrances  qu'ils   lui  fcroient  raifon  de 
An  Royaume.  Il  mordit  à  cet  appad^ 
&  la  Reine  Mère  fçût  bien  s'en  icrvir 
pour  Tamufer  tant  qu'il  vécut. 

j{n  mois   iCAoHt    f  recèdent  j  le  Roy 
Philippe. avoU  qdtté  les   Pays  Bas  ^  & 
itn  était  allé  par  mer  en  Éfpagne  ^  oh 
Uchoifit  fa  réjîdence  pour  le  refie  de  fa 
vie*  Son  père  avoie    tendrement ,  chéri 
les  Flamands  ^  &    s^itoip  henreufeinent 
fervi  de  leurs  confeils  &    de  leufs  ar-* 
mes  :  mais  lui  j  nourri  dans  Cair  im^ 
perieHX  d^ Efpagne  ^  ne  pouvait  s^accom-* 
mder  avec  des  peuples  libres ,  cim  /f  4- 
v^vtnt  proSguer  leurs  biens  &  leur  vie 
poHr  leur  Prince  ^mais  non  pas  les  laif^ 
Jir  piller.    Il  leur  donna  pour  gouvev^  JjJ^ 
nmte  Marguerite  ,  fa  fœur  naturelle  ^ 
femme  d'O^ave  Duc  de  Parme  j  à  U^ 
quelle  il  adjoignit  pour  ionfeil  Antoine 
Perrenot  de  Gravelle  Cardinal^  franc-- 
Comtois  d'origine  3  mais  hautain  &  ar^ 
rogafit  comme  un  EfpngnoL  A  fon  ar-» 
rivée  en  Efpagne  il  jit  Iruter  en  fa  pri* 
feme  a  S  Mlle   &  a  Fila  d'Oi'tt  ^une 
Tome  FUI.  O 


iCi      Abbrbce    Chronol. 

j  gréinde  multituie  de  ceux    qu'on   n$ni^ 

*  rmit    Lnthewem  ,  hommes  &  femmes  , 
Gentilshommes    &   EcclefidjHqHes  y  tnê^ 
me  le  fantôme  de    Confiance  Ponce  tjui 
^voit    été  Confâffeur  de  Charles  V.   & 
ravoit  ajftfté   JHfqua   la   mort.    Il   ne 
faut  fos  s*étonner  s'il  ne  craignit  foiM 
de  ternir,  ta  mémoire  de  fin  fere  ^  puis 
que  y  fi  on  en  croit  quelques-uns  ^it  vow 
lut  mime  lui  faire  fin  procès  &  bru* 
1er  fis  os  four  crime  iCherefie  ^  &  ijut 
rien  ne  Cen  empêcha,  finon  cette  confi-^ 
deration  ,  que  fi  fin  père  4Voit  été  hé- 
rétique il  étoit  décheu  de  fis  Etats ,  & 
far  confiquenh  navoit  fas  eu  droit  dé 
les  repgner  a  fin  filù 

Quelques  fcmaines  auparavant  I« 
départ  du  Navarrois  ,  il  s'ctoit  fait 
deux  Edits  ,  dont  Tun   défcndoit  de 

f>orter  des  armes  à  fen  ,  ni  tnêmc  des 
ongs  mahtcaux  &  des  chaudes  larges  ^ 
fons  quoy  on  eût  pu  les  cacher  9  le  fé- 
cond revoquoît  toutes  le»  aliénations 
du  Domaineé  L'un  &  l'autre  étoient 
au  defir  des  Goifes  ,1e  premier  pour 
la'feureté  de  leurs  perfonne» ,  le  fccotidi 
afin  d'endommager  &  de  gratifier  qui 
il  leur  plairoits  Auffi  gagnerent-ils  pW 
fieurs  des  plus  Grands  par  ce  moyen  ; 
Comme  ils  ie  firent  encore  beaucois^ 


3c  crcatufcs  par  la  création  de  dix-huit  155^. 

Chevaliers  de fàifïf  Michel.  [L'an  15^2^ 

la  Reine  Catherine  en  créa  quinze  au- 
tres 3  puis  encore  trente  }  ]  ce  tjui  avi- 
lit tellement  cet  Ordre  ,  auparavant 
cheremeitc  confervé  par  les  Rois  de 
France  5  quon  lappclla  pat  raillerie  h 
collier  à  tontes  hetes. 

A  même  deflèin  &  afin  d'avoir  des» 
gouvcmcmens    &  des  charges   pour 
eux  &  pour  leurs  amis  ,  ils  obligèrent 
le  Roy    dç  déclarer  qu'il  ne  vouloiC 
plu^  qu'aucun  en  pofledâc  deux  en- 
fcmble*  L'Admirai  avoir  le  gouverne* 
ment  de  rifle  de  Frafrce  &  celui  de 
Picardie ,  il  remit  le  dernier  de  bonne 
grâce  5  croyant  qu'on  le  donneroit  au 
Prince  de  Conde  :mais  les  Guifes  eii 
difpofercnr  en  faveur  de  BrifTac  ,  qu'ils 
vouloient  attacher  à   leur  parti.    Le 
Gonnétable  fit  d'abord  la  fourche  ore'U 
le  à  teux  qui  lui  parloient  c*e  fe  dé- 
mettre de  la  charge  de  grand  Maîtr» 
de  la  Maifon  du  ^oy  j  mais  comme  il 
vit  qu'après  les  avertiflcmens  3  on  yal- 
loit  apporter  la^  force  ,  il  la  remit  en- 
tre les  mains  du  Roy  ,  qui  la  donna 
au  Duc  de  Guife.  Tout  cz  qu'il  pût 
ménager  ce  &t  d  obtenir:  une  chargé 
d«  Maréchal  de  France,  qtiî  f^tt  criée 

O  i) 


1^4       Abîrege*  Chronotl/ 
jrro.  cxrraordinairemeiit  ^  pour  François  fbfi 

'.• bis  aine. 

y^jt?m  /^  54rr/  Us  menèrent  le  Roy 
i$  Bar.  Et  Ik  le  Duc  de  Lorraine  fon 
heau-frere  Htam  venu  falUër  ,  il  re^ 
nunça  far  Lettres  Patentes  a  la  Sow 
veraineté  quil  avait  fur  le  Bdrrois  en 
faveur  de  ce  Prince*    . 

La  nouveauté  &  rapparence.de  la 
reformation  dans  un  (léclequien  avoic 
tant  de  bcfoin  ,  ouvrirent  les  cœurs 
des  François  à  la  nouvelle  religion  9 
Et. d'autre  côté  le  défi r  que  Ton  avoic 
de  Tarracher  ,  fourniflbit  à  ceux  qui 
gouvernpient ,  une  belle  ocçafion  de 
fe  rendre  formidables  y  même  au  plus 
innoccns  ,  qui  dans  de  pareilles  con- 
jondures  craignent  <ju'on  ne  les  fafic 
Hérétiques  malgré  qu'ils  en  ayenr. 

Le  jeune  Roy  ctoic  perfuadé  que 
c'ctoit ,  exécuter  le  reftament  de  fon 
pcrc  ,  que  d'extirper  tous  ceux  qui 
choquoienc  la  croyance  Catholique. 
[Il  publia  pour  cet  effet  un  Editvcrs 
|a  my- Novembre  ,  par  lequel  il  leur 
dcfendoit  toutes  aflèmblées  fur  peine 
de  la  vie.  Enfuira]  il  créa  dans  chaque' 
Parlement  une  Chambre  qui  ne  cpn-. 
noiflbir  que  de  ce  cas-là^Ôn  les  nom-' 

ma    CHAliBa£S.AaD£MT£>S> 


Fr^mçoîs  n.  Roy  LIX    t// 
fBitce   qu'en  ciFec  elles  brûloient  fans  iteo\ 
xnifericorclc  tous  ceux  qui   s'en  trou-  .^..^ 
voient  convaincu^  \  Et  il  nefaloit  point 
d'autre  preuve  que  de  les  avoir  trou- 
vez dans   quelque  alTemblée   noi^ur-- 
ne  ou  clanoeftinc.  Le  prefîdait  [  Mi-  - 
nard  ,  l'un  des    grands  Prefidens  du 
Parlement ,  ]  &  Tlnquifiteur*  Démo-    *  ^^^ 
chares  y  travailloient  avec  grande  cna-  de  Mou- 
leur dans  Paris  ,  &  les  alloient  relan*  ^}^/*^^ 
cpt  jufques  dans  le  fond  des  caves^ ,  vuiage" 
fur     les     dénonciations    de   quelques  *"^  ^'?" 
moucharts ,  entre  autres  d'un  tailleur  "oyon ,  ' 
&  de  deux  jeunes  Orfèvres  qui  avoienr  ^  ^^\  ^^• 
été  de  cette  Religion  •  {«a^ppcl- 

-  Ces .  jeunes  hommes  dépofcrcnt  que  ^o^«"' 
dans  ces  aflemblées  noûurnes  les  Pre-  ^ati^ 
tendus  Reformez  mangeoient  de  l'A- 
gneau Pafchal  8c  du  cochon  rôcy  y  6C 
qu'après  ils  cteignoient  les  chandelles 
pour  fc  mêler  vilainement  chacun  avec 
celle  qui  lui  tomboit  entre  les  mains, 
I{  y  en  eut  même  l'un  d'eux  qui  affir- 
ma effrontément  qu'il  avoit  eu  pour 
(n  rencontre  la  fîUe  d'un  Avocat  delà 
place  Maubcrt  ,  chez  lequel  ils  fai- 
foient  leur  Cène.  Cette  calomnie  fut 
répandue  par  le  peuple  ,  femée  dans 
fc  Louvre,  &  portée  aux  oreilles  du 
Koy  Se  de  de  la  Reine  :  Et  bien  quccey 
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Pjjf.  dénonciateurs  ^cuflcnt  ccé  conrainctf» 
—  de  mcnforige  par  le  Chancelier  3  cela 
ne  laifla  pas  de  faire  imprefCon  ^  mè* 
tne  dans  L'efprit  de  la  Reine  ,  qui  ne 
s*efFaça  que  par  d'autres  guère  moin^ 
defavantageuies* 

Ainfi  [c%  ReligîoAnaires  étanc  rc-» 
cherchez  &  fuppliciez  par  tour ,  prin-- 
cipalement  dans  \ts  grandes  villes  de 
RoUcn  ,  d'Aix  en  Provence ,  de  Tou-  - 
louze ,  de  Poitiers ,  &  de  Bourges  , 
commencèrent  à  fc defFendrc.  Ils 7  em- 
ployèrent premièrement  la  plume  ,  &C 
Icmercnt  plusieurs  libelles  qui  ten- 
doient  à  montrer  que  les  Rois  ne  doi-' 
vent  point  être  cenfez  majeurs  plô- 
tôt  que  les  autres  hommes  i  Qgc  ce- 
pcncfant  c'cft  aux  Etats  de  leur  don* 
titx  un  Confeil  s  Et  que  les  Princes  du 
Sang  y  doivent  tenir  le  premier  rang  5 
Ose  les  Loix  de  TEtat  n  y  admettent 
point  ni  Us  femmes  ni  les  Etrangers  > 
Que  les  Gui/es  n'ctoierit  point  natu- 
rels François  |  Que  d'ailleurs  ils  avoienc 
des  prcreîitions  fur  l'Anjou  &  fur  k 
Provence ,  même  fur  tout  le  Royaume^ 
fc^  difant  iffus  de  Charlemagne  s  Qu  ain- 
fi c'étoit  hazarder  l'Etat  que  de  leur 
l>j*  en  commettre  le  gouvernement-  lî» 
ajoûroiçut     beaucoup    de    raifoas  SC 
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ïcxetnplcs  ,  pour  montrer  que  Tad-  15  j|^ 

mioiftration  des  Cardinaux  avoir  toû-  — •— - 
jours  été  fort  préjudiciable  à  la  Fran^^ 
ce •, Que  François  I.quoyqu'its'cn  fiac 
fervi  y  ne  les  avoir  jamais  admis  au 
Confçil-^  quand  il  s*agiflbir  des  afiFai^ 
resdfe  Rome  î  Erque  lexpéricnccavoic 
aflcz  appris  que  la  politique  des  Vé- 
nitiens ,  qui  excluoit  tou*  les  Ecdc* 
fiaftiques  du  maniement  des  affaires^ 
étoit  tres-fagc. 

Ces  livres  ne  manquèrent  pas  de 
répliques.  Du  Tillet  Greffier  du  Par- 
lement ,  en  fit  une  y  qui  pour  lors  fut 
bien  defchiquctée  >  &  prcfque  étouf- 
fée par  quantité  de  vives  réponfes  7 
mais  en  un  autre  temps  elle  eut  Ta* 
vantage  d'êrre  relevée  par  le  Chance- 
lier de  l'Hôpital,  &  de  fervir  comme 
dclofàTErat. 

On  travaillxrit  alors  de  bonne  (oj  ï 
l'éxecution  des  articles  de  la  paix.  Le 
Maréchal  de  Briflac  rendit  avec  grandi 
regret  la  ville  de  Valence ,  &  celles  de 
Picdmont.  Ceux  qui  tenoîcnr  Thion-^ 
ville  &  les  places  de  Luxembourg  , 
n'en  fortirenrqu'cnmaudi fiant  les  Mi- 
ni ftres  qui  avoient  fait  le  Traîtté  -,  Et  il 
n*y  avoit  point  de  cœur  R  dur  qui  ne 
fîir   touché   d  entendre    les   làmefita- 


rions  &  les  cris  pitoyables  dont  îeS 
Corfcs  &  les  Sicnnois  t^choicot  ^é- 
mouvoir  le  ciel  &  la  terre  ,  lors  qu'ils 
£çûrent  que  la  France  les  a^^n^oimôit 
à  leurs  rudes  Maîtres.  Ces  Siennois 
ne  quittèrent  pas  les  armes  ,  ils  firent 
les  derniers  efforts  que  peut  faire  un 
dcferpoir  impuiflant  y  pour  deffendre 
leur  liberté  :  mais  dans  peu  de  temps 
ils  fuccomberent  fous  les  forces  des 
Ëfpagnols  9  qui  pour  comble  de  dé-« 
iblacion  ,  les  livrèrent  au  Duc  de 
J'Iorence  j  fe  refervant  néanmoins 
les  Plades  maritimes  :  [  entre  autres 
Piombino  ,  Porto  Hercole  ,  &  Orbi-» 
Celle.] 

Il  y  avait  à  la  Cour  Un  gratid  nom- 
bre de  pçrfonnes  de  toutes  les  Provin- 
ces j  particuliercAient  des  genos  de  guer- 
re ,  qui  dcmandoient  leur  payement  ou 
des  récompenfes*  Le  Cardinal  de 
Lorraine  qui  avoir  le  maniement  des 
Finances  5  en  éroit  fort  importuné  ,  & 
de  plus  il  apprebcndoit  quelque  conju- 
ration^ dans  cette  multitude.  VoiU 
pourquoy  U  fit  publier  un  Edit  qui 
Commandoit  à  toiis  ceux  qui  ctoieiit 
à  la  fuite  du  Roy  pour  demander  quel- 
ue  chofe  ,  qu'ils  euflcnt  à  fc  retirer  ^ 
ur  peine  d'êcre*  pendus  à  un  gibet  , 
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ipi  pour  cet  effet  fiit  dreffé  dans  lai 55:9.^ 
place  publique.  Cet  indigne  tfaitte^  ■  * 
ment  tourna  contre  lui  une  grande 
earcie  de  ceux  ^ui  avoient  fcrvi  dans 
Us  armées  3  f  &  qui  s'étoient  attacher 
au  Duc  Ton  bere  y  par  i'eftime  4e'  (om 
héroïque  valeur. 

D'ailleurs  /  le  ;eune  Roy  écoît  A'unp 
foible  complcxion  &  d'une  fanté  fort 
infirme  :  ]  une  fièvre  quarte  Ta  voit  tour- 
menté durant  quelques  mois^  ce  qui 
le  rcndoit  incapable  de  «^appliquer  aur 
affaires.  Qu^i^d  il  en  fut  guéri ,  il-  pa^ 
rut  des  pufttdwfur  fon  vifage  liviac  V 
ai  témoignoielTt  rindifpoiîtion  du  de- 

as.  Il  rat  donc  làené  à  Blors  pour 
changer  d'air  5  Lorsqu'il  y  é  toit,  il  fc 
trouva  des  gens  en  ce  pays-là ,.  de  quel-- 
que  parc  qu'ils  âiifeiic  fubornez  3  qui- 
dierchoient.  Ide  jeunes  en&ns  pour  eft^ 
tirer  du  fang ,  dijfoient-ils ,  iiiii  de  fui. 
en  Étire  un  baiii«/ A  caufe  de  cela  quel*^- 
qoes-uns  ont  voulu  dire  qu'il  étoic  ac* 
ceint  du  mal  de  Naamah\,;[couunera-» 
yoltécélcRoy  Louis  XI.j 
'  Cependant  on  faifoit  icicefTamment' 
|ç  procès  à  tous  ceux  qui  étoient  ^^^i^ 
prilonnez  pour  le  fait  de  la  Religion.  cytdcHul 
On  commença  par  les  Confeillers  du^wiaii» 
^rleiîxçnc .* de  Paris* JLone-du .. Baurg.^  «ci! 


f' 

le 


^5f9*  ayant  lonff-tcmps  chicane  fa  vie  par  dîf 
vers  appels ,  au  Métropolitain  de  Sens, 
puis  au  Primat  de  Lyon  >  car  il  étoic 
Ecclcfiaftiquc  &  Prêtre  ,  leva  le  maf-    | 

2iie  >  &  déclara  hautement  qu'il  profef«  | 
,>ic  uQj?  croyance  contraire  à  celle  de 
rEglife  Roniaine.  Ce  furent  les  zelez 
4e  îa  croyànoc  qui  le  portèrent  à  cette 
léfolution*  Ils  s'imaginoient  qii'étanc  - 
bonune  de  condition  relevée  ^  de  rare 
mérite ,  te  d'une  haute  vertu>  au  moins 
quant  aux  mcrurs  ,  (on  exemple  feroit 
une  merveilleuse  iospreflion  j  Se  que 

four  toutes  ces  confîderations  on  ne 
expoferoit  januis  à  l'infamie  du  fap« 
[dice.  Mais  ils  fc  trompèrent  :  la  cha^* 
eur  de  ceux  qui  avoicnt  entrepris  ccf 
te  affaire  >  la  poufla  juf^'au  bout  >  Et 
il  arriva  encore  un  accident  qui  hât» 
fa  perte*  Il  avoir  récusé  le  Prefidenc 
Mipaed  >  &  voyant  que  pour  cela  il  ne 
s'abAen<:rit  pas  ,  il  Tavoct  menacé  que 
Pieu  le  feroit  bien  abftenir.  Or  quel^ 
4ques  jours  après ,  il  arriva  que  ce  Pre<* 
iident ,  un  ioir  en  fortant  du  Palais  , 
ffOLt  affaffiné  à  coups  de  prftolet  3  &  il 
pa{&  pour  confiant  que  le  Premier 
.P.refident  avoir  couru  le  même  rifque« 
[fCetattentat  donnalieu  àun  Regle**^ 
ff^ntdix  P^tlpnentr^^ui  ordonna  ^iie^ 
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les  relevées  des  jours  d'hyvcr ,  la  Cour  ij5j. 
ferttrotc  à quitre  heures.  j|  Les  auteurs  *■  ■  ■ 
du  meurtre  ne  purent  jamais  être  4^-* 
couverts  ^  Robert  Stuard  en  étant  for«- 
tement  foupçonné^  fut  arrêté  prifonnier» 
-  Un  fi  fîcheux  incident  irrita  de  tel* 
le  (brte  ceux  qui  gouvemoient  «  qup 
du  Bourg  fut  condamné  à  mort  ,  8c 
après  avoir  été  dégradé  des  Ordres  fa- 
<:rez  ,  brûlé  dans  la  Grève  ^  ayant  été 
étranglé  auparavant.  Il  alla  à  la  moit 
avec  tant  de  joye  Se  tant  d'apparence 
de  pieté  y  que  fon  fupplicc  >  bien  loia 
de  donner  de  là  xetreor  ,  donna  de  la 
compaifion  à  tout  le  tnondtr»  Se  infpi» 
ra  à  plu&urs  cette  perfuafîon  »  que  la 
croyance  que  profeiToit  un  û  homme 
de  bien  &  fi  eplairé  ,  ne  pouvoîc  cttç 
lnauvfiî(c« 

'  [  Pour  les  autres  ConieîHers  qui  Âr 
Voient  été  arrêtez  prifonniers  au  mcr 
tne  temps  que  lui  ,  ils  Te  rcttaâerent 
Cous.  Paul  de  Foix  fut  fufpendu  pour 
«Il  an  de  L'exercice  de  fa  Charge  « 
Loiiis  du  Faut  pbar  cinq  ani  :  mais  la 
chaleur  d^  ia  ^pomlUi t&  pailce  lié  Pari- 
kment  tes  Tétaolir^  Le  feul  Antoine  Fu>- 
rtéc  fut  abfouià  pur  &  à  plein ,  Se  tcp 
tnis^n  fa  Charge  le  jour  même  qu'il 
ibcticdttprifou.]^ 


!7Î  ^AntiftEcV  CHUOKOt.  ' 
ÏÇÎ9'  Qy^nt  aux  autres  prifonnicrs  ,  qdî* 
-;— -^  ctoiént  en  très-grand  nombre  ,  les 
comman démens  réitérez  de  h  Cour 
redoublant  la  feverîtc  des  Juges  ,  on 
<n  vuida  bien-tôt  les  prifons.  Ils  fu* 
rent  tous  menez  à  la  mort  ou  au  ban- 
"ïiiflciTient.  Robert  Stuard  n*ayant  jpû 
tirer  aucune  recommandation  de  la 
jeune  Reine  ',  qui  le  defavoiia  pour  fora 
parent ,  trouva  fon  falut  dans  u  propre 
fermeté  :  ilfouffrit  les  plq$  rudes  gê- 
nes fans  rien  confefler ,  Se  par  ce  moyen 
il  fiitabfous. 

Vers  ce  tcmps-li  y  le  menu  peupla 
de  Ton  propre  moavemçnt  y  ou  par  I2 
fuggeftion  de  quelaucs  zelez  ,  s'avif» 
d'élever  des  Images  de  bois  ou  de  pîer- 
.  i:e  aux  coins  des  rues  5  principalement 
des  petites  Nôtre-Dames.  Il  Jc5  paroit 
de  couronties  de  fleurs  ,  allumoit  dei^ 
cierges  devant^  &  s'y  aflèniblôit  pat 
l)andes  y  chantant  des  Litanies  &  autres 
prières.  Etiî  quelqu'un  pafToit  fanslet 
/aliier  SC  fans  s'y  arrêter  ',  ou  s'il  ou-- 
blioit  de  mettre  dans  le  ironie  3  on  Vap- 
pelloii  Luthérien ,  & .  ilrétôit  battu  Sc 
traîné  dans  laT>oùc  ,.rtiêmc  qurfquc* 
fois  en  prifon.  Les  plus  fàges  Etclé- 
j(îaftiques  ,  qui  confideroient  qtie  le 
çu^tçdcj^  cl^pfcs  iàçrcc jL  ne  ic  doitifat' 


traiter  en  des  lieux  profanes  ,  ni  par  1559* 
des  perfonnes  de  cette  forte ,  retirèrent  —  "  " 
tout  autant  qu'ils  purent  de  ces  Ima- 
ges dans  lesi  Eglifes  :  [  mais  il  en  eft  en- 
core demeure  plnfieurs  de  celles-là  en 
divers  endroits ,  fanr  compter  celles  que 
Ton  y  met  encore  de  nouveau.  ] 
•  Marguerite  de  Lorraine  mère  de  la 
Reine  Marie  Stuard  avoir  [  toujours^ 
gouverne  lè  Royaume  d*EcofIc  pour 
ia.  fille  [  dc|iuislainortdu  Royfonma^i^ 
ci  3  étant  affiftée  ]  des  confeils  de  Hen<» 
Ty  Clutin  d'OyïcI  qu*on  lui  avoic  en- 
voyé de  France.  Comme  elle  fut  trou« 
blée  par  le  foûlevement  des  Religion^* 
xiaires  >  dont  Jacques  bâtard  du  dé*» 
&nt  Roy  &  Comte  de  Mourray ,  ccoic 
le  chef  3  on  lui  envoya  un  fecours  de 
3000*  hommes  >  commandé  par  la  Bro(^ 
ic  ,  [  Seigneur]  Bourbonnois.  Onrap* 
pcîla  d'Oyfel  Sc  on  mit  en  fa  place 
Nicolas  de  Pclvc  Evêque  d'Amiens  ^ 
auquel  on  adjoignit  quelques  Dodeuri 
^e  Sorbonne ,  pour  elTayer  de  ramener 
les  dévoyez  eu  par  rihftruâîoa  ,  ou 
par  la  force. 

.  Ces  troupes  avoient  ordre ,  quand 
elles  auroient  dompté  les  rebelles  3  de 
paffer  en  Angleterre  &  de  la. conque- 
tir  avec  Taide  des  Catholiques  ,.poi9K 


t 
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I5(9«  la  Reine  Marie.  Car  elle  s'en  difoit 
héritière  ,  ic  en  avoic  déjà  chargé  le^ 
armes  fur  Jon  Ecu.  Elizabeth  en  ayant 
eu  avis  ,  peutrètre  par  le  moyen  do 
l'Admirai  >  aflifta  les  rebelles  de  iioo« 
hommes  ,  Se  tous  enfemble  ils  aific^ 
gèrent  If  Port  de  Ltyt€>  ou  wtit  Lir  j 

pi  eft   à  demie  liéuë  d'Edimbourg. 

.a  Brbfle  Se  Sebeftien  de  Luxembourg^ 
Martigties  fe  jetterent  dedans  pour  la 
defTendre*  Il  y  eut  de  beaux  £atts  d*ar-« 
mes  de  part  6c  d'autre  dmraût  ce  iiegcà 
A  la  fin  tous  les  deux  partis  lailêz  de 
la  guerre  ,  firent  la  paix.  Par  laquelle  il 
fût  dit ,  que  tous  les  différends  leroient 
jugez  par  les  Etats  Généraux  du  Pays  , 
Se  que  le  Roy  François  &  la  Reine  Ton 
époufe  quitteroient  les  armes  &c  le  dtci 
de  Rois  d'Angleterre. 

L^  Pape  Panl  jy.  qm  navoît  tm 
rien  taht  i  cœur  que  JCitaklir  Clnqm^ 
fition  par  toute  la  Chritïenté  ,  it$U  for^ 
ri  de  ce  inonde  hmt  jours  après  le  Roy 
'Henry  IL  Le  peuple  Romain  ,  en  iuiinë 
de  xe  cfuil  lui  avm  mis  ce  jùu^  fur  Ja 
tète  ,  brifa  fes  ftatues  &  .mracLi  fet 
srmes  de  tous  les  endroits  àh  elles  itoieM^ 
Les  intrigues  de  Vargas  Amèaffadeur^ 
d'Efpagne  ,  &  celles  des  Carafis  ,  tin^ 
rem  le  Siège  vmcmS  plus  de  trois  mois  l 
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nu  tout  defijmels  U  CArdind  de  Mcde-  I5î^î 
^mn  j,  frère  du  Marqms  de  Marignan  ,  *  * 
JHt  élu  f^  tes  fmoyens  dccènîumexi  dans 
tes  Conclues*  On  fem  dire  de  itd 
^hU  s  d^nni  à  U  Pûurpn  facréc  ^  h 
J^Ims  ^Téind  icUt  q»  elle  mit  jmn^s  en  j 
€n  menant  fin  neveu  le  grand  faim 
Chartes  Borrêmie  oh  noml^re  des  Car* 
dinanx. 

L'année  t$€ô*  cammefiÇa  âiîcz  hctt-  ttg^é 
tcufcment  par  uii  Edit  trc$-falutairc  ,  — -— 
t[m,  ordonnok  aux  Gonrpagnies  Sotr.* 
Veraines  ic  ^  toutes  lc9  Jufliees  AibaU 
bernes  ^  que  lors  qu*il  j  auroit  une  pla-    ^^ 
ce   vacante  ^  elles  euflènt  i  prefentci    TP 
ttu  Roy  trois  perfonnes  irreprodiablci , 
*&  versées  dans  la  Jurifpfudctitfe  jdcf- 

Înelsil  cHroit  celui  qui  liri  plaîroir^ 
comme  il  s'^oit  pratiqué  auttçfois,  j 
Ximportunité  des  mouches  de  Cour^ 
qui  s^attachent  toujours  à  la  corru^ 
ption  &  qui  tfi  rivent  >  ne  petïnît  pai* 
«a  une  (î  fainte  Ordonnance  eût  lîeuv 
'Ainfi  comme  la  Juftiçc  cft  de  (oj  unef 
chofc  divine  &  rres-neceflairca'la  fo^ 
cicré  ,  &  que  d'ailleurs  le  nombtc  des  jgù 
méchans  iC  des  intcrefTea^  fera  éter«* 
tifllement  le  jplus  ^rand  ,  la  pourfirit;e 
lie  ce  bien  fera  toujours  lottable  ^  ^ 
toujours  inutile* 


t-j^  Abbiie<5e*  Chronol. 
#ç^o.  Bien  que  le  Prince  de  Condc  ,  1*  Ad* 
mirai,  èc  Dandelot  Ton  frère ,  fufTent 
notoirement  imbus  des  nouvelles. opi- 
nions j  &  qu'ils  fayoriraflènc  de  tout 
Jeur  pouvoir  ceux  qui  les  profefToicnt  ^ 
ils  n  avoient  pourtant  point  encore  osé 
js'en  déclarer  les  chers.  A  la  fin  cet 
.mi&rables  étant  prefTez  à  toute  ex« 
tremitc  .s'unirent  cnfemble  ,  afi  n  d*é. 
teindre  les  feux  qui  étoient  allumez 
|R>ur  les  brûler  :  mais  ils  n  en  demeu* 
:rerent  pas  à  U  defFenfive  ,  le  deferpoif 
les  porta  bien  plus  loin. 

Un    gaitilhomme     d'Angçulmoii 
iiommé  Jean  de  Bary   la  Renaudie  ^ 
€ui  avoir  été  autrefois  condamné  pour 
quelque  fauflcté ,  [  mais  écoit  échap- 
jpé  des  prifons ,  ]  eut  charge  des  prin- 
cipaux ^  d'aller  par  toutes  leurs  Eglife» 
les  exhorter  d'envoyer  des  députez  à 
'gantes  ,  &  de   choifir  pour  cela  le 
temps  que  le  Parlement  de  Rennes  y 
devoir  être  transféré ,  afin  de  fe  mieux 
cacher  dans  Taffluence  du  monde.    Il 
js'en  acquitta  fi  bien  ,  qu'ils  s'y  rendi* 
xent  un  jour  nommé  «  au  nombre  de 
plus  de  cent  cinquante. 

Apres  qu'ils  curent  oîîy  fa  harangue 

M  vcu  les  confultâtions    de  pluficurs 

Théologiens  d^  leur  cfoyancc,  qui  IcS; 
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5iïTiiroîcnt  qu'ils  pouvoicht  prendre  les  t$^d« 
armes  ,  mais  pour  leur  deffenfc  feule-  — -—' 
ment  ^  £c  pour  avoir  le  chemin  libre 
afin  d'aller  faire  leurs  remont rance$ 
au  Roy  :  ils  élurent  pour  leur  chef 
muet  le  Prince  de  Condé  >  &  fous  foa 
autorité  ce  la  Renaudie  s  Et  ils  réfolur 
rcnt  qu'en  chaque  Province  il  fçroic^ 
choîfî  certain  nombre  d'hommes  non 
mariez ,  qui  fous  des  chefs  qu'ils  nom- 
mèrent ,  le  rendroient  à  Amboife  un 
)our  aifigné  $  Qae  là  ils  préfeuteroienc 
leur  Requête  au  Roy  j  &  qu'ils  fçfai* 
iîroient  du  Duc  de  Guifc  Sc  du  Car- 
dinal de  Lorraine  3  pour  leur  faire  fai- 
re leur  procès  par  les  Etats.  Mais  qtii 
pouvoit  repondre  qu'ils  ne  les  cuflept 
pas  tuez  d'abord  3  &  qu'ils  ne  fe  fuf-* 
(cnt  pas  rendus  les  maîtres  de  la.per^ 
fonne  de  la  Reine  Mère  &  de  celle  du 
R,oy  même  }  Certes  on  leur  imputa 
cet  attentat  [  quoy  qu'en  eflfet  l'efprit 
de  leur  aflcmblée  ,  Se  (es  réfolutions 
fi'alla(Ieht  eii  aucune  fafon  contre xcs 
pcrfonnes  fàcrées.  On  crut  que  fur  cer- 
taines informations  faites  entre  eux  , 
ils  avoi.cnt  condamné  les  Guife^  ï 
mort  ,  les  tenant  convaincus  d'avoic 
forme  le  deffein  de  faire  mourir  le 
^oj  ^  poi^  Qccr  la  çoutoune  i  toiicc 


%$(o»  la  race  des  Capers ,  ôcht  remettre  dafit 
"^  la  leur  j  qu'ils  difoienc  être  ilTuë  de 
cefle  de  Chaflemagne.  Mats  c'étoit 
une  pure  calomnie  :  cette  origine  ciii* 
tnetique  n'écoic  jansais  entrée  dxns  la 
tête  des  Princes  Lorrains  ,  ils  n'ont  Ja* 
mais]  Cï&  être  du  Tang*  de  Charlcma« 
gne  que  par  femmes  *,  Et  que  leur  eût 
lervi  de  fe  defFaire  de  la  perfonne  du 
Roy '^puisqu'il  avoic  trois  &çres  ,  8C 
qu'outre  cela  on  comptoit  fix.  ou  fepc 
antres  Princes  du  Sang.  Au  refte  ce  fuf; 
une  grande  faute  aut  confpiraceurs  dé 
prendre  cette  re{blution  dés  le  moisf 
«le  Janvier  ,  &  d'en  remettre  l'execu* 
fion  au  mois  de  Mars ,  de  vouloir  te« 
rer  de^  gens  dans  toutes  les  Provins* 
ces  y  &  d'en  communiquer  le  deiTein  4 
tous.  De  cette  forte  il  nepouvoitpaf 
demeurer  fecret.  A  oflî  les  Guifes  en 
eurent  avis  de  plufieurs  pays  étrangers  , 
6c  plutôt  même  que  de  France.  ] 
«  Le  temps  approchant ,  la  RenaudÎ0 
qui  fe  forgeoit  mille  belles  imaginait 
tions  fur  le  fujct  de  cette  entrcprife  , 
ne  pût  pas  tenir  fa  langue,  &  s'ouvrit 
entièrement  à  un  Avocat  de  fa  Reli* 
gion  ,  nommé  des  Avenelles ,  chez  le-. . 
quel  il  logeoità  Paris.  L*Avocat  [  C$ 
promettant  d'en  ticec  une  grande  .ré« 


TuAKçots  n.  Roy  IIX,    if f 

«ORîpcnfc  x  comme  en  effet  il  l'eut  af-  i  çs^ 
fcx  bonne ,  1  le  découvrit  à  T Allemand 
Vouzé  Marne  des   Requêtes  ,  l'Al- 
lemand le  mena  en  Cour  déduire  roue 
ce  qu'il  avoir  appris  de  la  R  etiaudie, 

A  ces  nouvelle»  ^  lesGuiiêspourveu» 
rent  premièrement  à  la  feurete  de  leurs 
f>er(bnnes  ,  6c  appellc;rent  fans  bruit 
leurs  plus  fidèles  amis  auprès  d'eux  ^ 
«tonnèrent  ordre  à  s'aflurer  des  grande» 
villes  >  firent  par  des  Lettres  du  Roy  ^ 
'^nir  le  {^ince  Se  TÀdmiral  en  Cour  , 
accordèrent  abolition  du  paiTé  aux  Re« 
ligionnaires  ^  faorfmîs  à  ceux  qui  a  voient 
dogmatisé  ou  conrpité  ;  Et  en  même 
temps  ils  mirent  des  gens  de  guerre 
^u  acs  Prevôrs   fur  tous  les  pailages 
-écs  conjurez.  Le  Dut  fe  fit  confirmer  le 
titr^de  Lieutenant  General  du  Roy aif. 
ine  ,  tint  en  prcfencc  qu'en  abfencc 
du  Roy  5  &  mit  fur  pied  une  compa- 
gnie de  Moufquetaires  à  cheval  ,  tous 
-gens   délite  ^  pour  en  accompagner 
toujours  la  personne  facréc  [  du  Prin* 
ce.  Il  en  donna  le  commandement  i 
Antoine  du  Pleffis- Richelieu.  ] 

La  Cour  délogea  auffî-^tôt  de  Blois  ^ 
&C  alla  fe  loger  au  château  d'Amboi* 
fe  ,  tant  parce  que  la  Place  étoit  plus 
£oiîo  y  c|ue  pour  ropipre  les  mcfuies  dés 


#5^0.,  oitreprenctl ri», Cependant  le  Duo  dit 
•*—  Guifc  envoya  par  toutes  les  Provinces 
des  ordres  du  Rdy ,  &  des  exhortations 
:a  la  nobleflTe  &  aux  officiers  de  guer- 
re ,  de  s'armer  pour  le  fâlutde  J'Etat, 
•&  aux  Gouverûcuts  d'arrêter  tou»  cwijs 
qui  fc  trouveroieiit  en  armes  ,  foit  i 
Pied,  foit  à  cheval ,  fur  le  chemin  d'Ara- 
boife.  Le  Prince  de  Condé  qui  alloijï 
en  Cour  ,  trouva  le  Seigneur  de  Cir 
^       pierre  à  Orleads  ,  duquel  il  fçût  que 
1  ewreprife  étoit  découvcMe  j  il   i^ 
■laifla  pas  de  continuer  fon  chcAtn  ^  3( 
■la  Rcnaudie  ,  hoftimc   opiniâtre  ,  da 
pourfuivre  fon  de/Tein.  Maii  la  Couf 
•avant  changé  de  fcjour  ,  il  ki  faine 
changer  les  rendez-vous  de  Ces  gens  - 
&  çç  fut  ce  qui  acheva  de  feire  avou 
ter  1  exécution. 

[  Les  conjurez  fé  couloicnt  à  la  file 
par  divers  endfoifs,  5ç  ne  raarchoiervc 
que  la  nuit  }  fi  bien  que  les  Guife. 
n  eurent  point  de  nouvelles  bien  cer. 
taines  de  la  taaniere  dont  la  confpir*- 
*.on  fc  dcvoit  exécuter ,  jufqu'à  ce  qu'on 
leur  vint  dire  un  matin  qu'onen voyoic 
quelques  bandes  aux  portes  d'Amboi- 
le.  A  ors  le  Cardinal  fe  trouva  fort 
étonné ,  mais  le  Duc  s'alTura  promptc- 
:  «lent  de  tQi»t  ce  qu'il  y  avoit  de  Us^. 


François  ^t.  KôY  L!X.    tîr 
hhPTe  à  la  Cour, des  gardes  du  Roy  ,  15^6»^, 
&  des  habitans  de  la  ville  ,  mit  des  — — •• 
Igardes  aux  portes ,  &  pour  empêcher 
que    le  Prince  de  Condc  ne   remuâc 
«îen  au  dedans  ,  il  le  retint  habilement 

5 our  en  garder  une  j  mais  fous  couleur 
'office  d'amitié  ,  il  le  fit  accompagner 
par  le  grand  Prieur  fon  frère  avec  boa 
0omb  re  de  Ces  gens  • 

Lors  qu'il  crut  avoir  mis  un  bon  or- 
éclre  à  fa  feureté  ,  le  Duc  de  Nemours 
&:quelaues  autres  firent  diverfes  (or- 
ties de  la  Ville,  ôc  attrapèrent  quan- 
tité de  ces  malheureux.  ]  Caftelnau  de- 
ChalofTes  ,  Raunay  &  Mazeres  ,  trois 
Se  leurs  principaux  Chefs  ,  étoient  1 
>Iozé  :  Nemours  prit  les  deux  derniers 

3 ai    fe    promenpient    imprudiemmenc 
evant  le  Château  :  mais  Caftelhau  Sc 
les  autres  fe  retirèrent  dedans.  Il  les  y 
nfiiégea  [tout  fur  l'heure*,  ]  &  ne  pou»» 
irant  pas  les  avoir  fi*tôt  par  la  force  ,^ 
îl  les  en  tira  par  de  belles  promeffcs. 
Car  il  leur  donna  (a  parole  de  les  me« 
fier  au  Roy  fans  qu'if  leur  fût  fait  au-  ' 
cun  mal  ,  ni  qu'on  les.  retint  prifon-  ' 
mers*  Mais  comme  il  n'y  a  nulle  feu* 
tcté  de  prendre  la  foy  de  celui  qui  n'eu 
peut  être   bon  garant  ,  dés  qu'ils  £u- 
jxnt  à  Axnbqifç  on  les  jetta  tous  daâ9 


ï*6û.  ^^^  ptifons  i  &  Nemours  en  fut  quitté 
— .  pour  dire  je  n'y  fuis  rien.  [  On  lui  pou* 
isr  voit  répondre  ,  que  qui  ne  peut  garan* 
tir  une  parole ,  ne  la  doit  pas  donner.  ] 
*  La  Renaudie  qui  étoit  dans  le  Ven-^ 
'  dômois  y  faifoit   avancer  (es   gens  en 
diligence  pour  dégager  Caftelnau^  qu'il 
ae  {çavoit  pas  s'être  rendu  :  nuis  com^ 
me  ils  filoient  par  petites  bandeis-  âc 
en  cachette  par  les  routes  de  la  forêt  , 
ceux  du  Roy  >  qui  les  guettoîent  aux 

Ciflages  y  les  tuoient  facilement  >  ou 
s  prenoient  prifonniers  >  8c  les  attar 
dioieot  à  la  queue  de  leurs  chevaux 
pour  lès  mener  à  Amboifc  ;où  ils  n'é^ 
toient  pas  fi-tôt  arrivez- qu'on  les  pcn- 
doit  aux  creneatix  des  murailles  /touc 
bottez  &  épronnez»  [  Le  lendemain, 
la  Renaudie  fut  rencontré  dans  la  ta^ 
rrt  de  Château-Renaud  y  par  le  Baron 
de  Pardillan  fan  coufm  »  a  qui  le  R07 
ayott  donné  ordre  d  aller  à  la  cfaaâo 
des  Conmrez  avec  deux  cens  chevaux^* 
li  fe  deffendit  en  derefpeié  »  Se  aima 
mieux  k  &ire  tuer  que  de  (c  laiflcr 
prendre*  Son  corps  fut  pendu  quelques 
jaeures  durant  à  une  potence  fur  le  ponc 
li'Amboife^  avec  cet  ccriteau  \  Chef  in 
tUbelles  »  puis  écartelé  ,  &  les  quartierf 
j|lwtc:(  CA  divans  endroits,  j 


•  Les  Guifcs  prcflbicnc  fort  au  on  eut  15^04 
&  dépêcher  les  Chefs  :  le  Cnancelier 
ftoît  d*avis  qu'on  furfift  jufqu'à  ce 
qu  on  eût  Ycu  le  fond  &  la  fin  de  cet* 
te  cntrcprîfe  ,  Se  que  pour  appaifer  la 
fureur  des  cfi>rits  ,  Ion  pardonnât  i 
ceux  que  le  (aux  zeie  de  la  Religion 
avoir  trompez ,  pourveu  qu'ils  s'en  re- 
tournalTent  en  leurs  maifons ,  au  nom* 
bre  de  deux  ou  trois  enfemble  (eule« 
ment*  Mais  tandis  qu'il  difjputoit  ea 
faveur  de  la  clcmcncc  ccwitre  la  rigueur 
de  la  juftice ,  un  Capitaine&>dei  Conju* 
irez  nommé  la  Motte  j  fit  une  tentative 
pour  fprprendir  Amboifc.  Ce  nouvel 
incident  ferma  la  bouche  au  Chance* 
lier,  8c  lâcha  la  bride  Hz  dernière 
fcverité.  Il  fot  commandé  de  prendre  , 
#Riorts  ou  vifs  y  tous  ceux  qui  ie  trouVe^ 
roient  avec  dos  armes  «  quoy  qi^ils  s'em 
rctournafïcnt  chez  eux. 
^  On   pardonna  i  bien  pea  de  ceot 

3u*on  tcnoit  ,  il  en  foc  pendu ,  noyé, 
écapîté  /présde  lioo«  les  rub's  d*Aiii. 
hoiCc  ruifîetoient  de  lang  ,  la  rivière 
étoit  couverte  de  corps  n^orrs  ^  &  iet 
places  publiques  toutes  plantées  de  gi» 
pets.  Les  -Chefs  furent  exécutez  Ici 
àcrnîers ,  la  Reine  Mcre  y  fcs  trois  jei*» 
nés  fils  j  Se  tPMtes  Je«.  Paoïes  ik  h 


N 


Cour  étant  aux  fenêtres  y  qui  rcgat'» 
Soient  ce  tragique  fpedacle  comme  un 
divertiflcmcnt.  Pas  un  d'eux  n'a voiia 
que  la  confpiration  fût  contre.  la  pcr-^ 
fonne  du  Roy  ,  mais  feulement  contre 
les  Guifes.  Raunay  &  Mazeres  conf^f-*, 
ièrentià  la  queftion  avoir  appris  de  U 
Henaudie  ,    que  (i  elle  eût  réiifli    le 
Prince  deCondé(è  fût  déclare  :  CafteU 
nau  le  dénia  fortement ,  Se  même  à  la 
confrontation  dans  des  reproches  va- 
lables contre  leurs  dépoficion^.  [  Il  eue 
la  tctc  tranchée  avec  eui^  fur  le  Pont 
id'Amboife ,  Et  l'on  remarqua  comme 
un  coup  de  fatalité  3  que  to*  ans  au. 
paravant  fon  frère  aîné  avoir  été  tué 
au  même  endroit  par  des  laquais  de  la 
(Cour*  ] 

'•■  On  connut  par  les  chifres  qui  fu^ 
lent  ùif&s  avec  la  Bigne  ,  Secrétaire  de 
la  confpnration  ,  &  par  les  interroga^ 
toires-de  quelques  Capitaines  des  Gon* 
jurez  ,  que  le  Prince  de  Condé  Sc  l' Ad* 
mirai  y  trempoienc  :  mais  cpmhiç  les 
•preuves  n'en  ctokot  pas  claires ,  &  les 
témoignages  feulement  des  oui  dire  p 
£c  que  ceux  qui avoient  ordre  de  foiiii* 
jer  dans  la  mgifondu  Prince  >  n'y  eu-* 
4:ent  trouvé  ni  hommes  ^  tii  armes  .  il 
j^manda  à  fe  purger  en  plein  Confeil 

devant 
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écvant  le  Roy.  La  Reine  Mcrc  ayant  15^0, 
voulu  qu'on  Vy  admît  ,  il  fit  un  dit  ''^^'^ 
cours  plein  de  force  &  d'éloquendc 
pour  fc  Juftifier  de  cet  attentat;  Et  après 
donna  le  démenti  à  tous  ceux  qui 
voudroient  loutenir  qu'il  en  ctoic 
coupable  ,  &  leur  oflTrit  le  combat  de 
fa  petfonncy  renonçant  à  fa  qualité  , 
pour  cette  occafion  feulement.  [  Le 
Cardinal  de  Lorraine  voyant  bien  k 
qui  ce  de0î  s'addreâbit  3  fit  figne  aa 
Roy  de  fe  lever ,  &  ainfi  de  ne  faire 
point  de  réponfe  au  Grince.  ]  Le  DiiC 
de  Guife  ufant  d'une  profonde  diflU 
tnuktidn  3  loiia  (a  generofitéj  &  àit.qu'- 
il  étoit  pçet  aufli  de  foûtenir  fou  in-» 
tioccnce  :  mais  en  fecret  il  n'avoir  pafr  ^ 
lailTé  d'être  d'avis  qu'on  rarrétât*  Lx 
Reine  Mère  ne  jugea  pas  à  propos  de 
le  faire,  foit  qu'elle  craignit  qup  le& 
Gui(e;s  fe  rendilTent  trop  abfolus  ^  s'ils 
terra(toient  le  (çul  Prince  qui  leur  pou-» 
voit  tenir -tfctc  ,  foit  qu'elle  appréhen- 
dât que  cette  détention  ne  cai^sat  quelr 
que  autre  coup  de  defefppir  ,  qui  £ut 
pire  que  la  cpnfpiration  précedèpte^  ^ 
Le  péril  pade ,  on  fit  écrire  des  L^C-« 
très  au  nom  4u  Roy  à  tous  Icâ  P«)rlc«, 
mens  ,  Gouverneurs  &  grandes  Villes., 
leur  donnant  avis  du  péril  éniincni 
Tmc.  nu.  Q^ 


it6     Abbriôê*  Chronôi. 
xj^o.    dont  k  Roy  croit  échappe,  &  le  ff- 
— —  gnalé  fcrvicc  que  Je   Duc   de  Guifc 
lui  avoir   rendu.    [    Le    Connétable 
fut    chargé    d'aller  au   Parlement  de 
Paris  pour  cela  5  Et  en  faifant  le  ré- 
cit' de  ratfairc  'y  il  donna  de  grandes 
loiianges  en  apparences  aux  Guifes  , 
mais  ajuftées  de  telle  forte  qu'il  laiflE^ 
à  penfcr ,  que  la  conjuration  avoir  été 
formée  contre  eux  ,  non  pas  contre  la 
pcrfonnedu  Roy.  ] 
•    Le  Parlement  néanmoins  étant  per- 
fu'adé  [  des  ifèrvices  importans  du  Duc 
m  cette  ©ccafion^]  lui  donna  le  glorieux 
nàm,  de    Cortfervatear    dv  la  Patrie. 
Cepcndafit  les  Coligny  fc  voyant  re* 
gardez  de  fort  maruvais  œil  a  la  Cour , 
le  retirèrent  ,  &  la  Reine  ordonna  à 
FAdmiral  d  aller  pacifier  les  émotions 
qui  pa^oîfloienr'cn^Nontiandie  j-ft  -de 
à  enquérir   de  leurs'  rentables  caufc^ 
pour  lai  en  faire  le  i*a|yport. 

L'horreur  de  cette  confpi ration ,  8c 
telle  de  tant.de  fang  qiîi  fut  répandu 
pour  la  puiîir ,  fcrrtreiit  (\  fort  le- coMir 
du  Chancelier  François  OiiVier  ,  qui 
avèit  Tame  tendre  &  humaine  ,  qu  il 
ert  tomba  malade  &  en  mourut.'  Le? 
Catdinal  de  Lorraine  avoir  jette  les? 
jeux  fur  Jeai^  de  Morvilliers  Evêqtte 


r 


FRAKÇots  ÎI.  tLoir  tiX  ity 
é" Orléans  ,  pour  le  mettre  dans  cette  i5^v^# 
Charge  :  mais  la  Rein^  le  prévint ,  &  ■-  "-■ 
ria  le  Rof  de  la  donner  à  Michel  de 
'Hôpital  s  Au  mo^LS  eik  lai  fit  dite 
qu  il  tenoit  cette  •grâce  d*elÏQ  ,  quoy 
^ue  le  CardtBal  lai  voulût    perTnador 

3ae  c'était  de  lai.   Depuis  rHâpital  ^ 
onna  afièzà  cctntioitre'qa'ii  <ti-avoic 
l'obligation  à  la  Reine  ',  pas  h  grand 
4ttac£ement  qu'il  eue  aux  incercts  [de 
<cctc  Princeflc,  ] 

La  cornioiiTance  du  crituff  d'Iiircâe 
tavoft  été  d  abdrd  attribuée  aux  Barie^ 
tnens^  Et  ih  avoiem  fort  cottibattapcrfir 
fela  ccwiTcrvcr*  Mais  tomitie  il  y  avoit 
piu(ieurs  Confeillers  Se  des  pins  fça^ 
Tans  dans  ces  grandes  Compagnies  ^ui 
itoîent  imbus  de  ces  tiouveautcz  y  fe 
Cardinal  de  Lorranxe  la  fit  tranfpor'' 
ter  aux  Evèques:  par  un  £dit  du  mois» 
de  Maf ,  datte.  *dc  Romora^tin  en  Bcu 
ry  )  A  quoy  ic  nouveau  Cbànceiiei  do tv- 
na  les  mains  »  de  crainte  d'un  plu9 
grand  mai  ^  j  cmens  l'inquifitioo  qœ 
ce  Cardind  6c  ta  Coar  de  Rome  ta'-* 
choient  d'introduire  en  France  ,  avec 
le  même  pouvoir  qu-dte^a  en  ETpa^  -^ 
gnc.  ."* 

(  Un  peu  aptes  T Admirai  écrivit  ^ 
k  Reioe  ^  que  les  ieditict»  ne  picfi^ 


* 


-iSS        AB3REGE^  ChRONOI. 

Jr^o.   clroient  jamais  fin  tant  que  la  caufeek 
■  ■■-■   fubfiftcroitj  Que  c'ctoitla  trop  abfb- 
lue    puifTance  que  les  Guifes  avoient 
en  la  Cour  qui  ej^citoit  tous  ces  mou- 
vcmens  ^  Qu'il   liti   confcilloic  donc 
de  prendre  en  main  le  gouvernement 
des  affaires  »  Se  de  fufpendre  les  pour- 
fuites  contre    les    Proteftans    ,   ainfi 
qu'il  avoir  été  réfolu  par  un  Edit  que 
Je  Chancelier   Olivier  avoit   minuté. 
La  Reine  defîrant  lui  montrer  qu  cl- 
Je  déferoit  à  fco  confeiîs ,  fit  publier 
-cet  Edit  ^  mais  il  fut  fî  mal  oDfervé:, 
qu'on  eut  fujet  de  croire  qu  oh  ne  fa- 
voit  fait  que  pour  découvrir  ceux  qui 
profcfibicnt  cette  Religion .  ] 
En  France  on  avoit  jufques  icy  ap- 

{>cllé  Luthériens  ceux  qui  profciToienc 
es  nouvelles  opinions  ,  quoy  qu*çn 
3>lufieurs  points  ils  oe  fuiviUent  pas 
es  dogmes  de  Luther.  Quelques-uns 
les  ^appelloient  plus  proprement  Sa* 
cramcfHairei  \  à  caufe  qu'ils  nioient  la 
.réalité  du  Corps  de  nôtre  Seigneur  au 
faint  Sacrement.  Cette  année  6n  leur 
appliqua  le  nom  deHuouBNOTS 
qui .  leur  eft  demeuré*  L'origine  en  eift 
incertaine  :  il  y  en  a  qui  difcnt  qu  fl 
prit  naiflance  à  Tours  ,  &  ils  le  tirent  - 
au  nom  de  Hngçn  ,  parce  (^uc  ces  Kc^^i 
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Ydteursfaifoienc  leurs  afTcmblécs  noc-  i5^«^ 
turnes  à  là  porte  Hugon  jOU  parce  qu'ils  -—a 
ne  fortoicnt  que  durant  les  ténèbres  , 
comme  certain  lutin  qu  efprit  noâur- 
ne  ,  qu'ils  noinment  en  cette  ville /^  R9:f 
Hagon  y  Se  leauel  félon  les  contes  da 

Îeuple  ,  y  rode  la  nuit  par  les  rues* 
Pour  eux  ils  le  tenoieat  a  gloire  com- 
me s'il  leur  eût  été  donné  pour  avoir 
-çonfervé  la  couronne  à  la  race  de  H  u-* . 
GUES  Capet.  ]  Je  croy  avoir  quelques 
preuves  qu'il  eft,  venu  d  un  mot  *  SuiflTc  *^jji^f^ 
qui  figninr  Ligue  5  mais  qui  a  été  cor«  Rid^nls^ 
rompu.parceux  de  Genève,  &  que  dc^"f^"'  * 
là  il  a  été   apporté  en  France  par  les. 
Religionnaires  même  ,  qur  voyoient 
qu'on  les  appelloit  ainfi  en  ce  pays-là. 
Depuis  que  la  Reine  Catherine  s'é- 
toit  fortifiée  des  confeils  du  Chance-* 
lier  de  l'Hôpital  ,  elle  avoit  pris  Tes 
précautions  auflî  bien  contre  les  Gui(es 
que  rontre  les  Princes  du  Sang  \  £c 
comme    elle  vouloir   toujours     tenir 
pour  règle  de  fa  conduite  cette  maxl-> 
me  de  fa  maifon ,  qii'il  faut  diy  i* 
SERPoun  REGNER , elle  fongcoU 
à  entretenir  les  troubles  ,  afin  d'avoir 
de  tous  cotez   dcquoy  s'appuyer  ,  Sc 
afin  dç  contenir  tous  les  deux  partis 
l'un  par  l'autre*  Quand  la  bolaACC  j^z 


N 


ifSo*  choit  trop  d'un  côté ,  elle  la  rccÉîaf-^ 
^coic  à  l'oppofite  pour  la  remettre  dan^ 
l'équilibre.  Ainfï  comme  rabfence  de* 
deux  premier»  Princes  du  Sang  SC  des^ 
deux  Coligny ,  qui  s'en  éroienf  allé* 
dans  leurs  nTaifons^rehautToit  trop  le 
crédit  des  Guifes  ,  elle  cottimedça  à 
écouter  plus  favorablement  les  Hu- 
guenots ,  &  à  lire  même  quclqueif 
ect-its  qu'ils  lui  addrelTerent  pout  leur 
)uftification« 

Dans  xcttc  même  vevë  ,  ou  pour 
cannoîtrc  fes  deflleîns  &  les  intérêt* 
Ass  grands ,  elle  les  fit  tous  convoquer 
i  Fontainebleau  au  i^,  d'Août  ,(o\x9 
couleur  de  preudre  leur  avis  fur  rétac 
prefcnt  des  affaires ,  comme  c'ctoif  au-* 
trefois  Tordre  ancien  8c  fiecc(&ire  du 
Royaume  de  France* 

[  L'aflemblée  fut  fort  célèbre  ,  J  le 
Connétable  ,  TAdmiraf  Sc  DandeloC 
$f  rendirent  avec  une  fuite  de  huit  ou 
neuf  cens  Gentilshommes.  Elle    dur^ 

3uatre  séances  feulement  ^  Et  fe  tind 
ans  le  cabinet^  la  Reine  Mère,  le 
Royprefent. 

Le  premier  ;our ,  le  Roy  &  puis  h 
Reine  fa  mcre,  en  ayant  explique  le 
fujct  en  peu  de  mots  ,  qui  étoit  pout 
temcdier  aux  troabks  caufez;  paj:  kâ 
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dHïerencIs  de  la  Religion  ,  6c  pourotcr  15^41 
les  abus  qtti  s'écoienc  gtiflTez  dans  tous 
les  ordres  ,  conjurèrent  les  afGftans  de 
Jeur  donner  leurs  avis  fans  pafiion  ôc 
fans  intérêt.  Le  Chancelier  déclarai 
plus  au  iong  quels  étoicnt  les  dcfor-' 
ares  ,  0c  les  remèdes  qu'on  y  pouvoir 
apporter., 

Comme  il  eut  achevé  ,.  t' Admirai 
s'avança.  Se  s'étant  mis  à  genoux  de«- 
vanc  le  Roy ,  lui  preftnta  des  requêtes 
qui  n'étoient  (ignées  d  aacuM  pcrfb»'^ 
ne  9  mais  qu'il  difott  avoir  reçâës  en 
Normandie  ;  Elles  imploroienr  la  cle-^ 
•mcncc  du  Roy  ,  &  le  fupplioicnt  de 
faire  ceiTcrles  recherches  contre  le* 
Reformée:  ,  Se  de  leur  accorder  de? 
Temples  &  le  libre  exercice  de  leur 
croyance.  * 

Là  deflus  Jean  de  Montlilc  Êvêque 
de  Valence  ,  prié  de  dir«  fon  avis  ,  par-- 
îa  plus  librement  que  n*cuflent  fceii 
faire  les  ennemis  de  l'Eglifc  Romaine  , 
dts  abus  8c  des  vices  des  Ecclefiafti-* 

3ues  ,  particulièrement  des  Evèqije?  , 
mtil  dit  qu'on  en  avoit  veu  quaran- 
te ^ur  une  fois  à  Paris  j  croftpiflàm: 
dans  toifi*eié  &  dans  les  délices.  Il 
loiia  la  dévotion  de  chanrcr  fcs  Pfcau- 
mes  Se  Us  Hymnes  ea  JiaDçois  ^  ait 


r^i  A^BRC6c*  CaROKatâ 
lieu  des  chanfons  difToluës  *,  Blatrlà  Ht 
rigueur  des  tourmens  qu'on  exerçcic 
lur  des  gens  qui  n'avoicnt  point  d'auti'c 
crinie,qu  une  pcUfuafion  qu'ils  eroïoicrtC 
bonne  i  £t conclue  à  renvoyer  la  dccu 
fion  de  ces  concroverfes  à  un  Concile 
National ,  parce  qu'il  nj  avoir  plud 
d'efperance  d'en  avoi^r  un  gênerai ,  SC 
de  remettre  la  rfcformatioft  des  dcfor* 
dres  du  Royaume  à  Taflèmblée  des 
£tats  généraux.  Marillac  Archevêque 
de  Vienne  parla  (tir  le  même  ton  ,  SC 
ajouta  beaucoup  de  chofcs  trop  pic^ 
quantes  contre  les  Guifes. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  Prélat  d*vh 
ne  fublime  éloquence  5  prit  le  contre^ 
^ied  de  ces  deux  Evêqucs  y  &  mônttu 

Ear  vives  raifons  qu  il  n  éroit  point 
efoin  de  Concile  j  8c  qu'il  faloit  con« 
cinuer  la  recherche  contre  les  feâaires* 
Du  relie  ,  il  fut  d'avis  de  convoquer 
les  Etats.  11  rendit  au(fi  compte  en 
gros  de  radminiftrati&n  des  Finances  ^ 
comme  fon  frère  le  Duc  de  Guife  y  de 
fa  conduite  dans  le  gouvernement ,  (ci 
juftifîant  des  calomnies  qu'oii  lui  iiiir 
pofoit  \  fpeciaiement  d'avoir  axnié  le 
Roy  contre  Tes  Sujets  en  lui  donnant 
des  gardes  y  comme  il  avoir  fait  i  doftt 
«Ircjetta  toutlc  blâme  fur  les  auteuts 
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Jçf  attentats  &  des  émotions.   '  i5^o«  ' 

Pour  rcfultat ,  il  fut  fait  un  Edit  le      >■  >< 

,  ?ingt- quatrième  d'Août  ,  qui  convo- 
quoit  les  Etats  du  Royaume  dans  U 

{  ville  de  Melun  le  dixième  de  Decem-^ 
htc  y  se  ordonnoit  aux  Evcques  de  fc 

*  jîcndrc  le  dixième  Janvier  où  le  Rof 
leur  prcfçrivoit ,  pour  avifct  au  temps 
8c  au  lieu  de  tenir  un  Concile  Natio-* 
nal  5  fi  le  Pape  par  des  longueurs  affec- 

I  tccs  leur  ôtoit  Pefpcrance  du  General  , 

2u  il  avoir  tant  promis.  De  plus ,  il 
roit  en  joint  aU]C  Gouverneurs  de  vcil- 
I  1er  à  ce  qu'il  ne  (e  fift  point  d'aflcm* 
î   Wccs  fa<3:icufes  ,  &  de  furfeoit  les  pour- 
fuites  pour  le  fait  de  la  Religion  ,  s'il 
;  là  y  avoit  point  d'autre  crime  compli- 
que. C'ètoit  commencer  à  les  tolérer. 
Les  chofes  ainfi  réglées  ,  chacun  eut 
wdre  de  fe  retirer  chez  fojr. 

VaUrme  fut    grand»   d  Rome    lors 
^nils  entendirent  e^non    farloit  de   te^ 
f^r  un  Concile  National  en  France  i  Piif 
ly*  nobmit  aucun  moyen  four  en  dif" 
fnader  le  Roy.  Il  lui  reprifenta  ,  com^ 
w^  un  grand    malheur  ,  que   CEglifi 
GaUicane  ritabliroil    la   Pragmatique  , 
^  far  confequent  les  éleflions  ,  dont  la 
dignité  royale  f croit  [  beaucoup  ]  Sm\^ 
^^^illpridU  Roj  )Cifpagne  Animer» 
Tome  nu.  R 
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TJ^ç*  tofcrfon  crédit  envers  lui  four  empê* 
■i  "  ■  r)S?#r  «n  coHp  quil  croyait  fi  fréjncUcia" 
ble  À  fon  éiHtoriti  Pontificale  \  Et  toia 
ces  refforts  noyant  fà  faire  révoquer 
we  rifolmon  frifis  far  tout  le  Confeil  ^ 
il  m  troHva  peint  d'antre  expédient 
pour  U  ditsurn^r  qunn  Concile  Gène'* 
raL  II  balanfa  quelque  tetnfs  s  il  en 
€Qnvoqf$erpit  Mt  ^0ut  de  nouveau  ^  en 
S^il  continueroit  celui  que  fes  frcdecef^ 
feurs  Paul  ///•  &  Jules  J I L  avaient 
fufpendu^  VEtnper^ûr  avec  tifute  CAU 
lemagnt  en  defir^it  un  npuve4u  ^  &  U 
France  s^  et  oit  Hie  avec  lui  pour  ^<l^  « 
dautant  que  U4  Protefians  demandoienp 
ejuon  remaniât  les  points  qui  a'^i^ftt  iti 
jugeK.  dans  les  premières  fiancés.  Maie 
(avis  de  la  continuation  [embU  le  meiU 
feur  au  Pape  peur  le  bien  de  fon  auto* 
rite.  Ainjî  U  fip  publier  que  k  Concilp 
rccommenoeroit  au  jour  de  Piques  fan* 
nie  fuivante  %  \^&  le  Confeil  de  Frano^ 
par  une  légèreté  inexcufabte  ^y  donna  les 
mains.  ] 

Les  deux  frtrçs ,  Antoine  te  Louis 
ide  Boyrbon  ne  s'étoient  point  trouves 
i  raflemblée  de  Melun  :  car  deux  mois 
auparavant  Antoine  s'ctoit  retire  en 
(Qafcognc  ,  &  fon  frère  Yy  ctoit  allé 
UMyQU  E^mt  u  ai  j^lu^  grande  (cvO.- 
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fcté  y  ils  pourvoyoicnt  à  leurs  affaires  ,  i  j^< 
&  projcttoicnt  les  moyens  de  fc  rcn-  — — 
4re  les  plus  forts  pour  débufqucr  les 
Guifes,  Ccux-cy  ayant  des  fervkeurs  fi- 
dclles  ,  des  cfpions  fort  bien  payez ,  Se 
toute  la  récompenfe  Sc  la  punition  dans 
leurs   mains  ,  découvroienc    auffitôc 
leurs  defleins  ,  &  les  faifoicnt  avoncr 
avant  qu'ils  puffent  cclorrc. 
:  Les  Princes  fc  fervoicnt  d'un  nom- 
mé la  Sagnc  ,  homme  indifcret  &  ba- 
billard ,  qui  fc  découvrit  à  un  ficn  ca- 
marade >  avec  lequel   il  avoir  porté  les 
armes  en   Piedraont.  [  Il  ne  fongcoit 
pas  que  c'eft  la  plus  dangerculê  de  tou-  j^ 
tes  les  imprudences  ,  qne  de  confier  fon 
/ccret  à  un  homme  qui  en  peut  faire  ♦ 
fa  fortune.  ]  Celui-là  le  rapporta  au 
Maréchal  de  Briflac ,  qui  le  dit  au  Duc 
de  Guifc:tcllcment  que  comme  la  Sa- 
j^e  s'en  retournoic   en  Gafcognc  ,  il 
fut  pris  chargé  de  quantité  de  lettres*' 
La  crainte  delà  qucftion  ,  ou  Tcfpoir  de 
la  récompenfe  le  fit  parler  \  Il  donna; 
lui-même  les  moyens  d'en  lire  quel- 
ques-unes ,  en  lavant  le  papier,  fur  le- 
quel il  ne  paroifToir  rien  d'écrit.  Gel- 
Ips  de  François  de  Vendôme  Vidame 
de  Chactres  ,  [^  Seigneur  forr  riche  SC 
l'un  dc4  plus  braves  &  des  plus  gaUais 


X  k€o*  ^^  ^^  Cour,  ]  furent  jugées  les  plus  cri-' 
^  j_"  "  '  minclles  ,  [  non  pas  peut-être  qu'elles 
fuflcnt  telles  ,  mais  -parce  qu*il  ctoie 
ennemi  déclaré  du  Duc  de  Guife  y  Se 
d'ailleurs^autant  hay  de  la  Reine  Mère  , 
qu'il  en  avoit  été  aimé.  ]  Auffi  fut-il  a^-» 
rcté  &  renfermé  dans  la  Baftille.  Quel- 
que taups  après  on  le  transfera  de  là  , 
mais  fous  bonne  garde  ,  dans  (à  mai-* 
fon  3  où  il  mourut  >  foit  de  chagrin^  foic 
des  débauches  de  fa  jcuneiTc. 

Bouchard  Chancelier  d'Antoine  ^ 
fans  ctre  prefle  que  de  fa  propre  timir» 
dite  y  reveia  aum  toutes  les  pratiques 
du  Prince  de  Condé  ,  Se  les  moyens 
qu'il  employoit  pour  y  engager  fon  frc- 
•  le..  Il  penfoit  fc  mettre  en  (cureté  par 
U  :  mais  on  fe  faiCt  de  fa  perfonne ,  SC' 
on  le  mit  en  prifon  à  faim  Jean  d'Ange-" 
ly  y  où  on  le  gardoit  fort  étroitement  ^ 
afin  d'avoir  ion  témoignage  quand  oi^ 
en  auroit  bcfoin. 

Il'paroiflbit  cependant  dîvcrfes  émo* 
tions  dans  les  Provinces  qui  mar^ 
quoient  que  tout  le  corps  des  Rell*: 
gionnaires  étoit  furile  point  de  faire 
un  grand  foulevcment.  'Car  en  Nor-f/ 
mandic ,  où  l'Admirai  avoit  été  envoyé, 
il$  tenoicnc  publiquement  leurs  Prc-^ 
vt  ^^.çs  i  Lts.  deux  frcrcs  Antoine  &  Paul 
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Kichcnd  Mduvans  ,  cflaycrcnn  de  (c  le^os 
rendre  maîtres  des  villes  de  Valence  ,  « 
de  Moncelinlard  ,  &  de  Romans  en 
i)aufinc,&  de  celles  d'Aix  &  d'Arles 
en  Provence  :  mais  le  Seigneur  de  Mau« 
geron  fie  échouer  leurs  encreprifes)  An-* 
toine  fut  tué  dans  une  émotion  à  Drst* 
guignan  3  Paul  le  fauva  en  Suifle* 

Semblablemcnt  Charles  .du  Puy, 
Montbrun  fe  fervant  des  Religionnai^t 
tes  à  difputer  le  Gouvernement  de  Dau-» 
fine  â  la  Moche  Goadrin  ,  fut  poulTé 
par  fon'adverfaire  <  ic  s'enfuit  tout  nud 
dans  les  Sevenes  j  5c  de  là  chez  les 
SuifTesi    . 

Maligny  âc  la  maifon  ée  Vcïtictc  ji 
qui  étoit  au  Roy  de  Navatrc  ,  tenta 
audî  de  s'emparer  de  Lyon  ,  y  faifanC 
gliflcr  des  gens  de  guerre  file  à  file  i. 
Et  il  en  fût  venu  à  bout  Ci  N.  Dap-* 
chon  Abbé  de  Savigny  ,  qui  en  étoit 
Gouverneur  en  l'abfcnce  du  Maré*^ 
chai  de  faint  André  Ton  oncle  mater^ 
nel  ,  n'eût  découvert  fon  deifein  6C  . 
fait  prendre  les  armes  aux  Bourgeois* 
Maligfty  fo  titit  bien-heureux  de  f« 
pouvoir  fauver ,  &  TAbbé  apprehcn-* 
dant  quelque  fâcheux  événement ,  lui  . 
iît  ouvrir  les  portes  pour  fortîr.  L^ 
Maréchal  de  faine  André  y  étant  atié.> 

R  iij 
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ftjfffo.   &  ayant  approfondi  le  fecret  de  cttt^ 
confpiration  ,  fit  exécuter  plus  d*une 
cinquantaine  de  ces  lemcraircs  entre- 
preneurs. 

Les  Princes  fe  promcttoîcnt  d'avoir 
une  plus  forte  cabale    dans  les  Etats 
que  les   Guifcs  :  néanmoins  leurs  amis 
ctoîenc  d'avis  qu'ils  n*attendiflcnt   pas 
)ufques-là  ,  Se  qu'ils  vinflent   fi  bien 
armez  à  la  Cour ,  qu'ils  fiiffent  en  état 
de  les  en  chafler  ou  de  les  faire  périr. 
Pour  cela  ils  a  voient  donne  les  ordres 
de  tous  cotez  :  mais  leurs  lettres  Se 
leurs  pratiques  ayant  été  éventées ,  les 
Guifcs  fe  lervirent  du  nom  du  Roy 
pour  fe  fortifier ,  mandèrent  toutes  les 
Compagnies  d'Ordonnance  ,  Se  firent 
donner  une  Déclaration  ,  commandant 
à  tous  Gouverneurs  des  Provinces  de 
punir  leis  pertubateiits  du  repos  pu- 
blic fuîvant  la  rigueur  des  Edits  ,  avec 
pouvoir  d'interdire  &de  deftituer  les 
Officiers  qui  auraient  cônnivé  ou  usé 
d'indulgence  envers  lès  fadieux.  Ou-. 
tre  cela  ils  envoyèrent  un   comnîan- 
dément  aux  Princes  de  fe  rendre  à  la 
Cour  ,  mais  feulement  avec  leur  mai- 
fon ,  pour  fe  juftificr  des  cas  qu'on  leur 
împofoit  ;  de  forte  que  ,  s'il  faut  ainfi 
dire  >  ils  ne  leur  laiuerent  qu'une  porte 
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fort  étroite  pour  y  entrer  ^  Se  plus  fem- 15^^' 
blable   à   la  porte  d'une  prifon  quà 
ccUe  du  Louvre* 

Ils  réfolurcfit  pourtant  d'y  venîr^  Le 
Cardirial  de  Bourbon  leur  frère  étant 
trompé  le  premier  ,  fcrvit  d*inftrumcnt 
à  les  tromper.  D'ailleurs  la  dignité  d# 
leur    naiflanec  leur  fembloit  uii  fauf- 
cotiduit  inviolable.  Si  bien  que  le  Roy 
de -Navarre  rcfufà  700.  Gentilshom- 
mes du  î^oitou ,  qui  offiroient  de  Tac-», 
tompagner  ^  èc  des.  levées  de  plus  (k 
Î500.  nommes  qui  étpictu:  toutes  prê-^ 
tes  en  dlvcrfe$  Provinces  î  il  difoit  qut 
fon  innocence  lui  répondoit  de  fa  feu- 
.  reté  ,  &qu^ilne  vouloit  pas  au'on  pût 
foupçonncr  qu'il  vcnôi't  â    deifrein  de 
faire  violence  au  Roy  ni  aux  Êtacs. 

En  chemin  il  reçût  divers  avis  ^ 
que  les  Guifes  ayant  intirajlé  le  Roy 
&  la  Reine  Mcre  delà  prétendue  con- 
juration révélée  par  U  Sagne  ,  étoient 
filns  mattres  à  la  Cout  que  jamais  ^  8C 
qu'ils  y  avoîent  fait  prendre  des  réfo- 
lutions  extrêmes.  II  ne  laifla  pas  de  paf* 
fev  outre  9  fans  écouter  les  lages  con- 
feils  de  Ma^illac  Archevêque  de  Vien- 
ne ,  qui  ayant  fait  fon  poffiblc  pour 
l'en  (iifluadcr  ;  mourut  de  fâcherie ,  & 
dç  peur  qu  il  eut  que  les  Guifes  ,  qu'il 

•     •  R  iiij 


'1q6         'AbBRSCC*    CnROKOt* 

*J<'o.  avoir  déjà  fort  ofFcnfcz ,  ne  yen  vcbm. 

y  geaflcncfur  lui. 

Le  i€.  d'Odobrc ,  le  Roy  avec  Uê, 
Reine  Mere.lcs  Princes  dt  Montjpcnfier 
.&  de  la  Rochc-fur-Yon  ,  les  Guilcs  ,  8ç 
tous  les  Grands  de  fa  Courts  ctoit  rertdii 
à  Orléans  ,  après  en  avoir  fait  dcfarmcr 
tous  les  babitans  ,  [  imbus  des  nouvel- 
les opinions  3^  &c  foupçonnez  d'avoir 
voulu  la  livrer  au  Prince  de  Coude  ^ 
comme  ils  firept  deux  ans  aptes  »  ]  & 
ayant  auparavant  loge  fa  Gendarmerie 
dans  toutes  les  villes  de  quarante  lieues 
à  I  entour.  D'abord  il  oepêcha  en  di« 
verfes  Provinces  pour  arrêter  tous  ceux 
^uc  les  Guifes  vouloiciit  enveloppeii 
dans  le  crime  de  la  conjuration  >  mau- 
vais augure  pour  le  Prince  de  Condé. 
Auffi  dés  que  fon  frère  &  lui  y  fu- 
rent arri^gg  ,  &  au'ils  eurent  fafué  le 
Roy  ,  Pmlippe  de  Mailly  Brezé  ,  & 
François  le Roy-Chavigny ,  Capitaines 
des  Gardes  du  Corps,  Tarrêterent  & 
le  menèrent  dans  un  logis  qui  étoft 
fur  la  place  de  TEtapc ,  au  coin  duquel 
on  avoit  conftruit  comme  un  baftion 
de  brique  &  une  plate  fornip ,  dçfFenduii 
de  quelques  petites  pièces  de  canon. 

Le  Roy  de  Navarre  fon  frerc  ne  fut 
pas  arrêté  ,  mais  fc  vit  fort  foigneu^ 


Fra  Nço  xs  11/  RoY  tïXi  l« 
Ikment  obfervc  ,  &  abandonne  de  tout  15^*^ 
le  monde  ^  hormis  de  TAdmiral  &  du 
.Cardinal  de  Charrllon  Ton  frère  ,  qui 
Jui  tenoient  fîdelle  compagnie.  Dan- 
dclot  plus  défiant  ,  s'étoit  retiré  dans 
le^  terres  de  fa  femme  en  Bretagne. 
La  Dame  de  Royc ,  belle- mère  du  Prin» 
ce  de  Condé  ,  fut  auili  arrêtée  à  queU 
ques  jours  de  là  dans  fa  maifon  par  Ta« 
lîcguy  le  Veneur  Carouges  ,  Semence 
dans  le  Château  de  faint  Germain  en 
Laye.  Auffi  fut  Hierôme  Grollot  Bail- 
lif  d'Orléans  ,  accusé  d'intelligence 
avec  les  Religionnaires  ;  £t  on  amena 
de  faint  Jean  d'Angcly  ,  Bouchard 
Chancelier  du  Navarrois  ,  comme  le 
témoin  qui  en  fçavoit  le  plus  pour  U 
conviction  du  Prince. 

L'ordre  de  prcndrç  le  Prince  avait 
f  té  propose  par  le  Maréchal  de  Brif- 
fac  ,  qui  s'expofoit  hardiment  à  tout 
pour  les  Guiles:le  Roy  le  figna  ,  &  \t 
Chancelier  enfuite  ,  quoy  qu'à  regret* 
La  forme  qu'on  garda  pour  lui  faire 
fon  procès  ,  fut  telle.  Le  Chancelier  , 
Chriftophie  de  Thou  Prefîdent  au  Par- 
lement de  Paris ,  &  deux  Confcillert 
du  même  Corps ,  avec  le  Procureur- 
Général  Bourdin,  &  le  Greffier  du  Til- 
Ict,  allcrcnt  à  la  prifoû  pour  Tincerrc^ 


bueôe'  Chromo t; 
M$(ù.  gcrj  il  rcfufa  de  répondre  devant  eu*, 

&  dit  qu'il  ne  rcconnoiflbit  point  d*zii* 

très  Juges  ,  que  la  Cour  du  Parlement 
en  Corps ,  garnie  de  Pairs  >  &  le  Roy 
y  prefidant. 

Mais  cet  appel  6c  tous  les  autres 
qu  il  fit  enfuitc  ^  furent  déclarer  nuls 
par  le  Confeil  du  Roy  ,  &  il  fiit  or- 
donne fur  la  Requête  du  Procureur 
General ,  qu'il  répondroit  ou  c^u'il  f<*- 
roit  tenu  pour  bien  convaincu  >  &  que 
cependant  les  témoins  fcroicnt  reco 
kz.  Sur  cela  il  demanda  du  confeil  ^ 
on  lui  donna  deux  Avocats  de  Paris  , 
Pierre  Robert  &  François  de  MarilUc. 
On  lui  tonfronta  enfuitc  des  témoins 

SLi'on  faifoit  venir  de  tous  cotez  î  Et 
ors  il  fe  vit  dans  un  péril  imminent. 
Mais  la  Reine  Mère  ne  voyoit  pas  fon 
autorité  dans  im  moindre  danger  :  car 
le  Cardinal  de  Lortaine  qui  penfoic 
déjà  être  au  deiTus  de  tout  par  la  per- 
te prochaine  de  Icnnemi . de  fa  mailon  , 
commençoit^  à  la  méprifer  comme  une 
perfonne  dont  il  n'avoir  plus  que  faire* 
GroUot  ayant  été  jugé  à  mort ,  Ùl 
condamnation  paflbit  dans  l'efprit  de 
tout  le  monde  pour  un  préjugé  de  cel- 
le du  Prince.  Mais  le  aix-feptiéme  de 
Novembre*  le  Roy  *  étant  ibrti  à  la 


François  II.  Roy  IÎÎT.  îôJ 
chaflc  ,  pour  n'être  pas  prcfent  à  Tcxe-  I5if0? 
cation  de  ce  malheureux  ,  fut  attaqué 
A* une  pefànteur  de  tcte  ,  qui  au  bout 
de  quelques  jours  aboutit  a  un  abcès 
fuppurant  par  une  fiftule  qu'il  avoit 
dansToreille.  Les  cinq  oufîx  premiers 
jours  le  mal  ne  parut  pas  fi  dangereux  ; 
cependant  on  continua  le  procès  da 
Prince  avec  tant  d'empreflement ,  que 

Î raflant  par  defTus  beaucoup  de  formai» 
irez  3  on  le  condamna  à  perdre  la  tê- 
te. L'Arrêt  fut  figné  par  la  plupart 
des  Confeillers  d'Etat  &  des  gens  de 
robbe  ,  .  hormis  le  Chancelier  Ôc  le 
Prefident  Guillard  du  Mortier  ,  leC 
quels  voyant  que  la  maladie  du  Roy 
cmpiroit ,  furent  aflefc  adroits  pour  cou- 
ler le  temps  &  différer.  De  tous  les 
Chevaliers  de  l'Ordre  &  des  Seigneurs, 
tant  ils  étoientà  la  dévotion  des  Gui- 
fes  ,  il  n'y  eut  que  le  Comte  de  San- 
ccrre  qui  le  refula  ,  nonobftant  trois 
julEons  expreffes  du  Roy. 

Au  même  temps  que  ce  terrible 
Arrêt  fe  fabriquoit ,  les  Médecins ,  qui 
6our  des  perlonnes  d'une  qualité  d 
cminente  ,  ne  s'expliquent  jamais  qu'à 
rextrêmîté ,  prononcèrent  que  le  Roy 
fctoit  bien  proche  de  fa  fin.  Alors  les  Gui-' 
fcs  firent  tout  leur poflîble. pour  obliger 


^64      A  B  B  Kt  et*  Ghrono  ii 
1^5 ^o.  la  Rclncà  faire  auflî  arrêter  le  Roy  cîA 
Navarre  :  mais  conitne  elle  eiït   p^ris 
confeil  da  Chancelier ,  elle  ne  pût  y 
donner  fon   confentemcnt-    Ce     fagcf 
Miniftre  lui  fit  comprendre  que  la  dé- 
tention de  ces  deux  Princes  affermi- 
roit   toute  l'autorité  entre  les  mains 
des  Guifes ,  iu  lieu  qu'elle  devoit  la  ti-* 
rer  à  elle ,  Se  dominer  fur  tous  les  d^uiÉ 
partis  y  en  les  tenant  en  balance^ 
.  Ainfi  tous  les  deu%  la  redoutans 
devenus   fes  fupplians  ,  les    Prince$' 
pour  leur  vie  qu'elle  aVoit  en  fa  difpo- 
«rion ,  les  Guifes  poiïr  îeat  grandeuif 
lu'cllc  pouvoir  ruïrîer  avec  raflîftancc 
les  Princes ,  fe  fournirent  à  telles  con-» 
dirions  qu'il  lui  plut.  Antoine  lui  pro- 
iBit  par   écrit  de  lui  céder  la  Regcn-' 
ce ,  qui  lui  appartenoit  comme  au  pre*. 
mier  Prince  du  Sang ,  ie  retenant  feu- 
lement le  titre  de  Lieutenant  General  |i 
Et  les  Guifes  lui  jurèrent  delafervir 
envers  &  contre  tou^- 

Les  cho fes  étant  en  cet  état  ,  le 
Roy  rendit  les  derniers  foûpirs  le  cin*  • 
quiéme  de  Décembre.  Il  étoit  âgé  de 
teize  ans  >  &  dix  mois  &  demi ,  dont 
il  en  avoir  régné  feulement  un  an  SC 
cinq  mois  moins  cinq  jours.  Il  n'eut 
point  d'enfaios  de  Marie  Scuardfo)! 


3; 


François  II.  Roy,  tI5?.    i#^ 
^ufc  [  belle  &  charmante  Princcllc  I5^ei  • 
oui  donnoit  de   Tamour  à  tous  ceux   ■  "    ;'. 
qui  la  voyoient ,  mais  ne  s'cxcmptoic 
pas  d'en  prendre.   L'année  fuivante  , 
cHc    retpiima  en  fon  Royaume  d'E- 
col&  avec  tien  du  rçgret  de  quitter  Ix 
Cour  de  France  ,qui  cft  un  séjour  forr 
agréable  pour  les  Dames  qui  veulent 
erre  aimées  ,  &  avec  bien  des  inquié- 
tudes de  s'aller  confiner  dans*un  Royau- 
me à  dcmy  barbare  ,  plein  de  factions 
Se  de  broiiilleries  >  dont  elle  ne  pour- 
voit attendre  que  de  tragiques  évcne^' 
inens.  ^ 

Les  fcrvîteurs  du  petit  Roy  Fran-^ 
{ois^Àcaufe  de  l'innocence  6c  de  fes' 
mœurs  3  Tappellerent  le  Roy  fans  vice  , 
titre  plus  glorieux  que  tout  autre  qu'on 
p;iifle  donner  ,  ♦quand  il  a  pour  fonde-  ^^ 
IBent  non  pas  Vimbecillité^d'cfprit  > 
mais  la  fage0e  Se  la  vertu. 

Sa  mort  arrivée  favorablement  pour 
Içs  Princes  &  pour  les  Montmorencis  ^ 
donna  pccafion  à  leurs  ennemis  de  dire 
qu'elle  avoir  été  rfVancéc  par  Ambroi- 
(e  Paré  fon  Chirurgien  ,  qui  étoit  créa- 
ture du  Connétable  ,  &  qu'il  avoit 
coulé  du  poifon  dans  la  fiftule  de  fon 
ofcille.  D'autres  ,  mais  long  -  temps 
ftfrés^  djr^nt  reconnu  ratnbition  pes^ 


jr5ff6.  vcrfc ,  &  la  conduite  de  la  Reine  Ca-^ 
»■.        therinc  de  Mcdicîs  ,  la  foupçonncrcnû, 
de  ce  crime ,  auflî-bien  que  de  la  more 
*  voy  du  Dauphin  *  François  fon  beaufrcrc  j, 
du  Voy  &  ^c  celle  de  Charles  IX.  fon  fécond 
Franco  5  fils.  Ccux  OUI  en  jugoieut  avec  moins. 
ijV^^*"de  malignité  j  en  trouvoient  la  caufe 
en  luy-mcme  i  &  difoient  qu'ayant  été 
formé  d'un  fang  corrompu ,  parce  que 
la  mère  ne*  lavoit  engendre  qu'après 
dix  ans  de  fterilité3  laquelle  provenoit 
de  la  fuppreifion  de  fes  mois  >  il  avoic 
toujours  été  mal  difposé  3  particulière^, 
ment  du  cerveau  y  qui  ne  fe  déchargeoit 

{>oint  par  les  conduits  ordinaires ,  en 
brtc  que  ces  matières  pituiteufes  lui 
croupifTant  dans  latcte  3  avoient  caa«- 
$i  Tabcés  dont  il  éroit  mort. 

Tous  les  Grands  de  Ja  Cour  étoiene 
fi  occupez  à  fonger  à  leurs  propres  a£« 
faires  ^  que  ni  fa  Mère  ni  fes  Oncles  ^ 
ne  prirent  aucun  foin  de  fes  funeraiU 
les.  De  tant  de  Seigneurs  ^  &  de  tant 
d'Evéques  qui  étoient  à  Orléans  3  il 
n'y  eut  que  San£ac«&  la  Brofle  ^  qui 
avoient  été  fes  Gouverneurs,  &  Louis 
Guillard  Evéque  de  Senlis  qui  étoic 
aveugle  »  qui  condaiflrent  fon  corps  à 
iaint  Denis.  Son  cœur  demeura  à  i'£« 
^life  de  faincc  Cxoik  d'Oilcani* 


François  II^  Roir*  LlST.  lof. 
•  Les  Guifes  s'cxcufcrcnt  de  ne  Ta-  15^0;  V 
voir  pu  accompagner  ,  fur  le  befoin 
qu'ils  avoient  de  demeurer  auprès  de 
la  jeune  Reine  leur  nièce  pour  la  con- 
foler.  Mais  ils  ne  furent  pas  exempts 
de  reproche  à  Icgard  de  tout  le  mon- 
de :  ceux  qui  avoient  plus  de  fentimens 
d'honneur  que  d'amoition  ,  les  blâ^ 
moienc  de  rendre  Ci  peu  de  devoirs  à 
celui  dont  ils  avoient  r«çû  tant  d'hon* 
neur.  Auffi  fe  trouva-t-il  un  billet  atca* 
ché  fur  le  poefle  du  cercueil  ^  où  il  V 
avoit  ces  mots  ,  Taneguy  du  Chatel  of$ 
€s^tH  î  Ce  Tancguy  >  comme  Ion  fçair, 
ayant  été  banni  de  la  Cour  fous  le 
Règne  de  Charles  VII.  fon  Maître  ,  y 
itoit  revenu  genereufement  pour  fai- 
re les  funérailles  de  ce  Roy  à  fes  pro*» 
près  dépens  ^  témoignant  plus  de  re- 
coniK^iiTance  àt^  biens»  faits  qu'il  en 
fivoit  reçus ,  que  de  crainte  des  relTen- 
tlmeÀs  de  Loiiis  XL  ennemi  mortel 
de  là  mémoire  &  des  ferviteurs  defoa 
Pcrc. 

Le  Connétable, qui  avoit  été  man- 
dé par  plufieuts  fois  ,  mais  marchoit  i 
petites  journées  [aveé  ^00.  chevaux ,  ] 
seyant  appris  les  nouvelles  de  la  mort 
du  Roy  ,  doubla  le  pas  ,  &  arriva  ^Ic 
huitième   du  mois    de  Décembre  gb 


i^t      Abbkegb*  CnnoNot. 
Orléans.   Entrant  dans  la  ville  il  iiùa 
du  pouvoir  de  fa  Charge ,  &  chaffa  1er' 
gardes  qui  étoîent  aux  portes ,  mena*. 
Çîuit  de  les  faire  pendre  s'il  les  trou- 
voit  plus  qui  tinflent  le  Roy  invcfty 
en  plein  paix  j  &  au  milieu  de  fon' 
Royaume. 

Quant  au  Prince  ,  quoy  qu'il  cûc 
toute  liberté  dés*que  le  Roy  fut  expi- 
ré ,  neanmoiift  il  refufa  de  (brtir  de 
prifon  ,  qu'il  ne  fi^ùt  auparavant  qui 
croient  fes  parties  ou  fes  dénonciateurs. 
Il  ne  s'en  trouva  point  qui  vouluflcnt 

{'ouer  un  fi  dangereux  perfonnage  *,  Et 
es  Guifcs  répondirent  que  cela  avoit 
été  fait  par  le  feul  commandement  da 
Roy  ,  fans  néanmoins  produire  l'ordre 
en  vertu  dequoy  on  Tavoit  fait.  Telle- 
ment que  treize  jours  après  il  fortit ,  8^ 
s'en  alla  à  Ham  en  Picardie  ,  fuîvi  par 
honneur  des  mêmes  hommes  qui  lui 
avoiçnt  fcrvi  de  gardes  dans  fa  prifcinjj 
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ArïbSt0ARt  fille  unique  ijtf^- 

&  héritière  de  Jacques  V.  Roy ^ 

d'Ecoffc  ,'  &  de  Marguerite  de  Lorrai-^  ^.^*'*^ 
tic ,  qui  réroit  de  Claude  Duc  de  Guii-  M«ic* 
fe  ,fut  amenée  en  France  Tan  ï 5 48.  le 
fixiéme  de  Ton  âge ,  Se  dix  ans  après  ma^ 
riée   au  Dauphin  François  IL  le  i^* 
d'Avril  de  I  année  1/58-    La  Nature 
lui  avait  donné    tout  ce  qui  compofe 
une  ifare  l?eauté  i  &c  outre  cela  ,  un  ef»» 
prit  agréable  ,  une  mémoire  prompte'iy 
&  une  imagination  vive  ,  qu'elle  cxcr* 
çoit  par  1  étude  des    Arcs  libéraux  ^ 
principalement  àe  la  Peinture  ,  de  U 
Poc(ie  ôc  de  la  Mufique  v  fi  bien  qu'à 
la  fleur  de  fon  Printemps  ,ellc  patut  U 
plus  aimable  PrinccfTedela  Chrétienté* 
Auffi  k  vit-elle  à  Tâgc  de  quin:&c  ans  la  ntL^'"*** 
tête  ornée  de  deux  Couronnes  cfïe<îli-  ^ 
vei  j  celle  d'Ecofle  Se  cellede  FAnce ,  Se 
d*unc  en  prétention ,  fçavoir  celle  d'An- 
gleterre, quelle  maintcnoit  lui  aparté-» 
nir  au  préjudice  d'Elizibcth  ,  &  qu  el- 
le devoir  encffet  poflcder  apsés  la  moct 
Tomç.Fill.  ^ 


aïo  Abbregb*  ChrohoiV 
15^0.  de  cette  Reine.  Mais  fi  vous  confidérez 
.  le  cours  &  la  fin  de  fa  vie  ,  les  plus  ex- 
trêmes difgraces  furent  la  fuite  ou  les 
effets  de  tous  ces  beaux  avantages.  Elle 
fut  Reine  dés  Tage  de  huit  mois ,  mais 
auflî  elle  fut  orfeîine.  On  la  deftina  à 
fix  ans  pour  femme  au  phis  grand  Roy 
de  la  Chrétienté  :  mais  pour  cela  on  la 
tin  de  fon  païs  &  d'entre  les  bras  de  fa 
mère.  Elle  trouva  en  France  le  crédit 
Acks  Oncles  de  Guifc  :  mais  elle  s'atti- 
ra auffi  la  haine  &  l'envie  qu'on  leur 
f)ortoit.  La  nourriture  de  cette  Cour 
ui  donna  une  grande  politefie  :  mais 
elle  la  plongea  dans  les  délices.  Sa  beau- 
té fut ,  l'objet  des  loiianges  T  mais  clic 
lefutauffî  desmédifances.  Comme  tile 
polTeda  uniquement  le  coeur  de-  fon  pre- 
mier époux  ,  la  pcfte  lui  en  dût  être 
d'autant  plus  fenfiblc^  En  repaflant  eo 
fon  Rayaumc  natal,  clic  n'y  trouva  que 
des  Sujets  rebelles  ic  hérétiques  :  le 
nom  de  Reine  douairière  de  France ,  ne 
fervit  qu'à  la  rendre  fu{peâ;c  aux  Pro- 
teftans  ,  Se  odieufî;  aux  Anglois.  Etant 
recherchée  de  tous  cotez  ^^le  fe  &c  acv- 
tant  d'ennemis  qu'elle  a  voit  de  p]?éteii«* 
*^™'  dans.  Pournc  pas  laâflTer  flétrir  fa  jeu- 


maire 


de  Tes     nèfle  dans  un  trifte  veuvage  >  clles*apak 
ua  beau  mari  j  fi^ayoïr  Henry  Stuaic 


avaniu 
ics. 


f. 


Comte  d'Arlcy  :  maïs  tout  âiiflî-tôt  il  ïy^o. 

devint  fâcheux.  Ses  enflerais  l'en  dcli- ^ 

vl'erêt>t  :  mm  ce  fîir  par*  un  ^(làiSnat  ^ 
dont  le  blâme  rejaillit  (ut  eUc-mêmé. 
Quel  flus  grax)d  dépUîÂf  pdiimt  Ten- 
tir  im0  Rriffic  Ctchcnique  5  me  de  voir 
l>annk  Ê|  Religion  de  f<!m  kêyâume^> 
fe$  Sufct»  ,  (es  Oi&cief s  5  foa  ptopire 
frère  narucel  le  Comte  dé  Méurf  ày  ^  ta 
>erreCttter  ^luî  ôter  Faucôriré  ,  puii  h 
a  liberté. ^Quelle  fins  grandd  ifflic- 
t ion  ,  aptes  fix  ou  fept.ân*dè  rravef- 
fcs  ,  de  confpirations  ,  de  guerres  civi- 
les ,  que  de  fortir  de  captivité  d'entre 
les  fiens ,  pour  tomber  en    une  autfb 
chez  fes  voifins ,  de  trouver  une  prifon 
au  lieu  4'tMV  aille  y  dtfs  cak^mnies  au 
lieu  dç 'tiicoar^  ,  une  ettmrmé  mortelle 
en   la  perlbnne  d'£lizabetk ,  au    lieu 
d*une  parente  :  enôn  Ungirir  dix-neuf 
ans  dans  ccttt'rtSfe^  $c  n*cn  pouvoir 
'  être  délivrée  que  par  la  main  d'un  bour- 
reau 3  par  un  coup  fans  exemple  Se  fans 
^  Jufticc  }  Voilà  comme  tous  les  biens  , 
que  le  vulgaire  admire  ,  contribuoienc 
à  rendre  Marie  Stuart  maUbeureufe^ 
mais  la  vertu ,  qui  feule  fait  le  bonheur , 
Tempccha  de  Tctre.  Les  adverfitcz  évclf- 
krcnt  fon  courage  qui  fe  fût  endormi 

d^ns  le  s  délices  î  Sa  pieté  Se  fa  confiance 

<*  •  • 
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^5^0'  éclatèrent  plus  dans  la  phfonque  Hif 
"— —  le  Trône;  Elle  triompha  ac  fes  ennemis 
en  fouffrant  i  Sa  genereufc  mort  difG^z 
tous  tes  ûniftres  bruits  dont  ils  avoienC 
noirci  fa  réputation  ^  Les  Puritains  qui 
craignoicri qu'elle  ne  parvint  i  la  Cou- 
ronne d'Angleterre  j  lui  firent  gagner 
celle  du  Martyre  ;  Et  comme  ilcftà 
croire  >  fon  mérite  a  obtenu  du  Ciel  , 

Îue  malgré  leurs  efforts ,  Jacques  Toti 
Is  unique  ait  joint  tes  deux  Royau- 
ines  cnTcmble, 
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fC<o.  guc  digne  de  fa  gravite.  Il  blâma  ftfj 
-1  .,*  procédures  violentes  ifur  le  fait  cfe  tx 
Religion  ,  dit  qiie  le  Vrai  moyen  der 
famenet  les  égarez  ,  c'étoit  la  bonner 
vie  ii  les  f;ûntes  inftruâions  ^  exJiorta; 
(oit  de  bannif  les  noms  injurieux  d^ 
Luthériens  ,  Ac,  Hugnenots  ,  de  P^e- 
^/i«Ar ,  &  ptii  cbacu'ii  de  dépofcr  tou- 
te hayne  ,  &  de  n'avoir  point  d*autref 
►affion  (fue  celle  du  Bien  public  ,  dantf 
[eouel  étok  contenu  celui  dès  partf^ 
cuiiers.  Il  ne  fe  pafTa  ried  autre  cfaofef 
en  cette  prenûerë  séance  ,  fînôn  qwr 
les  trois  Ordres  furent  envoyer  confe^ 
rer  leitrs  cahiers  ensemble. 

Quelques-uns  aniiTfcz:  d'un  xeïe  plu^ 
hardi  ,  avoietit  envie  de  déférer  la  Ré- 
gence au  Roy  de  Navarte  ,.lîâ:flànt  totf-» 
tefois  rédudation  du  feune  Roy  à  fa 
Mère  ^  de  mettre  des  bornes^  à  la  dro^ 
mination  ,  &  d'établir  un  bon  confeil 
pour  le  gouvernement  de  TEtat.  La^ 
Reine  AÎere  «n  prit  l'alarnie  y  Elle  fit 
donner  un  Arreft  par  le  Confeil  du 
Roy ,  qui  défendoit  aux  Députez  d» 
rren  délibérer  fur  le  gouvernement  »  Se 
ttfa  4^  tant  d'intrigues  ,  que  le  Navar^ 
rois  y  Prince  variable  &  peu  refolu  ,  £: 
ÏKiTa  aller  à  eonô^rmcrcequ^illui  avoic 
l^romis  tandis  que  fon  frere^  écoitf  est 
prifoar  Le 


vicr. 
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\J.c  fécond  de  Janvier  fut  la  deuxié-  ij^x. 
wc  Séance  des  Etats.  On  y  entendit  ^;|^J''*' 
Ics  harangues  des  trois  O'rdres  :  Jean  de 
Lange  Avocat,  de  Bourdeaux  ,  parla 
pour  le  tiers  Etat  :  Jacques  de  Sillv 
CoiTîtcdcRochefort  jJ)ourla  Noblcf* 
fe,  &  Jean  Quintin  Chanoine  d*Aa- 
tun  8c  podeur  ^n  Décret  3  pour  le 
Clergé.  Les  deux  premiers  chargèrent 
fort  lut  les  vices  des  Eccieûaftiques  » 
caufe  de  tous  les  dcfordres  ;  Le  der- 
nier tâcha  de  les  dépendre  y  rejett» 
tout  fur  les  nouveaux  Seâaires  y  Se  dé« 
%na  fur  tous  l'Admirai  ,qui  en  de« 
manda  rqparation*  Qointin  fut  obligé 
de  la  lui  faire  dans  une  harangue  à  I4 
clôture  des  Etats. 

Quelque  accord  qu*il  y  <^ûc  entre 
le  Navarrois  &  la  Régente  3  il  ne  lai0a 
pas  d'y  avoir  du  danger  que  les  Etats  9 
s'ils  reconnoiilbicnt  leurs  Ç^rces  >  no 
vouluâeiit  dominer  des  entraves  à  cettç 
femme  étraiigcre  »  Et  d'ailleurs  ca 
commençoit  d'appercevoir  que  les 
Princes  y  formôient  des  brigues  ,  6C 
eu  ils  ti^hoienc  d'y  gUflTer  des  propo-. 
iitions  pour  leur  intérêt  ,  ou  pour, 
leurs .  .querelles  particuUeçf s.  Entre 
lutrcs  ,  le  Roy  de  Navarre  leur  inf- 
pira  de  demander  comptp  des  Fi|fiaQ<\ 
rçmcTlIL     ^    '  •  T 
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tigi.  <^c$  ,  &  de  rcpcter  toirt  les  dons  tj^i 
*■—  ■    avoicnt    ctc   tain   fous  fc  Rcgne    de 
Henry  II.  «"Prince  o£rant  de  rendra 
tous  ceux  <l»*il  avoh  e»s/ 

Cela   fOQcbort  le    ConnéraBIe  ic  la 
Maréchal  de  faint  André  ^encore plal   ' 
que  les  Guifes  ,  qui  avoicnt  plus  dé- 
l^ensé  au  fervicedu  41  oy  queprofitéé 
la  Régente  s*cn  appcrçèt  bien  ,  Se  Ici 
joignant  k  elle  par  cet  inter et ,  fit  ai- 
sément remettre  les  Etatf  au  mois  it 
May»  tc^zns  la  yiHe  de  Ponrorfe,  &  or*    ! 
donner  ,alin  qu'elle  n'eut  pas  tant  àt    \ 
peine  à  les   corrompre  ,  qu'if  ne  sV 
treuveroit  que  deux  Dépurez  de  çha-* 
que- Gouvernement» 

Au  mois  de  Février  îe^  Roy^  étanf 
venu  i  Fontainebleau  y  le  Prince  de. 
Gcndc  s  yrcndit  peu  accompagne, pour 
ne  pa^  donner  de  jaloufie.  Le  lende- 
main étant  admîs  au  Gônfeil  Privée 
ëc  ayant  parW  dt  fott  innocence  ,  Ù 
demanda  au  CRanteiier  s'il  y  avoif 
quelques  preuve»  contre  lui  :  k  Chan- 
celier répondît  que  non  ,  &  tous  Icf 
princes  &  Seigneurs  ayant  témoigné' 
qu'ils  éroient  perruadez-  de  /on  innon 
éenœ,  le  Roylui  commanda  de  pren- 
dre fa  place.  Le  Gonfçîl  enfuice  don- 

m  m  Ahci  <|ai  h  dédara  cncicrc» 


CHiUtiE-s  Vit.  Rot  IX.     itj 
•fient  inoocoît ,  &  le  renvoya  au  Par-  i  yéTr. 
iemcnt  de  Paris ,  pour  en  obtenir  ttn  - 
4Ritre  plus  authentique  y  comme  iï  fit 
peu  de  jours  après. 

Le  courage  des  Guifes  ne  s'abaift . 
foit  point  par  Téievation  de  leufs  en** 
mms  :  ik  étoient  foutenus  du  pàrty 
Catlioli^e  y  &  iû  le  foûtcnoiént  auii 
(L  II  eft  certain  ^ue  fans  eux  la  Relit, 
gion  ancienne  eût  fait  pl»ce  zet  nouf. 
reUies  feâes*  La  Régente  faifoit  (evn^; 
biant  de  les  favorifér  pour  ne  les  paa 
fettcr  aux  champs.  Cependant  le  NsA; 
Varr^is  defirant  étendre  (on  pouvoir  ^ 
fit  qverelfe  £  au  duo  de  Guife , }  iWr  ce 
vLi\  vôidoit  qu'on  lui  ponât  les  clefii 
e  la;  Maiibn  duRoy^non  pas  àccDac;. 
à  qai  ctt  honneur  appattenoit  à  caufé 
de  fa*  Charge  de  Grand* Maître*  Le 
f  céiéi^e  éioîtr  l^er  ,  mais  ce  Roy  h 
porta*  û  baiit ,  qu'il  6it  fur  le  point  dit 

Sâaxit  de  la.  Com  avec  tou^  les  ^riacot 
«.  Saoyg:  Se  le  Connétabte  ,  poui'  ve-' 
Hir  à  PatiiT  délib»er  dtf  gouvemetheirf 
dé  rËtac«  C^  fie  la  Reine  dan^  une 
lencdittre  â  f^tillttft  i  dit  regagna  I9 
Cdtiiîétabie  ,>  <c  pdKRT  Itû  dôtincr  uno 
honndce  câtctire  dtf  foâsf re  la  partie  é 
elle  lut  fie  commander  par  lis  Roy,.  cA 

fs^&ê£4à^  <»mt^  Scerc|jûiesid.'EEtaCr 
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)5^i.   de  ne  le  pas  abandonner.  Âinfi  le  Na« 
varrois   craignant   qu'on  ne  fe  paflat 
bien  de  lui ,  fut  conl'eillc  de  demeui:çr. 
&  fe  raccommoda  avec  la  Reine  $  uui 
pour  Tappaifer  ^  lui  augmenta  le  pou-». 
Yoirde  fa  Licutenance. 
>  Deflors    le    Connétable    comment» 
À  fe  détacher  des  Princes  du  Sang.  La 
même  propofition  touchant  larepeti-r 
tion  des  dons ,  s  étant  renouvellce  aux 
£tats  particuliers  de  Paris,  on  lui  fit 
croire  que  c'étoit  à  lui  qu'on  en  .vou^r 
loit^  parce  qu'en  efifet  il  avoit  touché 
cent  mille  écus.  fous  Henry  IL  dont  il 
n'avoit  point  rendu  compte.  A  la  crains 
te  qu'il  eut,  de  rcftitucr  cçtte  fommc* 
^ft^ joignirent    les    exhortations   de  fa 
femme  >  puis  celles  de  la  Ducheflè  d^ 
Valentiriois  ,  d^Honorat  de  Savoyc  , 
Comte.dc  Villars.fon  heau-frcrc>  Scd^ 
fon  fils  Hcnsry  Scigncur.de  Dan  ville, 
tous  lefqucls  ,  aooyque  peu  religieux  » 
k  portèrent  par  la  raifon  ,  de  confcrvec 
la  Religion  O^tholiquc  >  à  fe  liguer 
avec  le  Duc  deGui(c  &avcc,lçMa-v 
fcchal  de  faim  André.  Les  rcmontran-^ 
CCS' du  Prince •;»  des  Colignis  fes  ne-» 
veux ,  &  de  fou  fils  le  Maréchal ,  eftimé 
lun  des  plus fag^ Seigneur, du  Royau:^ 


CriARtÉs  IXf.Rbv  L)f.     lit 

]g(ienôts    ilommercnc    cette  union    I€ 
TriumviraU 

Toutes  ces  troÊilIcrics  avoîent  re-»' 
tarde  jufque-là  le  facredu  Roy.  Quand  i$é!i4 
ces  trois  Seigneurs  forent  ainiï  unis  \  ^"  ^^J^* 
bn  le  mena  a  Reims ,  ou  il  fat  facrc  lé 
quinsiiénic  de  May  pat  Itt  mains  dd 
Cardinal  de  Lorraine  qui  cii  étoît  Ar-*, 
chevêquc.  le  DnC  de  Guife  3  faivant 
Tordre  ancieti  du  Royaume  ,  c|ul  don*  - 
noit  le  rang  fclori  la  dignité  des  Ter-»- 
rès ,  ou  rantiqùîté  des  Pairies  ,  flon  pas 
félon  la  naiflance  ,  y  précéda  le  Dut 
de  Moi^penfîer   Prmce  du  Sang.  La' 
Régente  le  fijgeàain^  ,  quoy  que  d'aîU 
Ic«rs  elle  voulut  ♦  qu'Alexandre  Mon*-    •  ^^  ^« 
fieur  fon  fécond  fils ,  précédât  le  Roy  drj>ui«* 
de  Navarre  ;  qui  av'oit  uo  titfe  plus  6mî^  ^^'^"^T 
nent  :  ce  qui  fle  s  ctcHt  pas  ratt  aa*  ba-*  ^oy, 
trc  de  François  Ilî 

Il  avoit  été  dit  pair  (c  Ttiittt  de  la  Paî « 
générale  j  que  dans  trois  ans  y  les  droits 
que  le  Roy  prétendoit  furies  terres  du 
Duc  de  Savoyc  j  (croient  eJtamincz  ,  Sc 
réglez  par  des  CommiflTaires  de  part  iS 
d'autre.  Le  Rov  PranÇois  II.  &  le  Duc 
«Voient  nommé  pour  cela  des  Deputei 
lan  mil  cinqcfeni  foixanteî  Antoine  Se-a^ 
guicr  Prefident  àii  Parlemenr,&  Antoi-f 

litdc  Chandon  Aiakrc  des  Requêtes.^ 
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#^  fl^i  I  ctoiçnt  de  la  p^t  du  Roy ,  firent  (^ 
l  '*  demandes  ;  i.  Du  Comté-dcNicc,quil^ 
diioientmemibre  duCoitit^  <}e  Prown* 
ice  3  2«  pc$  villes  de  TuriiK  ^  Côi^yi 
Mont  devis  ,^Aibe  ^  Qgeraiique ,  &  Sa-r 
vîllan.  3*  Du  Comté  4'Aft  qui  «voif 
été  donné  «n  dot  à  V^lentine  de  Mi-« 
lan^  feuille  de  Louis  Duc  d'Orléans, 
4*  D«$  dépendances  du  M^quifat  df 
^alulTes  fpecifiées  d^uis  p)0  k^^èt  d« 
Parleiiictit  dç  lan  tj^o*  5.  Pel*honï«r 
loage  4c  et  que  le  Duc  renoir  en  Dau^ 
i^iué  ,  deçà  te  Cuy^r  le  Vif  Çc  aiû 
leyr^.du  Foçigny  ,9e  du4GeBev^.  ^.  £{ 
de  ilieri^^e  ide  Loujifr  mpire  a^  Roy 
ffahçois.  %. 

Ils  ippDTteiipRt  Ictirs  titres  &  kiprf 
I)»iibu6  i  les  Dçp^teft  du  Duc  »  Içm?  ey^ 
ceptî»ns  ^  IçmFS  réponfes  ;  m^iç  cçipfi«« 
jne  de  part  66  d'autre  J|s  agirent  4»| 
/(voc^s  plôr^r  qiiVn  jiiges ,  ik  nepii- 
|:enr  conircnir  4'attC|ineclio£e^  2ç  doiin 

percnt  leurs  a^iis  sépftre^* 

Le  Duc  ne  piK  ^pac  rien  ftagMi 
{ufqu  a  l'année  luiy^^nre  3  qn  il  £e  tant 
4*inftance  auprès  du  Royîqup  par  Letr 
|res  Patentes  du  hui^iéiac  d^Aouc  j^  il 
commanda  qu'on  M  remit  Turi^  j^ 
Chivas ,  (^ie^s  ;i  &  Villeneuve  d' Afi  ^ 
f  la  referve  4çs  muiûci^ns  i$c  4«  l'^tté 


iiilârie ,  en  échange  ^c  Pigncrolc ,  Sa*  ij^i 
villafi,  &la  PcrouTe,  avec  leurs  fina-- 
^es.  Imbert  <le  la  Platietc  Bourdillon  , 
Lieutenant  pour  le  Roy  delà  les  Monts» 
ibrma  pluiieurs  difScuUeat  pour.  empÊf 
<her  rexecatian  de  cet  ordre  y  envoya 
[de  grandes  cemootrances  au  Conseil 
iur  cela  ^^* ne  vouim  obeîfr  qu  apréfl 
,  frai$  iuflîoos  j  &  iur  des  décharges  1^ 

Îlus  ioletnnelics  qu'il  feput  imaginée* 
efquellcs  encore  euflcntfcrvi   de  bioi 
peu»  il  le  Doc  n'eût  p^étout  ee  qui 
4toit-deu  aux  j^arnifonJ,  Francoiiês  db 
ces  places»  jlc  â  depUisila'cuc  prêcé 
-cent mille  écus  au  Roy* 

Lacondaireaoï^biguië  Ac  la  Regen^ 
4e  ^ntcetenoit  &  augmentoit  les  troor 
Ues«  D'auc6té  elle  feignoit  àe  précet 
IToireiUel  fairorable  aux  Huguenots»  Car 
tlicpenBettait  a  Jean  4e  Montluc  Evéi^ 
^ue  de  Valenee  »  &:  à  Fierté  ilu  Val  ^ 
.£vèque  d^e  Sées  »  de  prftcher  dans  lit 
MaiioQ  du  Roy  des  ientimens  fort  ap« 
prochans^es  l^uts  i  £lle  écrivit  aùi  Pa« 
pe  une  longue  Lettre  »  qui  difcdt  qu  en 
^ttendatit  le  Concile  Gcnoral ,  osx  pou-*, 
^t  bien  les  admeticf.à  la  commu--^ 
pioti  de  TEgli/o  Romline  y  puiiqu  iU 
^  tenoicnt  rien  de  contraire  a  TE  cri-' 

jrwc  fûntt  ^Sc  aus  icpt  premiers  Coî^ 

**«  • •  •  • 
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ciJcs' Oecuméniques  j  Elle,  fit  publîcf 
un  Edit  qui  orrdonnoîtdçleslaiffcr  en 
paix  ,  &  mit  hors  de  prifbn  &  rappclta 
du  banniffcment  ceux  qui  étoîent  re- 
cherchez pour  cette  caufc.  C  eft  fe 
premier  Edit  qu'ils  ayent  en  en  ïeut 
faveur.  Mais  d'autre  côté  elle  fufcr- 
toit  le  Connétable  à  Ce  'plaindre  hair- 
lement  &  en  public  de  ce  changemeiît 
qu'on  faifoit  au  préjudice  de  TEglife 
Romaine.      ^  .  - 

L'honneur  ne'  pcrmcttoit  pas  au 
Connétable  de  le  lier  ouvertement 
■avec  le,  I>uc  dé  Guifc  ,  tandis  que  Je 
Prince  de  Condé  feroit  fon  ccnemi^: 
reftpotttquoy  il  pria  la  Reine  de  fai- 
rp  leur  accommodement.  Tous  deux 
étant  donc  tnttnàoz  en  préfencc  du 
Roy ,  des  Princcs,Cardinau*3&  grancfe 
Oificiers  ,  le  Duc  de  Guifc  adreflfant  la 
Çarole  au  Prince  ,  Taflura  qu*îl  n'avok 
ïicn  contribué  à  fon  ^prîforinement. 
Le  Prince  répondit  qu'il  fcnoir  poiijc 
*iirî  méchant  &  un  traître  quiconque 
en  avoit  été  l'auteur  v  le  Duc  repartît 
qu'il  le  croyait  alnfi:,  &  que  cela  ne  tt 
touchoitnuIlelAèîit.  Cela  dit  ,  le  Roy 
leur  commanda  de  sWbrafTer  Bc  de 
fç  promettre  une  fincére  &  cordiàfc 
amiciç.  Ou  en  dce^uû^Aâse^^i  £u(t 
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ngné  de  deux  Secrétaires  d'Etat.  15^1 

'  Lc=  Parlement  s'émut  fi  fort  contre*—-* 
l'Edît  que  la  Rcînc  avoit  fait  donner 
en  faveur  des  Huguenots  ,  parce  qu'oa 
revoit  envoyé  "feulement  aux  Prç(î- 
diaux  &  non  pas  à  îui ,  qu'il  donna  un 
Arfct  tout  contraire.  Sur  cela  le  Roy 
cf\  fit  un  autre  en  Juillet,qui  attribuoiC 
la  connoi (Tance  dix  crime  de  fcdirion 
te  aflcrabfces  illicites  aux  Sièges  Prefi-». 
d,iaux  y  &  celle  d'herefie  aux  Juges  d'E- 
glifè,  par  lefquels  les  convaincus  fe- 
toient  livrez  au  bras  fecuiier  s  qui  ne 
fourroît  néanmoins  les  condamner 
qu'au  banniflcment.  On  avoîtfouvenc 
p^rlc  d'un  Concile  National  :  en  atten- 
dant qu'il  pûtfe  tenir,  on  trouva  boa. 
de  faire  un  Colloque  ou  Conférence  , 
entre  le?  Prélats  Catholiques  &  les  Mi- 
niftres  Huguenots.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  en  fut  un  des  principaux  Pro-; 
moteurs,  foit pour  rompre  le  Concile 
National  qui  ne  plaifoit  point  à  la: 
Cour  de  Rome,  foît  pour  faire  often-r 
tation  de.  fâ  doétrine  &  de  fon  éloquen-r 

ce.  Les  Mihiftres  crurent  auflS  y  trou- 

*        *i* 
ver  leur  compte  :  car  parce  moyen  ir$ 

it  voyoient  égalez  aux  Evêques,&  ils 

n'euflcnt   eu'  aucune    place   dans    u^i 

jConçile.   D'aillciùs  ils  fc  croyoicttC 


.   .   aflcz  habiles  pour  jetterde  la  poaâfll 
aux  yeux  des  Catholiques  i  Et  il  leur 
fcmbloit  au  iU  ne  pouvoicnt  manquer 
d'y  avoir  ac  l'avantage  >  parce  que  les. 
.     pvcqucs  de  Secs  8C  de  Valence ,  deu?f 
des  plus  habiles  Prélats  ,  &  quelauc^ 
autres  y  penchoient  un  peu   de   kiir 
côté. 
*5^ï*      Dans  Tenitetems  ,  raflcmblce  des 
*"  ^'^'  Etats  aui  avoit  été  rexnifc  à  PontoiJfc 
au  mois  de  May  ,  commenta  de  tra« 
yaiiler.  Quoy  que  les  Emifiaires  de  U 
Régente  euacnc  pu  faire  ,  il  reftoît-cn- 
,  corc  aflfez  de  Tancien  cfprit  des  Fran^' 

fois  dans  la  tête  des  Députez  j  pour 
ne  pouvoir  (ouvrir  qu'une  femme  eût 
la  Régence  :  il  fâlut  que  le>  Roy  de 
Navarre  y  ftllâtJuy-mème  lexir  temei* 
gner  qu'a  lui  avoit  cédé  fon  droit  , 
ic  qu'il  Us  priât  avec  le  Maréchal  de 
Montmorency  9  Gouverneur  de  riflç 
de  France ,  de  n'en  plus  parler.  {  Ce  nt 
fut  pas  aiTez ,  de  peur  qu'ils  ne  rcmif^ 
lent  uoe  autre  fois  la  choie  fur  le  bu^ 
reau  y  on  jugea  neceflaire  de  conge^ 
4ierrai{emDlée  jufqu'aurooisd*Aout  ^ 
fie  d^   la  tenir  à  faine  Germain  cm 

;   Le  Roy  y  aflîfta  séant  en  /on  trône  ^ 
la  Reine  Mçreàfa  gauche  avec  (â  fiUr 
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Maiguçritc  >  &  plus  bas  le  Roy  de  N  a-  1 5^ti 
var  rc  5  le  Cardinal  de  Bourbon .,  &  Te  '" 
Priiscc  de  Condé  ,  devant  lefqueU 
Soient  à  la  droite  le  Connétable  >  à 
la  gauche  le  Chancelier.  Le  Duc  de 
£juire  ,  leoQune  grand  Chambellan  ^ 
et  oie  couché  aux  pieds  du  Roy.  Les 
Carditmix  prétenaoient  avoir  place  de- 
vant Us  Princes  du  Sang  >  &  favoicnt 
tu  fort  Touvent  en  d'autres  aflfèmblées  t  \ 

mais  le  contraire  7  fût  jugé*  en  faveur  ^ 
lie  ces  Princes.  Les  Cardinaux  d^ 
Châtilton  &  d'Armagnac  y  acquiefce* 
icnt's  £t  le  vieux  Cardinal  de  Bourbon 
y  dcoieura  auffi ,  à  cauic  qu'ayant  Tat* 
mtff^  fur  h  Prince  de  Condé ,  il  av<^ 
aufli  la  préfeance  :  mais  les  Çardinaut 
lie  Tbumon  >  de  Lorraine^  Se  4e  Gui* 
ie ,  ne  le  youhutnt  pas  céder ,  &  fe  re^ 
tirèrent.  * 

.  Comme  c'était  l'Admifal  4|uî  avoit 
porté  Ir  Roy  de  Navarre  &  les  Depu« 
tez  des  Etats ,  à  confirmer  la  Régence 
i  la  SLeine  Mère  ,  elle  voulut  en  ré-^  ^ 
CompenG: ,  tandis  qu'elle  avott  bcfoin 
de  lui  »  fafrod&r  le  party  Huguenot  'p 
Et  âûvant  cet  air<|ii'elleenavoit  in<^ 
(pire  à  U*  Cour  ,  ou  pl&tAt  pour  inti<^ 
niidcr  le  ClçrgA  flc  le  porter  à  don* 
Iju;  de  i'axgent  ji  on  m  ^ue  dans  «eut 


lif         TTllBllEÔE*    CHàONCI. 

WiJSi .  aflcmblcc  tout  fc  trouva  tourné  conttè 
ce  Corps  faci'é.  Ceux  <jui  port  oient  la 
parole  pour  1^  tiers  Etat  &    pour  la  - 
NoWcuc ,  ne  parlèrent  que  de  fcs  dc- 
reglcmcns  ,  &  conclurent ,  comme  ont 
j^  toujours  fait  les  hérétiques  ,  .  &  ceux 
^jT  ;qui  ont  plus  de  politique  que  de  Rc^- 
Jigion  ,  non  tant  à  le  rcformct  ,  qu'à 
.  l^i  retrancher  fes  grands  biens ,  à  lui 
ôter  fa  jurifdidîon  temporelle  ,  &  à - 
a  juger  au  Roy  les  poflfcffions  des  Reli* 
gieux  rentez.  Ils  ajoutèrent  qu'il  faloit  ' 
aflcmblerun  Coticile  National ,  &  ce^ 
pendant  permettre  a«ix  Religionnaircl 
de   prêcher  en  toute  liberté  dans  des 
Temples  ,  qui  leur  feroicnt  accordez 
par  le  Roy. 
.   Apres  ces  harangues  on  travailla  aux 

?>ropofitions  des-  cahiers  des  Députez  *^ 
ixr  kiqtf cis  il  fut  fait  quelques  Reglc- 
lûens  par  uKinièrê  d^àcquit.  Mais  h 
Régente  ne  n^nquapas  d'en  tirer  le 
fruit  que  lè  confcil  des  Rois  a  acçoû-^ 
tumc  de  tirer  de  ces  aflemblées  ,  c'eft^à^- 
"dire  de  grandes  levées  de  deniers.  Car 
}fi, Clefg^  ayant  lalàrme  bien  éhàude y 
permît  qu'on  leVât  quatre  décimes  ea<. 
ûx  ùXïs,  Se  le  tiers  Etat  accorda  cin(| 
(bis  par  muidrur  tous  les  vins  qui  eh-^' 
(reroienc  dans,  les  viUes  clp£ps,  ^  Cei^ 


Chahics  IX.  Roy  LX.    itf 

impôt  fort  léger  s'açcroiflant  fans  ce(rei5f  tv?* 
cil  maintenant  monté  à  foixantc  foisT""' 
plus  haut.  ] 

,Le  jcHir  du  Colloque  venu  >  il  fc  trou-  » 
vafix  Cardinaux  &  trente-quatre  Evê*i 
ques  à  Poifly  ,  avec  bon. nombre  dç?: 
plus  doAes  Théologiens  ,  cntr autres- 
Claude  d'Efpences  &  Claude  de  Sain- . 
tes.  Ce  qui  fit  que  le  nombjc  de  ces. 
Prélats  fc  trouva  fi  grand  >  c'cft  que 
d'ailleurs  ils  avoient  été  mandez  pour, 
avifer  au  temps  &  au  lieu  d'un  Con- 
cile ,  &  pour  délibérer  des  affaires  pu-' 
Cliques   dans  les  Etats.. Or  avant  que 
ks  Miniftres  fuflcnt  venus,  ils  propo- 
(firent  cntr*cax  plufieurs  moyçns  pour' 
rétablir  la  difciplinç ,  fuppofant ,  com- 
me il  étoit  vray  ,  qup  la  corruption 
avoit  donné  lieu  à  la  naiflancc  des  he- 
refics  :  mais  ils  ne  refolurcnç  aucune 
chofe  d^mporiancCf 
:  Quelques  jours  àpvés  il  y.  arjçîva  dl« 
w  douze  Miniftres  ,  dont  les  plus  fi- 
gnalez  ctoient  Théodore  de  Beze  ,  Au* 
guftin  Marlorat ,  François  Nforcl  ,  qui, 
•voit    drcfle  fcs^;  premiers  articles  de 
Ifur  religion,  Pierre  Martyr  &  Jca»:: 
Y  iret.  Le.lSloy  §c  là  Régente  y  affi^q-^ 
r^nt  avec  la  famillp  Roy alq  ,  les  Prin^ . 
.  m  i^  faxîg.,  Içs  Eyçquçs  j  Çardiiiaïuç ,  • 


ConfcilIer$d'Ecar,&  GranrfsduRoyai» 
me  de  t une  6c  de  lautre  Religion  ^ 
tQUS  affis  [  félon  leur  rang  J  dans  une 
cfiteinte  de  .baluftres.  Lc$  Do<5)teurs 
ceoient  detrîcre  les  Evêqucs  fur  des. 
.  fçrmes  hskfCci.  Les  Miniftres  roulurenf 
prendre  place  dans  l'enccintcf ,  mars  ifs 
en  furent  e^xclfts,  &demcttteïviïc  tiEehocs^ 
'  8c  debout. 

Bien  <|ut  U  Colloque  e&t  itè  hidîtf 
«u  dixième  d'Aouft,  il  lie  coitttften^a;' 

CsuTcanr  que  le  miatriéme  de  Septetti^ 
e«  Apres  que  le  Chancelier  e»  eut 
&it  rouverruFc»,  h  Cardinal  de  Tôur^* 
*    fi€»  denlandâ  que  U  chofe  étant  non**' 
Xfclk  9c  ftmtiêcmpitiil  en  p&t  détW 
15^1,  ^tt  avfec  le  Clergé.  La  fUinc  Mert^ 
en  kep.  jie  te  voutut  f»as  >  &  cdcnïHaâda  à  hets 
•cabre. ^  parler  j  Car  ils  «voient  réfohi  d<? 
mktet  k^  quefticn^  par  difdoârs  SC 
harangues  y  non  par  tffgufl1â!lf atiom^  8C 
i^ltog!&i^«    Ce  qpi  S'î^conmi&cfoic 
Heti  au  deâr  q^  le  Cardinal  de  Lof» 
nine  &  BeBearoiem  de  faire  patoicte 
leur  éloquence. 

«  On  peut?  dire  ckr  BeBe  daiKs  éerttf^ 
gftk)n  i  péllr  i>*en  pas  dire  pis  ,  qa'it 
n'y  eut  ni  la  prudence  ,  je(i  la  nnodera^ 
tidn  qû*îl  dcvdirr  Car  fur-  le  fait  du- 
£hû€  SfttteiKAf^  it'^^emporuideS'dif^ 
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tours  qui  hlcfTtrcnt  harrriblemcnt  les  15*1  i 
oreilles  Catholiques  y  diCstnx  que  le 
Co^ps  de  J  E  s  u s- Christ  croit  auffi  éloi- 
gné de  l'Euchariftie  ,  ouc  la  terre  Tcft 
du  ciel.  Les  Prélats  tremircnt  dlior^ 
reur  à  ces  paroles  ,  le  Cardinal  dû 
Toumonen  mena  grand  bruits  ôc  les 
traicta  de  blafphème  ^  en  forte  qttc  Be*^ 
Ee  en  eut  quelque  honte  lu]^même  >  8t 
tâcha  de  s  en  excufer  auprès  de  la  Rei- 
ne^ &  d'amollir  gn^pcu  une  propofi«> 
rion  fi  «fioquante  • 

Il  av^t  été  réfolu  de  ivduire  foatts 
la  difpute  i  deux  Chefs  :  l'un  de  la  ve^ 
ti table  Eglîfe^raatre  dcrHuchariftie* 
Le  feizicmede  Septembre  le  Cardinal 
de  Lorraine  ât  un  difcours  aufit  août 
u'éloqttenc  y  Se  tout  rempli  de  folt* 
es  raifonnemens  fur  Fan  8c  l'autre 
point»  Il  conclut  enfuîtes  qu'il  ne  pou* 
voit  y  avoir  aucune  réiîniofn  des  Seâaî* 
rc^  avec  TEglMe ,  s'ils  ne  crpyoierif  h 
téalité  du  Corps  de  jBstrs-CHRts't 
dans  FEuchariftie;  Les  autres  Prélats  fe 
Icvant^applaudhrent  ï  cette  propofitioni 
dcclarcrcnr  qu'ils  vouloicnr  vivre  S 
mourir  dans  fa  croyance  mi'îl  avoir  «e-» 
pliquéc ,  6c  fuppliecent  fc  Roy  Se  H 
B^cine  d!y  persévérer  &  de  la-  dctfcn*» 
4rc  ^  protcftanc  qa'iff  romptoienr  h 
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^  -    .Colloque  fi  les  Miniftrcsrcfufbicntdc 
v^  ^  '  pafler  ce  poinr. 

On  le  continua   nçanmoîns   encore 
pour  quelques  féances.  Le  vingt-qua* 
tricmc  jour  de  Septembre  ;  Beze  fit  un 
.  grand  effort  pour  répondre  au  difcours 
du  Cardinal ,  puis  entra  en  difpute  avec 
les  DoAeurs  Catholiques ,  &  les  Com- 
pagnons   epfiiite  chacun  à  leur  tour* 
XcC^^rdinal  de  Ferrare  Légat  du  Saine 
<5iege  n*ctoit   arfivc   que  long- temps 
après  1  ouverture  dû  Colloque^  nWh« 
jmoins  il  y  affifta.  Le  Père  Jacques  Lay- 
pes  Espagnol ,  &  Supérieur  GiRcral  des 
jlefuites  ,  qu'il  avoir  amené  avec  Iui„  , 
De  voulut  point  conférer  avec  les  •Mi- 
•     niftrcs  :  mais  Jes  traitta  de  loups ,  de 
/înges  &  de  ferpcns\,  &  remontra  har* 
piment  à  la  Reine ,  qu'il  ne  lui  appar- 
îenoit  pas  de  tenir  des  afiemblécs  fur 
Je  fait  de  la  Religion  *,  principalement 
lors  que  le  Pape  avoir  convoqué  ua 
**      Concile.  Les  difputes  ne  laiflerent  pas 
,  de  continuer  pour  cela  ,  jufqu'à  tàuc 
que  l'altération  ayant  tellement  aigry 
^     ies  efprits  ,  qu'ils  n'étoicnt  plus  capa^ 
blés  que  dç  (c  querçller ,  on  rompit  U 
Conférence  le  vingt-cinquième  de  No!» 
ycn^ibré.  ' 

,  ftijelquesruns  crurent  que  le  Cardî- 

*      *  i»-  rial  de 
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*rf  de  Lorraine  Pavoit  principalement  15^1* 
écRvcQ  ,  parce  qu'il  avoir  qucl^oïc  liai* 
fon  avec  les  Luthcj^iens  d'Allemagne  y 
ipi'il  penfoic  à  fe  jrendre   le  Chef  Sc 
comme  le  Pape  de  ce  parf i ,  [  qui  pout 
fluffeuxs  pointa  cflcntfefs'eft  direfte- 
menrt }  opposé  à  rEgHfe  Romaine ,  SC 
Hcafinroins  ,  qiranc  à  Texterieur ,  n'en* 
diffère  pas  beaucoup  ;  Et  quedanscettt 
i^euë'il  IcutaVoit  promis  d^obliger  lès» 
Minirtre^ de  France  par  ce  Colloque', 
à  figner  la  Confcffion  d'Aufbôurg.-  Dr 
fait  fur  la  fin  du'  Colloque   it*  arriva' 
des  MîniftreS^  Luthériens  a  Paris  y  Se  le 
Rojr  de  Navarrd'pcrfuadé  par  le  jrarit- 
con(ulte^  François  Baudoliin  ,•  Préce- 
pteur de  fon  Ms  bâtard  ,  fc  rangcoit  à' 
«cfte  croyance  :  mais  parce  que  ceuxdt 
France  s- en  cfoignoient  trop'  opiniâ*- 
fremcnt,. le  Cardinal  de'Lorràincdefefe 
pera  de  venir  à  bout  de  fon  defTein  ;> 
ic  (è  rendit  également  eniiemidesuné 
^  des- autres*-  •  '     • 

Comme  en  ce  Colloque  les  ffugue^ 
swcs  avoient  eir  pour  la  prenrncre  foiâ^ 
k  libetrc  de  dKpater  desacticics  con-- 
troverfcasde  la  Rcligionr  :  ilp  crurenr 
ou'ils  devaient  avoir  par  tout  celles 
d'en  faire  Texercice  ,  &  commencepenr- 
â;  oiivrir- leatâ  Xbmglcâ  dans*  coutes4ui^ 


2)4  'AbBREGE*    CHROWOXr 

15^1.  Provinces.  La  Reine  Mère  en  re^^oâ^ 
»■■'  ■■  chc  des  fervices  que  lui  rendok  T  Ad- 
mirai ,  lui  prctoir,.  oa  fcignoit  de  hit 
prêter  b  main  eii  beaucoup  de  reti«- 
contres,  i  Et  même  elle  envoya  ordre 
à  TAmbdi&deur  du  Roy  à  R^me,  de 
fairi^  de  grandes  înftances.  auprès  du 
Pape  &  des  Cardinaux  >  pour  impetrec 
ia  communion,  (bus.  les  deui  e^çes  > 
&  la  permi  filon  de  prier  Dieu  en  Fran^ 
çois.  'y  Ce  <{i»*el{e  ne  pût  obcenit ,  peut- 
ctre  parce  qu'en  la  deman:dahcoàver<-^ 
tement ,  elle  Temptcboit  finis^main. 

ht%  Tri'90Mvirs  ne  purent   fupportet 
le  gAnd  crédit  de  l'Aomiral,  &  ïe  reti- 
rèrent de  la  Cour  ,  faiÊint  firrvtr  la  Ro>* 
ligioii!  de  i^rçrcxte  à  leur  roéçûncente^ 
•Biçnt.  Le  Roy  d'Efpagne  qui  portoit 
&  affcâoif  te  nem  m  Catholique  ,.  té» 
motg^a  grande  colère  die  ce  qu'on  &*» 
Toiri(oirks  Huguenots  >  &  particulière* 
m^nt  contre  ic  Roy  dé  Kavarre-^  afin- 
d'avoir    une   excufe  en  confcience  dé 
«â^bti  Sifre aucune  liation  ds  Ton  Eloyau- 
«le  >  Se  w  prétexte  de  fi^  mâer  des  afi 
ùifcsi  de  1%  France  'y  A  quoyil  Àoit- 
^Qf^ié*    par    qjuetques-uns    dies    plu^ 
grande. y mns lefqtieisr  la  paffibn  dedo»*^ 
.    wner  &  de-  Supplanter Icursennemis  ^ 
iamt  £lu;i  £icce  que  l'amour  de  Umt  , 
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'Yatrie  &  Tbonneur  de  Cet  £cac*  I5tfr« 

'   Peu  aupicâvant  il  ayoic  été  pri^  un 
certain  Prétfe  jcllant  en  Efpgnc  porter 
«ne  Requête  au  Roy  Phâtippe  au  nom 
des  CatlioUq^tie»  ^avec  certaines  inftru^ 
itiàm^  fore  criminelles^  Il  Hif  mené  à 
la  Conciergerie,  LerPatieiâent»  à  eau*  ^ 
fe  de  k  quftlicé  de»  perfonnes  qtii  fe' 
trouyewnt  rai^eloopées^  dans  cette  af- 
&ire  ^  noTa  pat  iapprofbùcfir  ^  Se  ((» 
contenta  dt  le  condamner  à  faire  am; n« 
de  honorable  en  pleine  andterict  nui^ 
tête ,  nud»  pîe4$$  »  la  torciie  air  poing  » 
i£4  à  être  enfermé  entre  quatre  murail»^ 
les  dans  le  Monailbre  des  Chartrenicr 

£  Paieillement  un  Bachelier  de  Sot> 
lK)nne  nomnié  Tanq^erei ,  ayant  £;>ûw 
renu  des  thefes»» danslefquelle»  il  di<» 
ibit  qtte  le  Pape  avoit  tout  pouvoir  fur 
les  Rots  »  mfSr  bien  pouir  le  temporel 
^ue  pour,  le  f  pi  rituel ,  Se  partant  qu'il 
ias  pouvoir deOiituer  s^ils  le  naefitoientr 
k  Parlement  ordonna  qu'il  fe  rctraâ»^ 
toit  ^  féroit  amende  honojraMe  y  Ec 
Mr):c  cru'il  s*étoit  abienté' .  il'  (ai  dir 
^e  le  Bedeau  de  la  Fâccdjté  la  feroic 
four  lui  dans  l^cole  de  Sorbonne  y 
devant  un  Prcfident  ,.deax;Confeillers. 
Hc  le  Procureur  General ,.  8c  en  prefen- 
<e  da  Doyen  Se  de$  Doâ!eurs>  5  q^  (k*^ 


ïttfr/  roJcnt  obligez  de  s'y  trouver  .  fous  pei- 
ne rf  ctrc  déchus  de  tous  les  Privilc?* 
ges  à  eux  accordez  par  les  Rois.  ] 

I.a  criiiintc  du  lainr  Pcrc  ctoit  dfe 
perdre  fon  autorité  en  France  par  le 
Concile  National  ^  l'intérêt  du  Roy 
d'Efp^ne  de  £s  rendre  neceflfaire  > 
pour  le  gouvcrnen?ient  dte  ce  Royaume  ,. 
(c  celui  de  ïa.  Rçeent^  de  confcrvei 
foa  autorité- ,  &  de  ir'augràcntcr.^  L« 
|lqy  de  Navarre  la  partagcoit  avec  elle  ^ 
&  aiîxfi'  ils  ne  >pouvotent  jamais»  bien 
?'ac corder  ::  niais,  tous  Ics^autr^frechcrt 
choient  à  s'a^iftcr  awc  ce  Prince».  L^* 
Cennétabk  fecvir  de  noediateur  pouf 
le  réconcilier  avec  le  Duc  de  Guiffe  ,  Se 
f  cluy-ci  pour  le  faire  entreren  intelli^ 
gence  avec  le  Pape  &  avec  le^  Roy  d'Ef-. 

?>agne..  ^  Ses  fentimens.  touchant  k' Re-^ 
igioij:  y  étoient  un  grand-  obftacle  ^. 
fieanmoins  ils  (cçurent  £  bien  tourner 
fon    eijpcit  4|uUlsi  ramenèrent  sb  IcttC 
points 

*  UsTuiproporerent  premièrement  qut 
Vil  vouloit  rcpudiet  Jeanne  d'A4brct 
£3L  femme  ^comme  il  Iç'  pouvoît  ,  di*» 
ibienr  ils  ,  parce  qu'elle  ctoit  héréti- 
que,  ils  lui  fcroient  épouferla-  Reine- 
-Mtric  Scuard. ,  qui  lui  apporterôit  Jfe: 
Royaume  d'Ecoilc  ySc^  «élu;  d-'Angk^. 
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terre  ;  Et  miandils  virent  qu'il  ne  pou-  ijtf^r/^ 
Toit  fe  réloudrc  à  cette  répudiation  >— — ?- 
ils  lui  donnèrent  de»  affurances  vcrba-^ 
les  que  k  Roy  d'E(pa:gne'pour  récom- 
pçn:;c de  la  Navarre,  lui  cederoir  rifle 
deSardaigne,  quits  lui  dépeignoientr 
eottHnetiB pars abondscnr  entantes  for-» 
tes  d«  délices*  Cette  belle  îllafion^uC 
Fappât  qui  l'attira  dans  le  piège. 

Au  mois  de  Janvier  de  Tan  1^61.  l'a  if^i**' 
Régente  , quj  deftroit  s'appuyer  des  Hu-  en  Jait 
guenots  ,  fit  donner  tm  Edit  eii  leur  ^^^^  " 
feveur  ,  portant  entr'autres  cBofes  laf  " 
rêvocarioadfe  celui' de  Juillet ,  permiC' 
fion  à-  eux  de  prêcher  par  tout  le  Rbyaa* 
Hie  ^  hotfinisoans-les  villes  clofirtl,  nom* 
hîémetit  dans  Paris.  Une  afTcmblée  de* 
Hotables  lautprifa  ,  le  Parlement  dr 
Paris  le  ver  i  fia,  non  fans  beaucoup  de* 
difficulté ,  &  a5kc  cette  cFa^fe  ;,  à  raifon* 
de  la  conjonéturç  des  temps  vfatts  ap-^' 
prouver  la  nouycUe  Religion  ,  &t  j\x(* 
qaà^  ce  que  le  Roy  en  eut  autrcmentr 
ordonné.  Les  autres  Parlemens  y  ap-- 
portèrent  plufîeuxs  modifications'. 

Lors  que  les-  TrtHmvin  fe  furent' 
éloignez  eux-mêmes,  T  Admirai  demeu- 
ra* le  plus  puiflant  à  la  Cour ,  &  le  futr 
jiffedrivement  durant  quelques  jours  r 
saais a^résil fe  perdit  luy^raême  daaji 


tfSz.  VcCfftit  de  U  Reine  y  par  (a  propre,  fav^ 
rc.  Car  la  rrop  grande  profperitc  lak 
ayant  ouvert  le  corax  plus  <fail  ne  fa-^ 
I^t .,  il  voulut  lui  faire  voir  les  forcei^  j 
des  Huguenots  bien  plus  grandes  qq'-  i 
elles  n  etoienr  ,  demandant  des  Tcin-  j 
pies  pour  d!eux  mille  cent  cin<|aaiUQ 
Eglifcs.  Ille  faifoitafrn  de  lai  perfuadcar  '  i 
qu  elle  auroit  en  eux  deq>ioy  fe  naain* 
tenir  contre  tout  le  mondiç  y  Elle  fci* 
gnit  de  le  croire  ,  Sç  h  chargea  de  fça* 
voir  <:ombicn  toutes  ces  fcglffes  pour-* 
roicnt  en  un  bcfoin  lui  fourmr  d'honiw 
mes  de  guêtre  y  nj^i&  étant  plus  fagcs» 
^ue  lui  ^  elle»  refu(èrent  de  donnei-  aa-# 
çun  ét^r  de  leurs  i^rces  r  Se  cependanf 
h  Reine  s  imagina:  qu'il  la  voulôif 
rendre  dépendante  de  foa  crédit  ;.  do 
forte  qu'elle  (c  mit  fur  fes  gardes  avec-  ^ 
lui ,  &  réfcdut  de  s Vn  fcrvir  ions  s'y? 
a/Tu  jet  rir» 

[  D  autre  côté  1  le  Birince  de  Condc: 
Se  lui  voyant  une  puiflante  ligue  qui 
^apprêtoit  pour  li?$  attaquer ,  cnirenc 
qu  ils-  pouvoientbicn  joindre  les  Pria- 
«es  d'Allemagne  à  leur  party  ,  puifqui 
leurs  adverfaires  avoient  joint  les  fov^ 
eeS'  d'Efpagnc  aux  leurs.  Le  Dbc  d%; 
Çuife  ,  &:  le  Cardinal  fon  fieré  eoi 
^lyaûc  eu  avis  ^^^  travailicreatca  dilig^àt 
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te  i  leur  détourner  ce  iècours  :  ils  allé-  i$Szt^ 
icnr  eux-mêmes  a  Savcmc  s'aboucher        ^ 
>vcclc.I>uc  de  Virtemberg  ,  duquel  le 
Prince  efperoir  une  grande  atfiftance.^  Ib 
feignirenradroîtemenrune  graniiepn> 
n^£(m  vers  la  dodarine  lie  Luther  ^ 
lui  firent   entendre  que   s'ils  écoienr 
d'intelligence  avec  les  Princes  Allc^ 
maodsqui  fuivoient  prcfque  tous  cette 
croyance  »  lEs.rangcroieht  i  la  raifon 
a  les  Catholiques  &  les  *  XuinBlicns,  '^^^ 
K  par  ce  moyen  rètabliroienr  1  unito*  fuivoiér 
de  r.EsHfe.  Le  Duc  de  Virtembere  fe*^  **T 
kiffa  pcen^  a  cet  appât ,  Se  k  detaw  zuingie 
cfaa  d'autant  {Jus  aisément  des  Buguc^  caivfn 
liots  ^  que  les  Luthériens  ne  les  naïf-         'V 
fotent  gueres  moins  <fic  lt$  Catholi^ 
ques  Romains  « 

U  retour  <fc  Savemc,  fc  D^^^©  f^^J"* 

Guife   ayant    fcjourné^  qtielqucs^  'et^uer» 

jours  dans  Éon  chattauî  de  Joinville  ,  TjfJ^ 
fiit  prii^  pau  fes  confcderez  de  venir  à 
Paris ea^ligetice',  parce  quelts  Hu« 
gueiiots  i.  la  faveur  de  la  Régente  ,  du^ 
Ptincc  de  Cbndé  ^dfc  1*  Admirai  ,  &  dfe' 
fcur  Gouverneur  le  Kfarécbal  de 
MoatuiorencT*  ,  vtMiloîent  f>  tenir  le 
kaut.du  pf^é.  On  leur  pcrmettoit  dci 
leurs  Prêche&dàos.  le  fooxr  bourg 


A 


t$(iZ.  defaint  Marceau  &dans<  celui  (le(aîn# 
*■'  AiicoiîTc ,  le  Chcvalrcr  Am  Guet  avorf 
ordre  de  les  garder  avec  fcs  Archers^ 
éc  on  avoir  defarmé  le  peu  pie  de  Paris  > 
de  peur  qu'il  ne  leur  courût  fus  >  c^ 
qui  leur  avoir  relfement  enflé  le  cou- 
ragCyOïie  les  Pr  erres  ne  pou  voient  pas?  ' 

f>orcer  k  faiite  Sacrement   par  les  ruc9* 
ans  danger  de  quelque  tumulte.       • 

Sur  la  fin  de  Fanncc*  précédente  ,  il 
étoit  arrivé  utie    grande  fedicion  âil 
fiux- bourg  Éiint  Morceau  \  ils  y  avoienf.» 
rompu  les  portes  de'  TEglile  dé  faine 
Medard^  abbatu  les  Images  ,  tué  plu-» 
£eurs  perfonnes  ,  &  tramé  ignomi^ 
fiieufcment   les  Prêtres  en  prifi>Q  ^  è 
éaufc  que  quelques  Catholiques  avoienG 
maltraité  un  homme  qu'ils  avoient  en-* 
▼oyé  leur  dire  qu'ils  fillcnt  ceflcr   le 
càrrMon  dfe  IcuTs^clochèsjqui  empêchôif  • 
qu'ils  n'cntendiflcnt  leur  prccfeur.  Lç-* 
Parlement  ayant  fait  informer  fut  les^ 
plaintes  rendtics  de   part  &  d  autre  y 
troava<  les»  Huguenots-  coupabl  es,  &  pit^ 
Bit  leur  audace  par  le  dernier   fiippiic» 
^  ^    dé  deux  ou  trois  des  leurs* 
•*     *       Le  premier  jour  de  Mars  3  comme  let 
Duc  de  Gtiifc  [  venant à'-P^is  J^paflbit 
par  la  petite  ville  de  Vafly*,  il  arrivai 
4|Uil^Iémut  querelle  entre  lœ  gens  de 
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Ik lînte  Se  les  Huguenots  qui  renotçnc  ij^i»- 
nlprs  leur  prêche  dans  une  grange  »  & 
joe  ce  Duc  yétant  coum  pour  1  appaw 
er  ,  fut  bkttè  d'un  coup  de  pierre  i 
ia  }ouë.  Comme  fes  gens  lui  virent  le 
vi£ige  tout  en  fàng ,  leur  furie  s  aug^ 
ntentadè  telle  forte  ^qu'ils tuèrent  prêt 
de(btxante  perfonnes  &  en  bleflercnc 
deux  cens»  C*cft  ce  que  les.  Huguenota 
ont  appelle  le  majfafndt  f^fffy  »  &  qui 
.en  efiet  fut  comme  le  premier  (ignal 
de  toutes  les  fanglantes  guerres  de  Re« 
Ji^bn  qui  tiroùblerent  enfuite  ce  mzU 
rheutêux  Règne ,  quoy  que  ce  fût  un 
pur  accident  3  fans  qu'il. y  eût  aucune 
faute  du  Duc  de  Guife  [  Prince  fort 
'Sùoàctt.'] 

:    Après  qu'il  eut  recueilly  en  paiflfanc 

Je  Cardinal  fonfiereà  Reims, il  vint 

-à  Hactneïl  i/es  amis  l'y  joignirent  en 

ibule  ,  &  le  Connétable  l'y   envoya 

•complimenter.  Cependant  le  Prince  de 

•Condéétoit allé.à  Monceaux >  feplain- 

dre  au  Roy  du  meurtre  de  Vafly.  La 

rR^ntfe  fe  tro'uvoit  £E>rt  embarralfée  i 

.elle  promit  juftice  aux   Huguenots  3 

.^rivit  au  Roy  de  Navarre  qui  écoit  k 

Paris,  dep€Mirvoirà  lafeureté  du  Rc^jT 

&  de  L'Etat ,  manda  au  Pue  de  Guite 

;A5.  fc:  ;f endtc  â  la  Cptir  Gins  être  ac-* 


rjV)r«  compaghé  ^  èc  enjoigtiit  aa  Matéchâ 
m,-  r,-:.-  dk  ùitit  André  -  die  s  en  aller  en  fi>B 
•Gouvernement  de  Lyonnois.  JAzis  h 
Kavarrois  rabrotia  les  députez  des  Huit 
•guénotsqùi  lut  portèrent  les  plaintei 
-de  VaiTy  $  bDi^ç  dd  Guife  tepondk 
^tt'il  étoit  occupé  >  &  ^a'ilne  pouToit 
'pas  encore  aller  à  la  Cour  ;  &  lé  Ma»- 
'réchal  dh  en  facç  à  la  Reine  3  qu  ea 
l'état  où  étoîent  les  chofes  ,  il  ne  pou»- 
Iroit  pas  abaiidonner  la'  personne  dm 
Roy*  •  ^  ^ 

"  Peu  de  teinps  aprék  le  Diic  de  Guî^ 
'fs  vint  à  Paris  accompagné  de  mille  ou 
douze  cens  chevaux.  Ses  ennemis  lin 
3vottIurent  faire  un  érîme  de  leze  Maj  e&> 
té  de  ce  qu'il  étoit  pafTé  p^r  la  porte 
nde  fafne  Deiiis  pat'oà  les  Rois  font 
^leur  entrée ,  comme  au(S  de  ce  que  & 
-Prevot  des  Marciiands  &:  les  Efc^e^ 
'vins  étoient  allez  au  devant  de  lui  & 
Tavoient  harangué  ^  &  de  ce  que  le  peu- 
ple lui  avoit  fait  dc$  acclamations  com^ 
tneauRoy.  :  '  •        ^ 

i  II  n^eft  pas  oroyable  que  la  Reîiie 
«eût  foup^n  quece  Duc  envoulût  i 
ia  Royautés  mais  elle  s'imaginoit  bien 
"que  lui  l^  fes  tenfederez  lui  vouloieiic 
•ravir  le  gouvernement.   Cette  ^pprè^ 

-tiffc^ou  U  incitant  4gns  dc9  irwol^ 


tmtSiiKS ,  elle  cnt  r ecQurt  au  Prince  de 
Çbfidé  9  qui  s'étoit  retiré  en  fa  mai- 
foQySc  lui  écrivit, plufieurs  Ltttres  pour 
Itti  xecommandcr.fiMi  fils  ^  le  Ro7àu-^ 
^^,&  elle-même,  en  termes  fi  afFec^ 
wexkx  ôc  û,  pleins  de  compaffion  ,  mar*^ 
quant  cpic  \c%  confédérés  la  tenoienS 
en  captivité  y  qu  elle  lui  donna  un  j&ftos 
fiijet  d'armer  %  quand  même  il  n  e« 
euft  pas  eu  envie. 

i  Leur  principale  fin  ëtoitdd  ramener 

le  Roy  a  Paris  ,  afin  de  1  avoir  entière^ 

tneptà  leur  dévotion*  Le  Prevât  deif 

Marchands  quiétoitàeux  j  vint  à  Me* 

lun  en  fupplier  la  Reine  y  &  demander 

quon  rendît' les  armes  aux  Parificm? 

pour,  fc  defEendre  contre  les  Hugue-? 

QOts.  Oh  leur  accorda  le  dctnicr  point,» 

te  on  leur  promit  l'autre  dans  quelque 

tietups  9  Cependant  les  confedercz  fi« 

rent  enforte  que  l'on  donna  la  cora<^ 

nifiioQ  du  Gouvernement  de  Paris  au 

Cardinal,  de  Bourbon,  parce  que  lo 

Maréchal  de  Montmorency  leur  étoit 

éifpeâ* 

Lorsque  les  Parifiens  curent  les  ar- 
mes à  la  main  »  le  Prince -de  Condé 
(^  trouva  le  plus  foible ,  &  n  ofa  plus^ 
difouter  le  pave  aux  Trmmvirs  :-  mait' 

|k3ur  iauval^  apgareocesj  il, fut  faic^ 

X  i) 


•  A 
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i|*4%  une  compofîtion  par  le  moyen  da  Cal^ 
'^"^-^clmal  fon   ficrc  ;    Que  les  Chefs  de* 
j^    deux  partis  fortiroient  en  mcmc  tcmp» 
T^    de  la  ville.  Il  fe  retira  donc  en  fa  mai'». 
ibndclaFerté  Aueotsprés  dé  Meaux^: 
6c  le  Duc  de  Guife  s'en  alla  à  Fonçais 
liebleau .  où  étoit  le  Roy  ^  menant  un  fi  • 
Jgrahd  cortège  avec  lui,  au*il  fit  con^« 
iDoltre  à  la  Reine  que  fci  forces  étoient 
bien  plus  grandes  Que  celles  du  Princes 
:  Elfe  étoit  allée  là  dans  Tirréfolution 
.  du  party  qu'elle  devoit  prendre  >  ou  dtf; 
fc  jetter  entre  les  bras  du  Prince  &  dô: 
laller  trouver  à. Orléans  ,  car  il  $*y  de*. 
.Voit  rendre  à  (on  premier  ordre  ,  oU. 
de  k  laiflcr  emmener  à  Paris  par  Ici^ 
•  confedcrez.  L'un  8c  l'autre  la  rcndoit 
captive ,  le  premier  croit  plus  odieux  , 
,à  caufe  du  péril  où  ellccutmis  la  Re^ 
ligion  Catholique  ,  &  le  dernier  jut 
fcmbloit  plus  dangereux. 
^  Elle  eût  bien  daté  s'entretenir  dan* 
l'équilibre  de  tous  les  deux  ,  &,pour 
cet  effet  elle  avoir  mandé  le  Prince  > 
lequel  ayant  raffemblé  fçs  amis  w  s'achc-^ 
minoit  pour  venir  à  elle ,  &  avoir  paffé 
la  Seine  à  faînt  Cloud.  Ses  approcher 
mirent  les   Parifîens  fous  les  armes  ^ 
ciDipme  s'ils    cuflent  pu  être  affiege^ 
i^  upe  |>oignéc  de  goos  ySc^oûnciwt 


I  ' 
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ibkt  aux  confcdcrei  de  faite  entendre  ly^l 
-^  la  Reine  qu  il  fildit  ramiencr  le  Roy  "T*"* 
i  Paris ,  de  peur  qu'il  ne  tonibât  en- 
tre les 'mâîns  des  Hugueûoti.  Le  R07 
de  Navatre  lui  porta  dette  fâchoufe 
parole  i  &  comme  elle  helitoit,  il  lui 
dit  nettement  que  fi  elirne  vouloie 
|)as  venir  ^  elle  pouvait  demeurer  ]à« 
Elle  n'eut  pas  le  temps  de  délibérer ,  i| 
^lut  fuivre  du  bien  petdtre  la  partie  i 
car  fût  le  champ  ils  meneretit  le  Roy 
tixft  pleurant  à  Melun  ,  le  lendemai^ 
itu  Bois  de  Vindeones  3  8i  puis  à  Paris.  ^ 
i  Ainfi  fureht  inutiles  toutes  les  adr^ 
dreflès  de  dette  Reine  ^  SC  toUs  les  (z-^ 
ges  eonfeits  dii  Chancelier  de  l'Hôpi^. 
tàl  i  qui  rte  tenddiertt  qu'à  enipécner 
tmc  guerre  civile,  ceqdHi  voyoitinévi* 
t4ble  4h  que  le  Roy  ieroit  au  pou voil 
iJe  l'un  des  deux  partis* 
-  £n  tSéz  i  le  Prince  de  Condi  3  ea 
^attie  de  dépit  d'avoir  été  trotiipé  pa( 
|ine  femme  (caf  il  le  croyoit  ainfi  )  en 
partie  de  colère  de  voir  fes  ennemis 
inaîtres  de  la  perfonne  du  Roy  ,  Se  de 
cifàinte  auâî  de  demeurer  i  Itxit  mife-> 
ricorde  3  Si  de  lailTer  refroidir  Tardeutf 
^e  fes  amis  &  duparty  Huguenot,  s'eii 
CDurtità  bride  abattue  avec  deiix  miU 
4p  cHcvauX  à  Oilcws  j  oà-Dandel^it 

Xii)' 


.    '      s'étoit  adroitement  faifi  d'une  des  poffc 
\  g      tes  le  jour4'auparavanc  ,xjui  étoit  le  u 

^    Ce  fut  la  comme  la  jplacc  d'armes 

&  le  ficge  capital  de  ton  party.  Or 
jxTur  le  taire  fubfifterdans  l'unité  8l, 
]dans  là  difciplioe  ,  qui  font  les  liens  ne* 
ccITaires  de  tout  établiiTemenc  ^  il  prie 
ferment  de  tous  ceux  qui  (e  trouvèrent 
U  )  Qji'ils  demeurerdeot  unis  pour  t|i 
^cfknfc  de  la  perfonnc  do  R07  Se  de 
celle  de  la  RctnespourlarefonTiation 
&^  le  bien  de  r  Etat  I  Qu  ils  meneroienjB 
ime  vie  fans  reproche  6c  chrétienne  > 
i>bfervecoicnt  les  Loixdu  Royaume  Sc 
Reglcmens  militaires  ».&  aaroient  foin 
id'avoir  des  Miniftrcs  pour  leur  prcr 
cherla  parolex  de  Dieu }  Qu'ils  le  -re^ 
connoitroient  pour  Chef  ,  fe  foûmet^ 
troient  à  tous  les  ordres ,  le  ferviroii^nc 
de  leurs  petfohncs  j  8c  lui  fourniroiènt 
armes  &  argent* 

.  Il  écrivit  enfuîte  à  totts  les  Princes 
^'Allemagne  3  les  fujets  qu'il  avoiceus 
lie  prendre  les  armés ,  &  leur  envoya 
les  Lettres  originales  de  la  Reine  Me« 
re,  a6n  de  les  perfuaderà  lui  prêter 
Recours  pour  la  tirer  de  captivité  h 
Roy  8c  ellei  11  fit  en  même  temps  ptt> 
àlier  un  Manlfoûe  pat  toute  la  fxfuadt 


«T. mémo  fin  >  8c  peu  de  jours  après  fit  i$ttp 
courir  h  copie  d'une  ligu^  y  loit  Vrayé  3 
/oit  fupposee  ^-^itc  entre  le  Pape  »  U 

Roy  d'£^gne&  les  Guifei^  poureii* 
tsrtxiiner  tôu$  les  (eâatcuts  cfe  la  nott* 
flVcUc  H^eligién» 

:  Ce  fut  un  puKTant  motif  pouir  met* 
4:re<}e  fori<:èté  tous  les  Princes  qui  en 
liifoicnt  prôfeflion  ^  &  pour  y  retenir 
foui  lés  Hugïienots  de  France  i  car  le 
Confeil  duRoy  3pc^iailt  les  defunir  ^ 
tm  ies  endortÀir  dar  une  ttompêufe  fe^ 
irarité  ,  donna  le  mime  jour  une  de» 
datation  âddreiffêe  feulement  aux  BaiU 
lifs  Se  à  leurs  Lieutenant  ^  qui  conBr-« 
tnoit  rEdit  de  Janvier  ^  accordoît  abo- 
Ifcrion  de  tout  le  paffé  ,  Jetfôndoié  d^ 
les  inquiéter  potif  le  fait  dt  la  Reli- 

fioft  5  &  leur  donnoit  liberté  d^'cn  fiiru 
exercice  par  tout  ^  faorfmis  dans  U 
^ille  &  Fauxbourgs  de  Paris. 
-  Lors  que  le  Prince  fc  fut  déclaré ,  le* 
Capitaines:  qui  tenoient  fdn  parti,  K 
les  Huguenots  d  eusl-ihfièmes  le  faifîrent 
de  plufieurs  villes 3  du  Mans  5  d'Angers, 
de  Vendôme ,  de  la  Charité  fur  Loi« 
t«  ,:d* Aflgoutefme  3  de  Lyon ,  de  Va- 
lence 3  de  Romans ,  &i>refqu€  de  fou». 
fes  Gèlfesilu'DftitDbine^  d'une  grande 
{>arct€  df  '  ^ks'  oe-  G  uyenne-  ^ -S^  du 
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l^^2.   Languedoc^  En  Normandie^de  Roîren^ 

^-— ^  de  Caen ,  de  Dieppe ,  du  Havre  de  Gra^ 

ce ,  de  Bayeux ,  de  faitit JLq  ,  de  :Vire  > 

de  Falaife ,  Se  de  plu(ieurs  autres.  Ma^ 

tignoa  Lieutenant  de  Roy  dans  la  Pro 

Vince  fous  le   Duc  de  Bouillon  qui 

étoit  Gouvetneur ,  fàuva  Granvilk  Se    1 

Ghêr bourg.  Ce  fut  ui>  fignalc  fervice  ^ 

parce  que  ces  Porcs  euflent  été  des  en^? 

irécs  tres-commpdes:pour  le$  Anglois* 

leurs     Far  tout  où  les  Huguenots  tinrent 

mime    ^^^  maîtrcs  ,  ils  abolirent  reiercice  d« 

ieurd«n  la  Religion  Catholique  ^  renverferent 

forT  'fie  ^^^  Autels ,  briferent  les  Images  ,  brû- 

difétque  lercnt  les  Reliques  Se  en  jetrereot  les 

furieux   ^^^^'^^  ^^  ^^^^  y  8c  toutmenterent  & 
zcie,iu  maâacrerent  les  Moines  &  les  Prêtres  > 
rcne"Ya  lîc  confetvant  ps  même  en  cela  Tégar 
Jiayce     lité  qu'ils  vouloient  qu'on  leur  gardât  p 
iiclLUt^^^  rendant  exécrables  aux  peuples 
mafia/  parThorrible  profanation  de  toutes  les 
^^^      chofes  facrées.  Le  Prince  ,  ni  par  priè- 
res 5  ni  par  remontrances  ,  pi  même 
parchâtimens  j  ne  pût  arrêter  cette  fu«« 
;reur ,  qu'il  voyoit  bien  être  fort  préju* 
iiiciable  à  fa  caulè.  Auflî  leur  rcndoit'* 
en  la  pareille  en  pluiieurs  villes  3  où 
l'on  en  malTacra  grand  nombre  >  p^trti* 
culierement  à  ÇanorSjà  Sens^à  Amicnsj 
fiç  ^  Beauvais }  ]gc.leur$  bxjfçt^wii  ^ 


./- 
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jpiTlagcs  continuant ,  le  Parlement  par  ^^^^ 
:im  Arrêt  du  dernier  de  Juin ,  cDioienit   ^     ^ 

à  toutes    rortes  de  perfonnes  de  leur 
.  ctmrit  fus  5  &  de  les  taer  par  tpUt  où 

©fa  lés  troùvcroit  3  comme  geos  c»ra- 

fei  &  ennemis  déclarez  de  Oièu^&  des 
bmmes* 
-    Q^y  que  rdut  le  Royaume  fût.  en 
-fca  ,  le  Chancelier^  véritablement  bcsa 
*Jrançôis  i  tâchoit  de  giièri  t  te  mal  qu'il 
-«l'avoit  pu  empêcher  ^  &  cbftrchôit  m 
^accommodement  »;  lequel  ne  lui  Cent- 
bbir  pas  impoflîble  tant  que  les  trQU<* 
pes  nr  fe  fcroient  point  choquées  ,  de 
•iqu'il  ny  auroit  eu  du  fang  répandu 
que  par  les  feditions.  La  Reine  confir 
^êroît  an(E ,  voyant  les  Huguenots  maî- 
tres de  '  tarit  de  Places ,  duc  les  Trmm?^ 
^irs  pourroient  bien  fe  faiffr  de  toutes 
les  autres ,  &  qu  ainfî  le  Roy  fon  fiU 
ifC  elle  ,  dcmenreroient  entièrement  dé* 

{)oiiiIlez  :  c'eft  pourquoy  elle  envoya, 
e  Baron  de  la  Garde  trouver  le  Prin- 
ce ,f  our  le  prier  inftamment  de  venif 
<n  Ccur , laflurant que  ce  qu'on avoît 
fait  contre  les  Proteftans ,  s'ctoit  faiç 
«malgré  elle ,  Se  qu'avec  ion  aide  elif 
^fcheroit  de  le  reparer*  ^ 

*  Xc  Prince  commençoiç  à  écouter  i 
llûaïloit/e.kiflçç  âéçhit  quan4.U  J»^ 


g^-^/^' nouvelles  que  les  Huguenots  qui  Tot^ 
p^aL-Jtoient  du  Prêche  de  S^ns  ,  avoieiitécé 
imfTacreas  3  &  leurs  maiions  faccagées 
^par  les  fôldfttis  3  dont  nam  imputoit  h 
tautt  au  Cardinal  de  Lorraine ,  Archè> 
^  v£que4e  cette  viUe4i-LePrince  Vafint 
fceu  3  die  à  fes  gens  qu  il  ne  faloit  plu^ 
'rien  efperer  que  de  Dieu  6c  de  leur 
;courftn  ;  Alors  ils  firent  faire  der^caû^ 
;>quesdé  drap  blanc  pouf  toute  leurrer- 
:  Yalerie  ^  0c  tâchcre^  d  aniioer  &  À'tt^ 
-ttetemr  les  efpriti  par  Vimpreffibn  ^ 
-fluCicvas  petits  livres  3  les  ims  pour  leur 
'.    )uft ification ,  les  autres  ^  pour  noircir  ^ 
^Maifon  de  Guife  3  &  particulieremenc 
^e  Cardinal  de  Lorraine.         -       ; ., 
-    Il  ne  laifTa  pas  encore  d^jnoifdir 
vers  Envoyez  3  êc  de  fc  faire  plufitînss 
propositions  de  part  &  d'autre*  Le  Prin- 
ce demàndoit  que  l'Edit  de  Janvier 
fût  obfervé ,  qu  il  fût  fait  juftic^  des 
maflacres ,  &  que  :  les  Trummrs  fortif- 
tènt  de  la  Cour.  Eux  de  leur  côté  pour 
rcpouflèr  les  attaques  qu'il  leur  don*- 
noit  3  pppfentercnt  Requête  a  ce  qu'il 
n'y  eût  point  d'autre  Religion  en  Jraa- 
ce  que. la  Catholique^  Que  tous  Içs 
Commensaux  du  Royales  Gouvemcar^i, 
lc%  Officiers  &  les  Magiftrats  en  fiflfcnc 
|>ro&i£oQ  gubliqiKment  >  Ou  qii'il&.6;ii|i 
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jcnt  priTcac  de  leurs  Charges  9  Que  tous  i  j^i< 

ccujt  aui  avoicnc  violé  les  chofes  fa- ^^ 

erées,  niflèiu  punis  de  leurs  facrilegcs  i 
Qu'il  n'y  eût  point  de  gens  cfl  armcl 
tpc  teux  i^i  autoient  commiffion  dut 
R07  de  Navarre  >  moTennant  quoy  ib 
«iffroienc  de  fe  retirer  de  la  Cour. 
•  Les  poorpalers  n  ayant  point  avan*- 
tt  la  réconciliation  ylt  Reine  voulue 
elle-même  conférer  avec  le  Prince  i  le 
lieu  fut  aâi^  à  Toury  ^  où  chacun  & 
rendit  accompagné  dt  quelque  cin-t 
quante  chevaux  ^  fie  avec  les  précautions 
Bcceflaires.  Le  Roy  de  Navarre  étoit 
ftvec  la  Reine.  Les  Gentilshommes  do 
part  &  d'autre  que  l'on  renoit  éloignes 
de  huit  cens  pas  d^  peur  de  querelle» 
ne  purent  s'empêcher  de  courir  aux 
embraâTades  ,  pleurant  dejoye  de  fe 
revoir  3  Se  de  douleur  d'être  fur  le  point 
defe  couper  la  gorge.  Du  rcfte  la  R cî- 
«e  ne  put  rien  gagner.  Le  Roy  de  Na* 
varie  Se  le  Prince  fê  picquercnt  de  re^ 
proches  i  Se  Ig  Conférence  fe  rompit. 

Le  Prince  avoit  pour  lui  une  bonne 
partie  dé  là  nobleue  &  âcs  gens  dé 
giicrçe.  Les  Confcdcrex  avoient  le  peu^  , 
pic  de  Paris  ,  le  nc»n  6c  la  perfonno 
du  Roy  9  donc  les  grands  OflSiciers  8c  lé 
J^iement  font  une  fuite  oecc&ire»  Lo 


Ï5*      AbbrÏgb*  CnnoNaÉ; 

Jffi.  vingt-fixiémcdc  Juin  le  Parlement  de%  . 

»■'  '   ■  clara  tous  ceux  qui  s'écoicnt  faifis  det, 

villes  que  filous  avons  nommées   ,  te* 

belles  8t  criminels  de  leze-MajeAé*  Il 

en  excepta  toutefois  le  Pritree  de  Ctm^ 

dé  >  parce  qu'on  vouloir  Gippa&t  que 

les  Huguenots  le  dérenoient  par  force». 

'  Les  armées  de  côté  &  d'autre  fe  mi« 

îene  aux  champs  :  comme  elles  étoient 

i'une  dans  rOrleannois  ^  i  autre  dansi» 

Dunois ,  la  Reine  fit  encore  une  tentai 

tive  qui  penfa  lui  réiiflir  à  la  ruïné  des 

deuicfaâions*  Elle  propofaau  Prince^ 

par  le  Confeil  de  KEvcque  de  Valen-». 

ce  >  de  faire  fortit  les  Guifes  SC  le  Con^ 

nétable  de  la  Cour  s'il  voulait  pofet 

les  armes,  &  fç  venir  mettre  entre  les 

mains  d'elle  &  du  Roy  de  Navarre^ 

Le  Prince  donnant   bien  legeremcne 

^  dans  le  piège ,  alla  trouyer  la  Reine  k 

mot  onTalfy  dés  quil  fceut  que  Ics^  Triam-f 

itD^   t'/r/  s'étoient  retirez ,  iç  par  une  fecon^ 

dcGui%,  ^imprudence  promit    de   fortir  di| 

iféfa^î"  Royaume  ,  s'ils  ne  revenoient  point  à 

réchai  L'Admirai  de  Coligny  &les  autres 
dré  *,  &  Chefs  de  fon  party ,  extrêmement  in-*^ 

fu?  d^  ^?^^^^  P'^'*^  ^^  ^  P^  eux-mêmes  3  U 
confcde.  vinrent  trouver  le  lendemain  ,  &  lui 
scz ,  eux  temoncrcrent  qu'il  n  avoir  pu  engagea. 
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1k  parole  au  pré/udice  de  celle  qu'il  i^^^ 

leur  avoir  donnée ,  &  de  (à  confcicnce }  ■ r 

Et  ainfî  ils  Tobligerenc  à  la  retirer  dés  &  le 
la  prochaine  Con&rence  qui  fut  le  5;°^  ^ 
fcndexnain  ;  puis  ils  le  remenercnt  à 
ion  armée  ^  Toue  le  monde  s'^tonnanc 
que  la  Reine  Mère  ne  les  avoit  pal 
tous  pris  d'un  beau  coup  de  filet  \  A 
quoy  fans  doute  elle  n  eut  pas  manquéi 
H  c*cût  été  fon  intérêt  de  le  faire. 
'  Le  nombre  des  villes  que  les  Hugue- 
nots ayoient  envahies  étoit  trop  grand 
de  beaucoup  pour  leurs  forces  >  &  let 
tenoit  divisées  trop  loin  les  unes  des 
autres  :  ils  les  reDcrdirent  prefque  tou- 
tes &  une  grande  pcrtie  de  leurs  hom«<^ 
mages  avec.  Blois&:  Angers  furent  £t>r« 
tez  avec  tous  les  maux  que  peut  faire 
la  guerre  civile  ,  Tours  Se  le  Mant 
abandonnez.  Le  Duc  d'Aumale  qui 
commandoit  les  armées  du  Roy  en 
Kormandie  ^  (  car  le  Duc  de  Boufllon 
^toit  fufpeâe  de  rfIuguenotifme)repric 
toutes  le$  Places^es  environs  deRoiicii> 
êc  le  Duc  d'Eftampe^  Gouverneur  de 

bretàgne ,  Valongnc  ,  Vire ,  faint  Lo  j    

&  Bayeux.  Ce  futl  Virequ*il  fe  confw 
Init  le  plus  de  cruautez ,  parce  que  les 
Huguenots  j^  en  soient  beaucouf^ 
ttçtcé*         \  '■    ,  ^ --.^ 


"r 
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Dmtant  les  négociations'  ic  les  diC^ 
cultez  Xffû  (e  trouircnt  à  cimenter  eiH 
ïktMc  tous  les  membres  d'un  nout 
veau  party  >  dont  il  s*cn  ^érache  troi| 
tandis  qu'on  en  raccroche  un  :  l'ardem] 
de  troupes  du  Prince  fe  raienti^itt 
La  plupart  Tétoient  venu  trouver  à  U 
chaude ,  croyant  qu  il  les  meucroit  A\k 
tncme  pas  au  combat  3  &  qu  un  mo^ 
ment  les  conduiroit  à  la  viâoirc  3  on 
à  une  mort  glorieufe  :  mat$  quand  ils 
virent  que  les  affaires  traînoient  »  vUr. 
fieurs  demandèrent  leur  coagé  i  fi  oiet^ 
que  ne  pouvant  pa$  les  retenir  enfenn 
ble^  il  envoya  Jean  de  Partcnay  Sour 
htÈt  l  Lyon ,  JeaiMle  Hangeft*Yvoy  ^ 
Bourges  ,  le  Comte  de  la  Kocbefoii'^ 
eaud  à  Aiigoulefme ,  Dandelot  en  AH^ 
magne ,  &  Briouema^k  en  A  ngleterreî 
ce$  deux  pour  hâter  les  feeour^  qu  c^ 
lui  ayoit  promis  en  ces  pay$«-Uf 
'  >:  L'armée  du  Roy  itoit  groffie  jufqu  J 
'  ^  >4ngt-TcinqfiiiUedbevau3i>on  bdi^ir^ 
*5'**  en  deux  cc»;ps,. donc  l'un >dan$  leque} 
en  Août»  ;^î(  le  Roy  en  net^ne  >  commaiid^ 
par  le  Roy  de  Navarre  &C  le  Duc  dt 
•GmCci  alla  affieger  Bourges  *»  l'autre 
^commande  par  lie  Maréchal  de  faine 
l^adré  ',]  fut  envoyé;  à  Ppitis^ls».•  Cett^ 
^tà^ç  viUç  fM  £tifc  far  la  brêchç,^ 


en  moî^  ch:  jours  que  nVo  dutâ   U  j^/g^g 

Îillage  ;  Ce  ftit  k  premicr-d'Août^ 
.'leurré  fut  réduite  par  compofition  le 
vingt* neuvième  du  fnême  mois*  £Ut 
ardt  foûtenu  prés  de  cinq  fetnaioei 
de&ge,  flc  eût  pu  durer  bien  pluf 
long-tcBips  :  fi  Yvoy  qui  lapdeKendoif 
avec  deux  millç  bommcs  3  ne  fe  fut  pas 
biSh  vaincre  ou  à  la  peur ,  ou  aux  ca<^ 
joUeries  de  U  Cour.  Auffi  quttta-t-il 
le  parti  peu  après  &  fo  recira  en  £1 
jnai/bn»       * 

^  Bourges  pris  ,  la  plupart  des  Chefs 
étoient  d*avis  d'aller  droit  à  Orléans  »  .  ^    - 
où  l  on  eût  enveloppé  le  Prince ,  &  pair 
ce  moyen  coupé  la  plus  grofle  tête  de  ..,    ., 
h  faâion.  La  Reine  ne  le  voulut  pas  15^^* 
ainfi ,  le  Duc  de  Guife  même  trimva  ^"  ^^P' 
lentrcprife trop  dificilç^ &  favorifant  '' 
les  defirs  des  I?arificns  ^  il  Bit  daVii 
qu^on  aâiegeât  Rouen»  L'armée  y  ar^ 
riva  le  nngt  de  Septembre;  Et  fort  à 

Iropos  pour  empêcher  le  progrès  <que 
-5  Huguenots  ouffimc  pu  &ire  par  U 
iabyen  des  Angtois..  Car  le  txAmo  îoof 
il  avoit  été  fi^né  un.trairté  de  confii^ 
deration  encro  k  Rpine  £lifabeth  ^Sc 
eux  à  Hamptoncour  »  portant  qu  cUt 
leur  fourniroit  ûx  mille  hommes  ',  àcm^ 
a  jça  feroit  juisia  itiûaié  ^ans  lo  Mà^jm 


>  t 


de- Grâce  3  qui  lui  feroit  livré,  &qtt^è(4 
le  gardcroic  pour  le  Roy ,  &  p^r  fcr-f 
vir  dcrctrairfe  aux  Huguenots.  Ce  qui 
fût  exécuté  peu  de  jours  après. 
^  Le  Fort  de  faiute  Catherine  fat  em^ 
{x>rtéd'a(raut.  La  ville  foûtintJes  atcaW 
ques  avec%oute  la  réfblution  poffible*. 
On  lui  offrit  une  compofition  allez 
raiTonpable  ;  Et  par  trois  fois  la  Reirc 
Mère  empêcha  le- Duc  de  Guife.d'y 
donner  l'alTaut  >  étant  perfuadée  par  les 
fages  confeils  dû  Chancelier  y  qu'il  n'cft 
rien  de  plus  dommageable  à  un  Sou« 
15^1  •  verain  que  de  conquérir  rurlby*même  ^ 
en  Otto-  ic  de  piller  fcs  propres  villes*  Mais 
^mm^  comme  on  vit  que  les  afliegez  rejet* 
t  >ient  opiniâtrement  la  grâce  qu'on 
i  jtforçôit  de  leur  faire  >  b  Confeil  du 

Roy  permit  au  Duc  de  lâcher  la  bride 
*  k  la  viâoire*  Il  donna  un  alTaut  gene« 

rai  le  vingr-cinquiémé  d'.Oâobre. Leur 
réfiftance  ne  fut  pas  égale  à  leur  opiniâ^' 
treté^ils  abandonnèrent  tout  au  premier 
choc*  Le  faccagement  delà  ville  Idura 
plus  de  huit  jours  >  &  fut  d'autant  plus 
cruel  qu'el  le  croit  fort  riche. 
:  Mbntgommery  >  qui  à  toutes  àvan«^ 
turcs  tenoit  uncGalçre prête , ( c'étoit 
Une  de  celles  du  Roy  qui  s'ctoit  trou- 
)oie  à  Rouen  quand  les  Hnguenots.s'M 

rendirent 
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tendirent  les  maîtres  )  fc  jctM  prcftc-  15 ^i« 
ment  dedan^^avec  fes  amis  &  avec  les  — "*^ 
Angloîs.  La  Chiourmç  à  qui  il  lui  avoic 
-t^romls  la  liberté  ^  ht  fi  ^rando  force  de 
rathes  ^'ôlte  pafla  pardefllls  la  chaîner 
qu*én  avoit  téhduë  de  travers  de  la  rl-^ 
iriere  à  Gaudcbec* 

On  fit  pendre  Jeaii  du  È^ocd'Efniat^^ 
dreville  Prefident  à  la  Gour  des  Aydes^ 
deux  Confcillers  de  Ville  >le  Miniftré 
Marlorat  ^  &  huit  ou  dit  Capitaines  i 
entr'autres  duCx'osquiavoiiteté  GouM 
VIroeur  du  Havre^  &c  avdit  livré  la  pW 
ce  aux  Angloistf 

Par  feprefailles  le  t^rince  fit  €«û|ifcr' 
la  tête  à  queîijues  Catholiques  ^'il  te-* 
iiof t  ^  entr'aii^tréS  à  Baptifte  Sapin-  Con;^ 
fciller  du  Parlement  cfe  Paris ,  &  à  Jean? 
de  Troycs  Abbé  de  Gaftine ,  Icfquel^ 
,àyoient  été  pris  dans  le  Vendoniois  .,* 
comnote  ils  aUoicnt  e»  Eipagne  de  W 
part  da  Roy*  Gille»  le  Maître  Premier 
Président  du  Parlement ,  vengea  laniore 
de  Sapin  qui  etoit  Ton  neveu  >  fUr  quel^ 
ques  malheureux  Huguenots  qtii  étoientf 
prifonniers  à  Paris  j  Icrquçls- il  envoyai 
en  Gréve«  Ces  teprerailles  fufltnc  aU 
lébs  à  l'infini ,  6  les  Capitaines  du'  par*^ 
ti  Catholique  y  qui  âpprehendoient  oc 
l^^iUes  revanches  ^  s  us  tX}mbbieût  euk 


25*        AMiiEeE*  CnRbHot.  " 
•15^1.  tre  les  mains  des  Huguenots,  n*cu(Rriie 
r.  obligé  leurs  Chefs  deccflcr  ces  procés', 

&  de  faire  boniie  guerre. 

Le  vîngt-cinquîéme  d*Oél:obrc  le 
-Roy  de  Navarre  avoir  été  blcffé  dans 
^a  trenchée ,  comme  il  faifoit  de  l*eau', 
d'un  coup  de  moufciuet  à  l'épaule  gau- 
'chc.  Quand  la  ville  fut  prifc ,  il  s'y  fait 
porter  dans  fon  lit  par  les  bras  de  fcs 
SuiflTes,  &  y  entra  triomphant  par  h 
-bVêche.  Sa  playe  n'étoit  point  mortel- 
le :  mais  les  entretiens  affidus  de  ta 
rDamoifelle  dd  Roiîct>  l'une  des  Sirc^- 
nés  dont  la  Régente  fe  fcrvoit  à  eir- 
'chanter  ce  pauvre  Prince  ,  lui  échauffè- 
rent trop  le  fang  >  Et  après  cçla  fon  in- 
quiétude l'ayant  portcà  fc  mettre  dans 
.    \\n  batteau  fur  la  Seine  pour  remontdr 
à  Paris  ,  il  lui  prit  un  friflbtt ,  &  en»- 
fuite  une   fueur  froide  ,  fignçs  d'une 
ir.ort  prochaine.   Comme  en  effet  ,  k 
'batteau  s'ctant  arrêté  à  Andclis,  il  ▼ 
-rendit  le  dernier  foûpir  le  dix-feptiénic 
■jour  de  Novembre,  s'étant  montré  dans 
*'çe  dernier  moment  ,  comme  en  toute 
-fa  conduite  précédente ,  chancelant  ^ 
•^^irréfolu  entre  la  Religion  CatboTique 
&  là  Confeffion  d' Auftourg  :  maij  tfr 
-moignant  afTez   la  mauvaffe   cpinioi 
.  -^u  il  avoit  du  gouvernement  -,  par  V^ 


Atetrcscxpré^  qu  il  donna  d  avertir  ia  i^tft< 
femme  de  iic  poiiic  venir  à  la  Cour  ^  de  — — 
iê  bien  tenir  lut  Tes  gardes  ,&  doi  for^ 
tificr  fcs  PUccs.  ^ 

«  Le  dtplaifir  qu  eut  le  Prince  de  ti  ^ 
fanglante  perre  de  Roiien  ,  fut  encore 
redouble  par  une  aurre  fâcbeufe  noù<^ 
relie  du  coté  de  Guyenne*  Dura^  l\& 
avoir  aflemblé  cinq  mille  hommes  cvk 
ce  payS'  là  :  Ces  troupes  de  gens  rindaft 
Çez  ôc  pillards  ,  vivant  fans  ofdré  «  fuv 
xent  '  chargées  par  Montiuc  Se  tail-» 
lées  en  pièces  prés  du  fiourg  de  Ve^ 
re  entre  Perigueut  Se  Sarlat.  Ce  qui 
Càu(à  deuJt  grands  désavantages  aa 
Prince  ,rurt  qu'il  perdit  ce  renfort  con4 
fiderable  ,  l'autre  que  les  troupes  de 
Montiuc  n  ayant  plus  rîefl  à  craindre 
de  ces  cotez- là,  loignirent  l'armée  dit 
Roy  quelques  jours  avant  la  bataille  de 
Dreux* 

.Il  $'eft  £ai^  gr^nd  nombre  de  volù^ 
mes  de  tout  ce  qui  (c  pa(Ia  dans  toutejf 
les  Provinces  ,  particulièrement  cii 
Guyenne ,  eh  Languedoc^  en  Provence  ^ 
te  en  Dauphiné  >  des  furprifes  ,  prifes  . 
9c  reprifci  des  villes  5  d'une  infinité  de 
petits  combats ,  deg  barbaries  Se  maf« 
%res  qui  fe .  Commirent  départ  SC 
À'^uirç  •  dcsiofoleaces  &  àss  fureuxi 


2^0         AbBXE ce*  CHROHOtr    ' 

Jj^ïi.  des  peuples ,  aiifquelIeSjppar  dire  vray, 
î^*^'^  les  émotions  des  Hugueiiocs  donnerçiit 
fujet  en  pluficurs  endroits»  Je  me  coni* 
tenreray  demarc^uer  engros  duc  Som-? 
Incnnepourlcparty  des  CàtnoUqacs  , 
faifoit  rude  guerre  en  Provence  au 
Comte  de  Tendes  (on  père  ,  qui  tendt 
.  celui  des  Huguenots  ^  Que  dans  le 
Daupbinè  le  Barron  des  Adrets  ayant 
arme  pour  ceux  cy  ,  8c  le  Comte  de  $\x* 
fe  pour  les  autres ,  fe  pourfui votent  ïè< 
-pée  dans  lc$  reins ,  Se  que  k  Baron  fc 
irndoit  redoutabîepar  d'énccrmes  cruau^ 
teZy  précipitant^  mafiicrant ,  &  ïtoyant 
/ans  foy  &  fans  nnnferrcordc  ceux  .qui 
lui  réfiuoient  dans  quelques  Places  # 
Que  Tavancs  zc\i  Catholique  ayant 
tepris  Châloni  &|  Mafcon;,pték:rva  pour 
cette  fois  9  la  Bourgogne  àt$  guerres 
civiles  ;  Que  la  Noarmandie  fut  toutt 
dcfolée  )  la  haute  à  caui^  des  fieges  df 
Hoiien  &c  dû  Havire  ^  Se  la  baife  parle 
Comte  de  Montgommety  Si  par  les 
rroupes  Bretonnes  que  le  i>ucd'£ftam« 
pes  y  a  voit  amenées  pour  loi  tenir  tê> 
se  >  Que  Joycu(e  retint  une  partie  dii 
Languedoc  dans  ranciome  Religioa> 
Que  Montluc»  comine  on  Ic:  voit  dans^ 
(es  Commentaires^  rendit  de  graodst 
&rviccs  au  Roy  daos  k  Guycanc>  loàisi 


CjH ARLES   IX.  Roy  LX.    z€i 

t5tt*il  pafla  les  borates  de  U  fevçrité  me-  1 5^^^ 
me  contre  les  Huguenots.  -— -• 

.  J  ajouceray  ^u^  leur  parti  wt  dii 
defavantage  prâfqhue  par  tout ,  borfmis 
en  Languedoc  où  ilsavoient  le»  taciU^ 
leures  yilles  >  escepté  Toulbuze  /donc, 
$*étajnc  voulu  faifir  au  mois  4e  May  \  il^ 
en  avoietit  été  cbaflez  après  un  cotôbac 
Opinikré  de.plufieurs  puf^j  Sç  perte! 
de  trois  mille  hon^ncs  d&  leur  s  fansi 
en  Compter  plu»  de  deu^  cens  ;kutres^ 
^u  on  fit  mourir  enfirire  par  divers  gen^ 
«e$  de  fuppltces^  Qu'i  Lyon^ils  (c  dcf-. 
fendirent  contre  Tayannes  ,  ie  enfuitÇK 
contre  le  Duc  de  Nemours  ,  qui  aflie*^^ 
gèrent  cette  ville-là  V\m  ^pxé^  Tauirc  -r 
Qu'il  fut  tué  plus  de  cin<|uanre  mille; 
des  Icvtri ,  tant  dans  les  combats  aue^ 
fians  lesfedition»)  Et  que  Ta  où  ils  m*', 
rent  le^  plus  forts  -,  ils  fondirent  toutes 
les  Châflcs  ^  les  Reliquaire*  Se  les  Va-.  ' 
iès  facrez  qifl  étoient  d  or  &  d'argent  ,. 
dont  le  Prince  fit  bartre  montioye  au* 
armes  8c  à  l'effigie  du  Roy.  Cç  qui 
jrenctit  l'argent  beaucoup  plus  commuiK 
en  France  quil  n etoic  »vaae  cettfi 
guerre»        . 

,   La   ardmt  ^Hf  te   fafe  avçit  tiH 
l/uU  «  fe  tij^ji  Htt  GmciU  National  <^. 


fjtfl*  C4f?icilt  General  k  Trente*  Le  Car  dînât 
^-^— ^  de  Lortaine  s  y  rendit  cette  année  le 
fuintiime  de  Navetnbre  avec  m  g^ani 
éqmpage  j  nccùmpagné  de  é/uarante 
Eve(jHe$  &  de  bon  nombre  de  Dùlienn 
Met  plus  ehBes»  Le  faint  Père  eut  qn^U 
^ue  fujet  £en  prendre  t alarme  :  U 
fmffance  de  ce  grand  Cardinal  Ud  don^ 
mit  tarU  de  jalanfie  >  ^hU  P^ppeUait  le 
I^apc  .au-delà  des  monts  y  Et  il  cra^ 
gnoit  ^jtiil  fte  fie  entrer  en  lice  les  Doc^» 
teiirs  de  la  C^nfejfton  d^Anshaurg.  CaP 
U  avoie  donné  quelques  marques  ,  atê 
moins^  apparentes  ,  qu*it  nUmprcuvoie 
pas  trop  leur  croyance  ,  &  on  ffavoi» 
e}i/Ccn.  paffant  a  Inffruc  ^  il  avait  côn^ê- 
ftri  avec  P Empereur^  Amfi^  te  Pape 
^m:ne  sHl  eut  eu  affaire  au  plus  grand 
ennemy  de  CEglife  ^  ramaffa  toutes  fei 
forces  j  envf^jaa  Trente  tout  les  Eve  que f 
de  fes  terres  ^  où  ils  font  en  très  grand 
mmbre  ^  en  emprunta  mêtM  de  feS  voi-é  ' 
Jîns ,  &  pria  le  Roy  d^Ejfagne  de  Caf 
Jifier  des  fiens  pour  fortifier  fon  partf 
dans  le  Concile  -,  41  fin  de  ttmr  te  te  k 
ieux^e  Pranee  &  J^Allem$gne^ 

Bien  qui  le  Roy  Philippe  eût  perdif 
fa  caufe  a  f^enife  p^ur  la  prifeance  ^ 
H  ne  laiffa  pas  de  la  relever  dont  4$ 
ISêffcUcs  çr^J^nt  me  U  €P»îmi8ureél 


Charles  ïX.  Roy  LX.  té} 
ie  Trihund  tui  feraient  pins  favitrahles.  15^1^ 
XHandt  Ferdinand  de  Qjj^nones  y  Comte  ■  "^ 
'4^  Lima  [on  ùAmbaffadenr  ^  avant  qnei 
de  venir  a  Trente  :  avait  demandé  an 
J^ape  cjHelle  place  il  at^roit  ;  le  Pape  ati 
iieu  de  lai  riponWe  félon  h  droit  ^ 
étvoit  ilftdé  ^  &  s*itoit  dichargi  de  U 
^Ucijiùn  de  cette  affaire  fur  les  Legatî 
it/ui  préjpdoient  de  fa  part  an  Concile^ 
Le  Cardinal  eU  Gonz^ague  ^  le  pnnci-^ 
pal  d^entreux  a  troHva  un  expédient 
pour  fatis faire  les  Efpagnols  s&^ne  pas 
blejfer  tota  à  fait  les  Franfois.  Cétoit 
If  ne  C  jlmbaJfadcHr  de  Franco  gardin 
fa  place  après  ccltti  de  r Empereur  ,  & 
fue  dans  les  Congrégations  ^  celui  dHEf» 
pagne,, par  provifion  feulement  ,  en  eut. 
Wfie  séparée  s  ou  après  les  Ecckfi^fti'^ 
efues  j  on  en  un'fiege  à  part  vis^a-vis 
kes  autres  uimbaffadtursn  Le  Cardinal 
ide  Lorraine  >  do  la  peur  quil  eut  eiui 
ce.dîfferend  m  rompit  h  Concile  »  ohlix 
gea  Lanfac  ^  Ambaffadeur  du  Roy  » 
d accepter  cette  condition  ^  &  de  foufi 
frir  que  U  Comte  fit  affis  en  u»  fiege  k 
part  proche  U  Secrétaire  du  Concile^ 
il  prît  donc  cette  place  -,  &  ayant  fait 
parler  fon Orateur,  il  fortif  tout  te  pre^ 
vr'er  de  peur  d'avoir  conte^ation  a^  t§ 
f9rtC4  .         : 


•.     s  ' 


V 


i^4       Abêrêge*  CifAdUat^ 
f  j^â.      Af^'s  U  diJicHUi  nitolt  pas    vulde^ 

* '-'  pour  les  autres  affemblies  ,  partïctdiereW 

ment  pour   ks  Se£i(fns  au  Concile  ,  C^ 
pour  Ut   Mejfei  felemneltes  ,    damant 
qne  les  ianes  nj  itÉ^nt  pas  tàUX^-X-fait 
dijpofez.  de  même  ^Ainfi  tes  Franfoi$ 
y  refnferent  la  même  grâce  k  ÇEfpa*^ 
grioL  Lei  Legdti  naferem  pas    de  letef 
€hef  lien    Mternnner  [hV  cela  j  matf 
quand  iU  earem   refH  ordre    dn    Tape 
de  lai  conferver  le   même    rang  dani 
toutes    ks    ceretnmes   ,    ili  fofuiferent 
£im  autre  expeSent*  Vn  jour  de  fain0 
Pierre  lei   Pères  du   Condls    ifan(  eff 
ChapeUe  j   il  parut  utt  fiege  entre    U 
dernier  Cardinal  &  te  pretnier  deâ  Pa^ 
triarches ,  fAmbaffadeur  Efpagnol  iaf^ 
fit  d^Jfas,  On  avait  auffi   d&nni  ordr$ 
fccret  d^ avoir  deux  Pavoc  &  deux   En^ 
icenfrir^  s  pour  lei  porter   k  cebd   df 
frange  ^   à  Id  en  même  temps^  Lf# 
francoii  ne  te  purent  fouffrir  g  te  fervi^ 
$e  aiv'n  fut  imerromPu  ,  les   Légats  ^ 
les  Amhaffadeurs   y  è^   ejieel^ues  Evè^ 
^ues  pour  empéchtr  te  fcaftdaie  j  s*en^ 
frémirent   de  tromper  un   mîHeu  ,  éjtéi 
fui  que  ee  jour-lk  m  /ahJKendrdit    d§ 
dermer  de  (Encens  &  de  prefemer  bf 
^aix.^        . 

Jigrés  le  Comk  g  te  whai  ii§erJmi 


Charles  IX.  RoV  LX.     1^5 
fi  rfnof'tvella  à  RofrU  par  Louis  de  Zh-  ij^î»' 
fUga^Re^nefens    ,  grand    Commandeur  * 

de  t Ordre  de  faim  Jacques  \,  &  Am^ 
bajfadeur  du  Roy  Philippe  ;  Henry  Clu^ 
tin  dtOyfel  qui  Cet  oit  pour  le  Roy  ,  fou-' , 
tint    courageufeffient    le    droit    de    la' 
France.  L  Efpagnol  fit  prêpofer  divers 
éxpediens  ,  par  lefqueir  il  tendoit  k  fe 
conferver  P égalité  :  mais  ils  fitrent  ton  si 
rejettez  par  le  FrançM  ,  qui   vouloit 
non  feulement  garder  fen  ancienne  pla^ 
Ce  ,  ns4is  encore  que  VEfpagnol  tinft  W 
Jtenne  -^  ctft^a  dire ,  quiï  fut  au  deffous 
de  .  lui'  Tellement  que  le  Pape  ^  après 
dvoir  inutilement  cherché  divers  moyens 
d* accommodement  ,    ajugea  folemnelle^ 
ment  Ja  préféance  contejtée  à   celui   de'     ^ 
France  ,  &    le  maintint  en    pojf^jfion.^   ^ 
Ce  qui  fut  exécuté  le  jour  de   là  Pen--  vémbrr. 

tfcote    de   tan   15^4.  Rtquefens  "ayant  

frotefté  contre  ce  jugement  ,  &  ne  / V- 
tànt  pas  trouvé  a  la  cérémonie  de  Ia 
Pete.   . 

•Cependant    depuis    ce    temps^la     tes^ 
\jtmhtjfadeurs  dEJfagtie  ont  plufteùrt 
fois  difputé  le  pas  a  ceu^  dç  Pfancç  ^  '- 
quoy  que  le  plus  foûvent'à  leUr  honte,  ,  ^ 
tant  a  Rome  que .  dans  Us  autres   Cours 
dés   Princes  \  fùjqu  a  nojtre  temps  que 
if  três^augfifh  Roj  Louis  Xlf^^fut  une 
TomeVin.  Z 


15^1.  coniiflation  arrivée  en  Angleterre  en^ 
tre  le  fien  &  cehii  dEffagne  ^  m  obli** 
gé  Philippe  I  F',  iy  renoncer  expreJfsH 
ment  far  un  écrit  autentique. 

Le  douzième  de  Novembre  D^ndeW 
Ipc  arriva  à  Orléans  avec  douze  Coi*, 
nf tces  de  Reiftrcs  ,  failànc  deux  mill^ 
(px  cens  chevaux ,  &  douze  enfeigoe» 
de  LaDfquenecs  >  fou^  chacune  defqueU 
Içs  il  y  avoir  prés  de  trois  mille  honw 
mes  ,  Que  le  Landgrave  d^  Hefie  Lui 
Savoie  rournis ,  &  quelques  jours  aupa*^ 
iravant  Duraz  y  avoir  amené  les  débri^^ 
de  la  bataille  de  Vere* 
^  Ce    crime   d'avoir  (ait  entrer  des 
Etrangers  dans  le  Royaumç  ^  écoit  e^ 
quelque  façon  excusé  par  l'exemple  da 
parti  contraire  >  qui  le  premier  avoii 
tait  lever  de  la  Cavalerie  &c  de  V  Tnfan^ , 
tcriç  en.  Allemagne  par  It  Rhingravc  , 
&par  le  Comte  Roc^ndolfqui  ét;oient 
Proteftans  j  &  d'avoir  encore  appelle 
des  Efpagnols ,  dont  on  fe  pouvoit  bîciii 
p^lTer  ;  puifqu  il  y  avoit  plus  de  ceiac 
Catholiques,  ca  f  wic^  poux  un  JHii^^ 
guenot* 

X 'armée  du  Prince  étaii^t  de  douza 
niille  combatans  ^  J]  fe  mit  aux  cbamps#. 
L.arérolutionér^it  d'aller  dioi;  i  Pm 

•  L  »    .    •  — 


CHARtt.<t  IX^.  Roy  LX.    iilf 
tC-onlc  pou rroit  forcer  avant   que  les 
Triumvirs  fiiflent  de  retour  ,  ou  don*, 
ner  tant  de  terreur  à  la  Reine  qu'elfe. 
fe  porteroit  à  un  accommodement  plui 
rai(bnnable.  L'éveMoient  fit  voir  la  va- 
nité de  ce  defTein  :  if  ne  fccut  pas  feu% 
lement  prendre  la  petite  ville  de  Cor-;» 
beil  i  Et  d^aillcurs  y  quand  il  fut  logé  i    - 
Arcucil  &  autres  villages  voifins  >  U 
Reine  Teng^eea  à  plufieurs  Conferen* 
ces»  où  elle  rai(bit  femblant  de  lui  re-i  jeCi. 
lâcher  tout  doucement  quelques-unes  — — — 
de  fcs  demandes  ,  pour  empêcher  qu'il  en  dc- 
oc  donnât  dans  les  faux- bourgs  ,4vani;  membre 
que  les  Parifiens  fe  fuifcnt  remis  da 
leur  grande  coifllcrnation  ,  &  pour  lui 
débaiurher  fes  meilleurs  Capitaines  } 
du  nombre  defquels  fut  Genlis  qui  fç 
•jretira  dans  U  maifon  ^  mais  demeura  - 
•toujours  Huguenot. 
.  Quand  il  eut  donc  reconnu  que  c'é-? 
toit   une  folle  entreprife    de  vouloij; 
prendre  Paris  pour  Corbeil  »  il  décam-* 
pa  le  douzième  de  Decembrq  »  &  prî^ 
(4  marche  vers  la  Normandie  >  afin  do 
joindre  le$  Anglois  qui  étoieet  au  Ha-* 
Vrc  »  &  de  toucher  de  Targent  d'Angle- 
terre pour  payçr  fes  Allemands  ,  qui 
étoicnt  prêts  de  fe  mutiner.  Les  TTnWw* 

\m  W  tuivoienc  dfi  d  préti^^u  au  £:pc 

TZij 


léi  ÂBBRceE*  Chronoi* 
.  ou  huitième  logement ,  IcsMcux  armées 
fc  trouvèrent  engagées  à  donner  ba- 
taille proche  de  la  ville  de  Dreux  ic 
vingtième  jour  de  Décembre, 
ictfz.  Du  commenccmipt  les  Huguenots 
y  eurent  de  l'avantage ,  ils  défirent  la 


*mi^mm 


en  De  batailles  des  Catholiques ,  prirent  une 
«erobre.  j^rtie  dc  leur  canon ,  &  même  le  Con- 
nétable fut  blelTé  auvifage  d'un  coup 
de  piftolet  :  mais  après  comme  ils  (c 
jetterent  fur  le  bagage  j  &  que  leur 
gros  de  referve  qui  étoit  de  mille  deux 
cens  ReiAres  ,  fe  débanda  auflî  poul 
en  avoir  fa  part  ,les  Catholiques  cu- 
rent bien  leur  revanche. 

Le  Duc  de  Guife  en  apparence  ne 
commandoit  que  fa  Compagme  de 
Gens-d'armes  3  &  un  gros  de  (es  amis 

fjui  étoient  volontaires  :  &  toutefois* 
on  mérite  &  fa  qualité  faifbient  pafTer* 
(es  confeils  pour  des  ordres.  Le  Ma- 
réchal de  faint  André  conduifoit  l'a- 
vant-garde:le  Duc  qui  étoit  fui:  un  haut 
&  fe  refèrvoit  pour  le  coup  de  partie, 
voyant  les  Ennemis  épars  ^  &  qui  ne 
tcnoipnt  prefque  plus  aucun  ordre,  dé- 
tacha quelques  troupes  de  ce  corp» 
pour  charger  rinCintcrie  qui  étoit  ae- 
nuce  de  fa  Cavalerie  :  puis  marchant 
lùi-m^mc  t^ium  contre  jeur  CitYalç^ 


?' 

le 


Chahibs  lit.'  Rot  Lit,    %i4 . 

#Î€  Se  lamit  toute co  déroutc.Lc  Prince  15^1* 
de  Condé qui  ne  rcculoit  jamais ,  y  fut  -^-*** 
fait  prifonnict  par   Danyillc  ,  fécond 

.  èls  du  Connétable  y  les  Rcifircs  fe  re- 
tirèrent au  trot  dans  un  bois  prochain  ; 
l'Admirai  les  y  joignit  avec  quatre  cens 
chevaux  qu'il  avoir  ralliez  \  Eravec  ce* 
la  il  fe  trouva  en  réfoliltion  4  Ci  les  AU 
lémands  en  euflcnt  eu  le  courage  ^  de 
retournera  la  chatge  le  lendemain. 

On  compta  huit  mille  motts  fur  là 
place  ^  prelque  autant  d'une  part  que 
d'autre.  Le  champ  de  bataille  demeu^ 
tSL  au  Duc  de  Guife ,  ^ui  ne  jugea  p^û 
à  propos  de  pourfuivrc  TAdmital  >  ôC 
lui  iaifla  faire  retraite  vers  Orléans  i  où 
il  fie  mener  le  Connétable  en  touC0 
diligence  ^  craignant  qu'il  rie  fut  rc-»  . 
cous.  Ûans  le  combat  le  Matéphat 
de  fiint  *André  ayant  été  envelompÉ 
par  un  gros  de  Cavalerie ,  Se  fait  pvu  • 
lonnicr  de  guerre  comme  il  pourluU 
voit  trop  chaudement  la  viâoire  ,  fui 
tue  d*un  coup  de  piftolet  par  un  cava- 
lier nommé  Meziere  fils  de  Bobigny  , 

»  Greffier  delà  ville  de  Paris,  qu'il  avoïc 
outragé  en  quelque  rencontre- 
Le   Duc  de  Guife  rendit  tous   IçB 
honneurs  poflSblcs   au  Prince  de  Con- 
■dé  ,  ils  foûpeient  &  couchc^ciit  cn- 
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ictfi.  f*^"''^''^  *^^^    ^^^^  ^^  démonftratîons 

,J 1  d'amitié  ,  qu  on  cAt  dit  qu'ils  âiroîcnt 

oublié  toutes  Jcurs  q\ies;clïe$  pour  vivre 

•  iii  ^  torciiiblt  comme  *  coufins  gtrmains 

iu"du  'î^'*  ctCTrtît  dahs  unt  întinfic  confi-» 

frère  «e  Qcnte  >  àitifî  qu'ils  âToielit  f^t  fùos  lé 

^^    Règne  de  Henry  !I. 

<;^and  le  eot^  dt  bataille  de  Fat** 
xnÉe  Royale  fat  dci&it  ,  il  y  eut  dèi 
fuyards  qui  piquèrent  jufqa  à  Paris  » 
publiant  que  toute  toit  perdu.  De  ceux- 
UÙt  d'O0un  y  qui  avoir  acquis  le  nom 
,  iâ6*nrt?r  aux  gUtttrcîs  d'Italie  j  auflî  dt 
tage  qu'il  tut  que  le  trouble  àc  fort 
efprît  lui  eût  ofiufqué  le  Coutage  St 
tetâi  toutes  Tes  belilrs  aâioïrs  ,  il  Tt 
rën3amnX  lui  même  à  la  mort  >  ic  (t 
|a  donna  |>ar  iitie  obftinée  réfoltftioil 
de  ne  pfûs  manget. 

flAcnc  premiers  nouvelles  fa  Duché t 
fc  ide  ^îuife  qui  nvoif  giioïTe  Cout  i 
fttîtôur  d*elle ,  îê  vît  tout  ti'un  coup 
'abaîid'onnée'jEtpout  la  Reine  ,  fans  s'é- 
luquvoîr  beaucoup*,  elle  ne  dit  autre 
t:hofe  finon  ^''tté  bien  Jl  faudra  donc 
yrierDm  ifn  trançoh  ^  6c  fe  mît  à  ca-» 
reïïcr  fort  ïrs  atnis  du  Prince  &  dc^ 
lî'ouvelîes  opinions.  Mais  le  leiî^c- 
niain  \t  contraitc  ayant  été  certifié  par 
pluficuis  témoins  oculaires^  5:  par  let* 
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trc$  dcsprhicipaux  Officiers, la ptelFe-i 5^1  # 
.fat  pltis  grande  que  jamtis  auprès  de — — " 
laGoicheliè,  la  brigue  huguchôtc  fit  le  ' 
TCrlongfcdh  ,  cellfe  dei  Catholiques  prît 
le  âeiliis ,  la  Reine  fit  faiVe  àe$  (eux  de 

{"oyc  ,  quoy  qa*à  regret ,  &  envoya  de 
a  meilleure  grâce  qu'elle  pût  ,1e  conv» 
mandement  des  atmces  du  Roy  au 
Duc  de  Gtiîfe. /auquel  les  troupes  !**• 
VoieTit  dèVà  déféré.  * 

Semblamement  celles  de  Farmée  du     >. 
Prince  prièrent  rAdriiiraM'acc-cpter  la   ^    ,*- 
Charge  dfc  Ceneral.  Lors  qu*il  fe  fut  ,^  %j^ 
xafraichi  quelques  jburs  à  Patay  ,  il  vier. 
âefcetrdit  dans  le  Véndômoii ,  8c  paf- 
îant  îa  Loire  à  Éaugency ,  logea  fcs 
jgenS  dank  la  Sbulôgne  &  dans  Te  Ber- 
ty ,  où  il  fcavoit  que  le  Due  de  Guife 
Voulcit  loger  l'es   fîens  pour  le  fiege 
tf Orl'eam  qui  aVoît  été  réfolu* 

Ayant  kiîîï  dans  la  ville  fon  frère 
Dàndetot  avec  deux  mille  hommes  de 
"guerre ,  autant  dl^abitans  bien  armez  , 
&  quantité  de  NoblelTe  ,  il  repaffa  la 
Loire  à  Cergeau  >  &  reprit  la  route  de 


i 


Kormaïidîe.  En  ce  pays-là  il  rançonna 
)lufieur's  J)et'itcs  villes  pour  entr^jtenir 
es  troupes ,  îrcceut  fargcnt  d' Anglcter- 
te*,&  leur  fit  faire  monyje.  Ërant  apt- 
^jcllé  par  les  Huguenots  de   Caen  , 
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il  adtegea  le  Ckâceau  où  étoient    le 
Duc  d'Elbœuf  frcrc  du  Duc  de  GuUfe  , 
Se  N«de  Bailleul  Renoiiard^  lerq^uels  il 
eût  pris  àdifcreûon  ^  fî  la  grande  tioct- 
veUe  qu'il  rcccur  d'Orlcaris  ,  ne  l'eût 
obligé  de  retourner  de  ce  côté-là. 
'  LeDucdeGuifey.avoit  mis  lefiege 
le  iîxiémc  jour  de  Fcviricr  ij^3.  la  Rei- 
ne étoit  à  Baugcncy ,  &  ^voit  enferme 
Je  Prince  qu*ellc  traînoit  toujours  avec 
elle  y  dans  le  Châteiiu  d'Qnzain.  Déjà 
les  fauïbourgs  avoient  été  empoctca 
avec  perte  de  huit  cens  des   afuegcz, 
.déjà  la  Tour  du  Pont  étoit  prife  ;  Et 
hé  Huguenots  fort  conftcrnez  ne  pou- 
voient  plus  attendre  de  (alut  que  d'un 
coup  du  ciel  ou  de  TEnfèr  ^  quand  un 
Gentilhomme    nommé  Jean    Poltroc 
Meré^pouiTé  d'un  faux  &  déreftablc 
^j^j.  zeJcpour  la  deffcnfc  de  fa  Religion, 
•— — -  épiant  le  temps  que  le  Duc  de   Gui^ê 
en  Fé-    qui  étoit  allé  au  devant  de  fa  femme  5 
yviir  H  revenoitau  fieee  monté  fur  une  Mule 

en  Mars.    ««    r  /       i    •      •  ^ 

&  fort  peu  accompagné  ,  lui  tira  un 
coup  de  piftolct  dans  T'épaule,  dont  il 
mourut  fîx  jours  après  ;  Dans  cette  ré* 
putation,  même  parmi  fcs  diaçmis  j, 
d'avoir  été  en  fon  temps  le  plusj^gçaef 
ireux  Prince  &  la  meilleure  tête:  de -là 
Chi  êtienté  ,  <^tti  eut  toutes  le^  vertus 
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héroïques ,  &  prefque'  aucun  vice,  ni  15^^ 
4c  Prince  ni  de  Cburtifan.  - — -* 

Le  nxeurcfler  après  avoir  bien  pi- 
Qué.  toute  la  nui  r ,  penfant  ctrc  fort  loin 
Jl^  là  ,  Te  trouva  le  matin  auprès  du 
Pont  d'OIivet*, 8c comme  fbn  cheval  *Ai!rf> 
n*cnj50uvoitpIus,  it  fe  retira  dans  uîic  d»ot- 
maifon  pour  fe  repofer ,  où  il  fut  pris  l«n* 
le  matin  même  par  un  des  Secrétaires 
du  Duc. 

Interroge  des  motifs  &  des  .iniiîga^ 
tcursde  fon  crime ,  il  dit  pour  le  pre- 
mier ,  que  le iele  de  fa  Religion  lavoic 
pouffe  a  tuer  celui  qu'il  en  croyoit  le  ^ 
perfccuteur  :  pour  l'autre  point  il  varia 
tort  y  accufant  tantôt  les  uns  &  tantôt 
les  autres  :  mais  dans  toutes  fes  rcpon-  ' 
fcs ,  &  à  la  mort  même  >  il  chargea 
TAdmîtal.  Ce  Seigneur  eut  beau  s  en 
purger  par  un  écrit  public  ^  &  jurer 
qu'il  deteftoit  cette  action  j  II  eut  beau 
fupplier  la  Reine  par  lettres  ^  de  ne 
point  hâter  le  fupplice  de  cet  aflaflîn  , 
afin  de  lui  être  confronté  :  la  Maifon 
de  Guife  crut  qu'il  en  étoit  coupable  ^ 
Et  foit  qu'il  le  fut  ou  non  ,  les  enfans 
de  ce  Duc  en  tirèrent  la  plus  fanglan* 
te  vengeance  qu'on  life  en  aucune  hif- 
^oire  du  moûdeV  . 

-  Lapxicre  que  T Admirai- faifoit  à  là 
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fyt|.  Reine  fcmHolt  aflc2  juftc  ;  ficanmoînl 
>  Pohrqt  ayant  été  tncuc  à  Paris  \t  fef- 

^iértïtt  de  Mars  *  fut  jitgl  tn  peu  cU 
jputs  ,  It  Parlement  le  condamna  âà 
jncitïc  fupplicc  ^e  ceux  cjui  af  tcnteûl 
ftir  la  pcrfomie  iactèe  èe$  Rois ,  Sça- 
voir  à  être  tenaillé  avec  des  tenaille» 
iardcntfes ,  &  rire  4  quatre  cïieyaux.  le 
«néme  jout  !e  corps  du  Dût  de  Guife 
fut  mené  à  Paris  ,  déposé au^  Cfear- 
Trcux,dcla  potté  àNôttc-DanréaveC  un 
dciiil  véritable  de  route  la  ville  ,8c  poi* 
inhumé  au  fepulcrc  de  fes  pères  à  join- 
viHe.  Charles  Une  de  Lonraine  lui  fit 
tin  fervice  fcdetnnel  à  Naîièy>8c  le  Papi 
tm  autre  dans-fa  Chapelle  à  Rome  avec 
des  Oraîfons  Punefctes  ,  dtii  certes  pil- 
èrent être  fort  belles  fans  être  flattctfftsf 
tajuftice  &îa  modcrarion  de  cette 
amcïiero'Ajue  parurefnt  encore  plus  fort 
iux  derniers  niomcfifs  de  fa  vie  ;  car  il 
fe  juftiiîa  du  meurtre  de  VaîFy,témoî- 
gnant  tinê  extrême   douleur  que  cet 
accident  eût  donné  Tajet  à  une  guerre 
civile,  &  confeilla  à  la  Reine  de  faire 
la  Paix  au  plutôt ,  lui  difant  fortement, 
^ne.  quicotique  Vempèchetoir  étôit  en- 
nemi  de  î'Êtat  &  de  k  perfomie  du 
•      Roy.  ,  .  ^ 

Auffi  désfon  vivant 'même  >  ellcco'm- 
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toen'Ça  de  U  traitter ,  j^rcmieremfent  1  i^^^i 
Taint  Mefiiritt  iatct  £Iciont>re  de  Ktyt ,  — — 
femme  du  P*itttè  de  Coïid'é  ,  qti*i:llfe 
carrela  eîcttaôtdittakettient ,  lui  lai^' 
ùxit  même  efpwet  qut  fon  mari  au*- 
roitla  Lîfevfteliaiiere  Comme  IcRoy  dfe 
Nayartt  ftm  frète  TavôfittutS:  Puis  avtr'C 
ie  Prince  Se  fc  Connétable  dàtts  l'iAc 
aux  BfSnrfsprésd'Orl'cans  cà  ifeïuitnt 
amener  tous  dettx  fous  botïùt  garde. 
Et  comme  k  Connctable  t?en<>!rnFeiv 
me  à  tie  point  reùetoir  TEdit  de  Jan^ 
vier ,  &  qut  îc  Ptinte  fe  roidijfiToit  au 
tonttairc  ,  là  R^iit  Jifetmrt  au  Prînctr 
tfcnttèt  dàtîS  Orléans  pour  tn^cofttfftcr- 
ïii<juer  avec  les  cbtÉs  de  fon  parti. 

Lts  Mimfltesitiïîftoîcnt^tiu'àquet 
que  prix  que  ce  fôt ,  îi  maintiiitfl'Edft: 
tle  Janvitt.  LeS  Capitaines  qui  ctoi^nc 
hs  de  îa  guerre ,  i&  lui-même  qui  reP- 
piroit^déja  le  doux  ait  de  la  Cour,  & 
des  plaifiï^  des  Dames ,  fe  relâchetcnt 
de  beattcotip ,  &  fe  eontentêrcnt  d  uh 
Edit  pltfs  modelé.  Il  petmettôîc  aux 
Seigneurs  hatfts-Jufticiars  d'avoir  uft 
Prêche  puWit  dans  leurs  tem?s ,  Se  auk 
autres  qui  iâvoicnt  moyenne  ou  hsUfk 
Tuftice  ,  d'en  àvoirxîe  particuliers  dairs* 
leurs  mîaifon^,  feulement  pour  eux  & 
jout  leur  Éuuiile  >  pourveu  toutcfoiia 


ff^J.  qu'ils  ne  demeuralTent  point  dans  da 
Bourgs  ou  ParroifTes  qui  relcvafTent 
d'une  autre  jufticeque  de  cellcdu  Roy. 
De  plus  il  leurdonnoic  un  lieu  pour  J 
prêcher  dans  les  reûTorts  donc  Tappel-  ^ 
re'levoic  fans  milieu  au  Parlement  $ 
•  Conune  aufli  dans  les  villes  où  ils 
avoient  eu  cette  liberté  jufqu'au  quin- 
zième de  Mars  dernier  ;  Et  avec  cela  il 
leur  accordoit  une  amniftie  générale 
un  décharge  au  Prince  de  tous  les  de- 
niers royaux  qu'il  avpit  pris  &  fait 
prendre,  &un  aveu  par  lequel  le  Rojr 
reconnoiflcnt  qu'il  étoit  fon  fidellc  par 
rent  &  tres*a0eâionné  au  bien  de  !'£« 
cat  y  Se  que  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fui^ 
yi  n'avoient  rien  fait  qu'à  tonne  in- 
tention &  pour  fon  fcrvice» 

La  Reine  prefla  G,  fort  la  conclufioit 
de  ce  Traitte,  qu*il  fut  figné  de  parc 
&  d'autre  le  dix-huit  de  Mars ,  avant 
que  TAdmiral  fût  de  retour  de  Nor- 
mandie. Etant  arrivé  quatre  jours  apréji, 
il  fe  plaignit  aigrement  au  Prince  ie 
ce  qu'il  avoit  fi  mal  ménage  les  inté- 
rêts de  fon  parti  dans  un  temps  qu'il 
f>ouvoit  les  porter  bien  plus  haut  :  mai» 
a  chofe  étoit  faite,  ôc  ces  plaintes  ne 
fcrvirent  qu'à  évaporer  fa  colère.  L'E- 
:dicfut  publié  au  Parlement  de  ÎPar^S 
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fur  la  fin  du  mois,  de  Mars.   Celui  de  15^3.^ 

Toulouzc  fe  le  fit  commander  plus  d*u- ^ 

ne  fois,  &  fut  encore  contraint  dt  re- 
voqucr  tous  les  Arrêts  infamans  qu'il 
avoit  donnez  contre  les  Confeillers  de 
fon  Corps'i  Se  contre  les  Capitoux. 

Le^  gens  de  guerre  dss  Huguenots 
qui  croient  à  Orléans  ,  ayant  célèbre 
leur  Ccne  dans  TEglifc  fainte  Croix  , 
fortîrent  de  la  ville.  Autant  en  firent-fls 
de  plufieurs  autres  qu'ils   tenoîent  en 
divers  endroits  ,  les  laiflant  toutes  dé- 
folccs  de  la  ruine  de  leurs  plus  belles 
Eglifes.  [  Le  Roy  quelque  mois  après 
donna  le  Gouvernement  d*Orleans  i 
Philibert  de  Marcilly  Sipterre,avec  or- 
dre d'abattre  les  tours  qui  fortifioienc 
le  plus  la  vilk^  &  de  bâtir  une  Cita- 
delle à  la  poffe  Baniere  t  ces  entraves 
qui  ne  s'ôtentprefque  jamais  pétant forQ 
pcfans  aux  Orleannois,ils  jfèconfolç-. 
rcnt  aisément  de  et  mort  dé  leur  nou^ 
veau  Gouverneur, qui  mourut  dé  la  gra- 
vçlle, avant  que  d'avoir  pu  achever  foa 
dcflèin  y  Et  l'on  entendoit  durant  quel- 
que temps  courir  cette  raillerie  dans' 
la  bouche  du  peuple  ',  que  lés  trois  caiU  ' 
loux  ,  ce  (ont  les  armes  d'Orléans  ,  a- 
▼oiçnt  vcu  la  fin  de  Sipieré. 
Aprcs^lcjcraittc,  J  il  fut  envoyé  dc| 


ijt      Ab&hëce*  Chuono^.: 
^5^*   Commî  flaires  dans  toutes  les  ProviA^ 
CCS  de  la  part  du  Roy  ,  avec  ordre  dcr 
remeirreles  Huguenots  dans  Iqirs  biens 
Se  de  faire  exécuter  TE  dit  :  mais  la  piû^ 
part  1  cbrecherent  [  &  le  rcftraignirent  J 
tant  qu'ils  purent ,  ils  n'y  eut  que  ceuK 
qu'ils  gagnèrent  à  force  de  prefens  quj 
sac  leur  Erent  point  de  mal. 

Si  la   liberté  de  confcience   qu'oa 
Içut  accordoit  futun  jufte  fu jet  de  plaia<« 
te  aux  £cclefi^ique$J*Editqu'cmdon^ 
Dg.  au  mois  de  May  à  faint  Germaia 
en  iaye ,  pour  l'aliénation  de  cent  mil. 
le  écus  (bi  de  rente  de  leucs  biens  en 
.   fonds ,  fit  monter  leurs  cris  bien  plus, 
liaut  j,  [  principalement  ]  Lots  qu'ils  vi-^. 
rent  qu'on  Texecutoic  4vec  une  extrcw 
lue  rigueur, 
.  Qi^Iciu^  temps  après  %.  Cb^ncelieîr. 
4e  l'Hôpital  ppuf  ^ppaiier  un  peu  leui:$ , 
plaintes  ,  leut  açcprdia  h  faculté  dp  ta-^ 
chcter  ces  biens  j»  ^  At  publier  un  au-^ 
tte  Edit  qui  ordonnoîi  que  les  difmcf 
Uur  fcroient  payées  [  par  les  Huguenote 
auffi  bien  que  par  les  Catholiques  :  fi 
U$  premiers  n'euflçnt  pas  été  fi  las  <^*iU 
ctoicot  de  la  guerre ,  ils  n  euffent  ja-r 
mais  confenti  d«  fournir  à  Tentretica 
de  ceux  qu'iU  croyoient  lc$  emiffairc^. 
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ffct  ils  fmcnt  contraints  4, obcir , ]  ce  ictf j^ 
qui  apport^  f^n^  doute  un  gv^M  poids  c'n'Avrii 
pouj  attcrmir  U  Rc%ioû  Catholique ,  *^  ^"i^- 
d*ui;^nt  que  s'ih  cuflcnt  été  exempts  ^ — -* 
^tdc    payer  lc$  difiucs  ,  la  plupart  des     v. 
gens  qui  avpiçnt  leurs,  feiçns  à  la  cam-»    T 
p4gnc  j,  foffcnt  paffç;^  de  leur  côcé  poiur 
g;^giier  tout  d'an  coup  U  dmime.  4« 
tQUtlçurbkn. 

Le  Duc  de  Giufi?  mort  &  la  paix  fa,î4 
te ,  la  Rcioc  refpiroit  av^cpliis  de  Ubcrr 
te.  Ncannjoiiîs  quwo,  grwdçs,  affaire^ 
Itti  çnabarraflbicnt  ouçoi?ç5  Tcrprit  ija 
Conduite  du  Prince^  le^  Havre  qui  étoif 
cttre  les  maiasdes  Apglois  ylemécon^ 
tet^t^ment.du  Parlement  de  Paris,  Se 
les  iuftantes  pouriuitçs  que  la  veuve^ 
h^  enfans  dt;  Duq  d|:  Quife  faifoieuç 
poi^  aiV<»ir  juftice  de  f^  rac^r» 
.  D^  quelque  ^ïiifise  quVUc;  fçûf 
iifof ,  il  ne  lui  fut  pas  poflStfc  dcfep4^ 
ler  le  PriftÇf  d'avec  TAdmiral  ,  ni  d« 
1  ebloiiir  de  ce^  bçUes  vifions  du  Royaa-if 
m^  da  Sa^gnoî,  dqpt  elle  a  voit,  en- 
cb^mé  le-Roy  de^Wavarrefon  frere^% 
l94)scoixmQ  Çlcc^fljgo  dfî  Roy c  k  fem^ 
Vàc  fup  v^puë  il?^o^rir ,  elle  tâcha  d< 
Jenchaluer  à  la  Coqr  par:  les  çharmej 
4fi  U  vol4ptc  >  &j  par  ks  appai^s  dwf  , 
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tV<??.  ép^rg^^po^^  fcrvir  fa  Maîtrcflc,  s'en 
^'        trouva  incommodée  pour  ncufcmois, 
&  fut  quelque  temps  rentreticn  4^  k 
Cour  ,  à  qui  de  fcmblàblcs  accidcnç" 
donnent'  plutôt  du  divcrriflcment  que , 
du  fcandale.  La  veuve  du  Maréchal  de 
faint  André  par  un  autre  motif  >  qu£ 
érok   l'efpcrancc   de  répoûfcr  ,  tâcha 
aufll  de  lui  donner  de  Pamour ,  mais 
elle  en  prit  tant  pour  lui ,  qu'elle  ache* 
ta  fon  contentement  au  prix  de  fa  terre 
de  Valéry ,  qu'elle  lui  donna. 

L'Admirai  ayant  reconnu  que  ces  c^ 
bauches  y  dans  le  Chef  du  parti ,  dé« 
trioicnt  tout  le  paréi  niême ,  &  crai- 
gnant d'ailleurs  qu'il  ne  le  trouvât  quel- 
que fille  dont  les  attraits  fuffcnt  plus 
puiflans  que  les  Prêches  de  fcs  Minif- 
très ,  lui  fit  de  Ci  fortes  remontrances  ^ 
qu'il  l^obligca  de  rompre  tqutes  ces 
pernîcieufes  attaches  parle  lien  cohju* 
|3L  gai  >  ^poufant  Françoiîc  fœur  de  Léo* 
^A"    nor  Duc  d<r  Longueville* 

•  Toutes  chofes  étoient  prêtas  pour  rc- 
*6uvrer  le  Havre  par  forée  y  car  on  fça- 
voit  bien  que  la  Rdhè  Elisabeth  ybuV 
loitle  retenir  en  récompenfe  de  Calais. 
•Apres  qu'elle  eut  donc  refusé  de  le 
irendre  >  on  lut  déclara  la  guçrre  par  un 

fac 


CftARtts  i'SC.  RoYv  t5f^     lit 
iic  commença  le  (ïcgc  5   le  Connétable  15^5- 
&  fon  fils  ic  Maréchal  s'y    rendirent  -— ~- 
quinze  jours  après.  Tous  les  François 
y  y  portèrent  avet  une  ardeur  extraor- 
dinaire ,  les  Huguenots  encore  plus  que 
les  Catholiques  ^  pour  fc  purger  du  rc-r 
pçoche  qu'on  ïcur  faifoit  d'avoir  in- 
troduit les  Etrangersen  France:  [  T Ad-- 
mirai  &  Dandelot  fon  frère  ne  s'y  trou-r 
V'érent  pas  ^  de  peur  que  la  Reine  EU-r 
labctb  ne  leur  reprochât  leur  ingrati- 
tude fma^s  ils  y  envoyèrent  tous  leur» 
•gens  &  tous  leurs  amis.  ],  , 

Ambroifc  Comte    de    Varwic  cav 
.itoit  Gouverneur  avec  une  garnifon  de* 
quatre  mille  homme»*  Les  attaques   le; 
prefTorent  fort ,  &  la  pefte  lui  foi  foi t  Ci 
.  rud«  guerre  qu  q^lc  lui  tuoit  tous  les- 
nfours^  quarante  ou    cinquante  de  fcs- 
^gens  ,&  en  avoir  miis  plus^  de  dcuif 
mille  fur  la  litière  :  mais  ce  qui  rétcn-  »>^*' 
noitplusquetout  ceu,  cetoit  de  voir^^^  ,  ,j^ 
que  même  les  Huguenots  que  fa-  Reincictv 

.avoii;  (ï  bien  afliftez  fuifcnt  fes  plus  ru^    / > 

des,. ennemis.  Ces  confidcrations  le  fot- 
-cçrçnt  à  capituler  peut-être  ayrc  plus 
de  précipitation  qu'il  ne  dcvôit-^Il  rcn- 
.  dit  la  place  le  vingt-^fepriémc  de  Juillet: 
avec  toute  rartillerie  &  Ibs  municionsî 
qui/c.  trouvèrent  appartenir  au  Koy^ 


iti  -Ab^rege*  ChronoI. 
&c  tons  les  vaifTeaux  Se  tes  matthanH^ 
fesqui  étoîent  aux  François.  Lelendo» 
main  il  parut  un  (êcours  de  dix  iiuit^en) 
honimrt  i  la  vcuë  ïu  Port  ^  &  il  eut 
^ré  fuivi  a  quelques  fours  préi  dune 
armée  navale  de  ïoixanfe|;ro$  vaiflfcaux 
commandez  par  l'Admirai  Clintoû  : 
mais  trouvant  la  capitulation  faitt  il 
s'en  retourna.  ; 

Les  Anglois  fe  vengcttnt  de  cetVc 
perte  fur  les  vai fléaux  marchands.  C'é* 
tort  toitt  et  qu  ils  pouvoient ,  n*ctatrt 
plus  capables  depuis  quVm  leur  a  oci 
Calais  ,  dç  faire  d  autrt  ma!l  Jt  la  France 
'que  de  pirater.  Ils  contînuerfcnt  lagaef- 
rc  par  mer  durant  quelques  mois:  après 
quoi  ils  confentirent  à  une  trêve  qui 
fiit  convcirtie  tn  ui^Tr^îté  'de  Paix  le 
neuvième  jour  d'Avril  de  l'an  1-5^4. paï 
lequel  il  fiit  dit  qut  chacun  confcrve-t 
roit  fes  droits  Se  fes  prétentions.  Cek 
s'enrendoît  àl'égard  des  Anglois^ delà 
yrile  de  Calais  ^  que  le  Roy  Henry  IL 
par  un  Traité  fait  Tan  1 5^55.  étdirofeK- 

Jjé  de  rendre  dans  huit  anfs>  pendant 
efquels  il  ne  devoir  Stre  rien  crxrrepriîs 
ide  part  ni  d'autre.  Or  les  Ttançois  pré- 
tendoient  que  les  Anglois  avoicnt  vio- 
lé cette  condition  ,  Se  partant  qu  fis 
"étoient  déchos  dtt  droit  de  redemandor 
Calais^ 


Durant<:c  frege  le  Roy  Gbfit'fcs entra  15^? 
fittn^fâ  •quamrSjiémc  anrtélc.  Là  Dcck-  -^ 
•îatiôti  chi  Roy  Charles  k  Sage,  qui 
jpîcttt-êtrè'n'à  j|mai^étc  bien  encendiie  , 
veot  qae  le  ïlôy  foit  <!cckré  majcnr  à 
lîjwatorxc  ans  ^  Et  c*étoit  î*ititoiciôn  de 
la  Reine  de  le  faire  tn  plutôt ,  afin  âà 
Varrogçr  xcnxtc  l'autorité  ïmis  le  non^ 
îdu  Iwy  y  &  d'cii  exclure  le  Prince  &  le 
'GonnétaWe.  Or  p«r  le  droit  rommufi 
il  fauc^uerâgedesmajofriterfoi't plei- 
tïc&  entière  ^  Le  Chaîicclfcr  dfe  THâ- 
pital ,  Tuniqiîc  ct>nfcil  dfc  la  Reinç  <rrt 
-ct«  Tftatitfts ,  Itrî  pctfitàdôtt  qiîi'i!  ne^fa- 
iôk pcriftc  àéttettdre  la  pleiifimdc  des  qua-  r^fff^ 
torze  afft  ^  &  difoic  quedans  les  chofe  c„  ^oûc;. 
favorables ,  Tannée  cornfmcncéc  paflbk  , 

pôtM*  accontpîie  ï  ttiais  foit  qu'ail  fe  âé- 
fiât  àiïe  ieParîctnent  de  P«ri$  ne  fciroiîc 
'f  as  dte  Cf  fentîtttent ,  parccqo^on  pou** 
-voit  tlourer  (î  cWt»  étoit  fovorablc  ou 
'  ^cjudidaMe  au  Royauwre  ,  où  qu  iî  ap- 
jwrcfeendât  que  ce  Sénat  voulôt  doiinciç 
^titi  Confeil  au  Roy  coitvme  on  avoit 
fetàCbàries  V!.&  que  cela  feifiMoît 
iJéteflTfife  dans  des  remps  fi  embrotril-         ^ 
ht,  il  fût  da'vis  qu'on  le  menât  droit 
au  Parlement  dfeRcyiïen  faire  cet  ^âc. 

Le  Roy  séant  doaic  en  fon  Lit  db 
3y&icQ  >  y  fut  dèçUfé«ta)e«r  k  quac^yt- 

A  iji 


iS4      Abbrcge'  Chronoi»' 
ijéj.  ziéme  jour  du  mois  d'Août  >£t  au  mf^ 
^  '  "■     me  temps  il  y  fit  auffi  pzffct  un  Edit , 
qui  aptes  Jut  vérifié  dans  tous  les  au- 
tres Pailemens,  ordonnant  que  celui 
Î[uil  avoit  fait  pour  la  liberté  decon* 
cience^fût  obfervé  jufqu'àce  quele^ 
qiieftions  eufient  été   décidées  par  ua 
Concile  ^  ou  que  par  lui  cntdt  étéao- 
trement  ordonné  v  Qb^  quiconque  Iç 
violeroit  feroit  traitté  comme  rebelle  r 
Que  tout  le  monde  eût  à  pofcr  les  ar- 
îc^t*  .mes^  te  à  renoncer  à  toute  ligue  8c 
tit  Se    communication  avec  les  Etrangers* 
Kmbre.       L/^Edit  de  la  ma|ori]ré  du.Roy  ne  fut 
.         pas  enregiftré  fans  beaucoup*  de  difit^^ 
cul tezau  Parlement  de  Paris,  llenvo)^ 
faire  de  grandes  remontrances  au  R^ 
par  fbn  Premier  Preiidcnt^  accompa^ 
gnc  de  deux  autres  du  Corps  7  H  repre- 
tenta  que  c'étoit  contre  la  coutume  d^t 
Royaume  qu^on  portât,  les  Edit^à  d'au* 
très  Parlemens  avant  qu'ils  euilèntpaC- 
s&  par  celui  de  Paris» ,  qui  rcprércnte 
les  Etats  Généraux  y  qvà  eft  fa  Cour 
ict  Pairs  ^  le  plus  japguAe  trône  de:^ 
Rois j^ le  viay  Parlqiïçnr  du  Royaume^ 
&  dorrt  tous  Icsautres  ne foii^qi^  des^ 
lîirgcoas-  Le  Roy  à  qui  on  avoit  corn* 
|K>sc  fa  voix  &  le  vîfage  à  une  fc vérité 
'  étudiée^  leur  répondit  »  qu  ils  euilèncàt 
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i^l>éïr,  qu'ils  ne  fe  mclaflent  plus  des  ij^îr 
a/Faires publiques ,  &  qu'Unie  défifïcnt  — *'*^ 
de  cette  vkitlc   erreur  ,  J^V//  étoiem 
les  Tiitenrs  dft  Roy  ,  les  défenfeurs  diù 
Royaume  -,  &  Us  gardiens  de  U  ville  de 
Paris.  Les  Députez  a^ant^ait  leur  rap- 

Çorcà  la  Cour  ,»elle  (c  trouva  partagée^ 
ierre  Seguier  Prcfident  à  k  GratidV 
Chambre,  &Donny  Prcfident  aux  En- 
quêtes ,  portèrent  le  partage  au  Roy  > 
quL  ordonna  que  TEdit  fut  publié  & 
cnregiflré  fans  retardement  ,  &  qucr 
tous  les  Prcfîdcns  &  Conieillcrs-  euflent 
a  s  7%rouvèr  fur  peine  d'înterdidion. 

Le  Roy  ne  voulut  point  revenir  i 
Paris  que  le  Parlement  n'eut  obéï.  La: 
merc,  la  veuve  &  les  enfans  du  Duc 
de  Guift  avec  une  grande  fuite  de  d«uily 
y  vinrent^au  même  temps  lui  demJH-r 
^er  fufliice  Â£^  auteurs  du  cruGÏ  meurr 
tre  de  ce  l'rincc  :  On  enrendoit  affcz 
qu'ils  défîgnoient  i'AdmiraL  Qjjclquc 
temps  auparavant  le  Prince  de  Condé  y 
Çc  le  Maréchal  de  Montmprcncy  a^ 
voient  déclaré  qu'ils  maintiendroicnr 
ion  ianocoice  envers  &  coiirre  tous  > 


^_. ,  -    puis 

au  Grand-Coiifeii  >  d'où  il  L'avoit  dfe: 


i%4      A«BkfeGï'  CftR(W<yt- 
îJ^5.   iccbef  tirée  podr  la  tt mettre  aa  Patfei 
-  ment.  l\  n'écoic  paspbflîblctie  k  pouf» 
fer  à  bout  fan»  rallnmcr  lagtretrc  civi- 
le :  ainfi  on  trouva  expédient  d*cti  fuf- 
.  '|)cn(îrcle«pourfuite$  pour  trois  ans. 
Avant  h  paix^  le  peuple  ac  Touloua 
*c  s'étoit  mutine  contïc  !e  Parrleirtent 
i  l'occafion  de  Tqtrdque  rrmraillc  dont 
il  faifoit  cncl<3rre  le  Palais.  Ses  Arrè^ 
fulminatîs  rie  purent  atrêtcr  Tinfolence 
<le  <îeux  ou  il  avoir  Kii-mèftic  accoôtu- 
«icz  au  iattg  ,  &  à  la  licence ,  en  leut 
lâchant  la  bride  contrt  les  HuguenotSv 
Pbfieatsde  ce  Corps  coururent  fïfque 
de  la  vie  dans  ces  turieufes  fehotiofis  > 
'Ce  qui  donna  une  occafion  fpecieufe 
^uxCardinatcc  d' Armâgniic,&  de  Srrof- 
6 ,  à  Terride ,  NegtiepcHflrc  ,  &  Foiû:^ 
içBevaux  ,  -de  faitt  une  îigut ,.  p^r  la- 
\  -quelle  ils  réfolurent  entr\xix  >  aprte 
«voircomitniïïfquèia'cîïoftau  Stigneur 
^e  Joyeufc  ,  qn'ils  detneuferoiént  uni$ 
|>oarladéfenffr  delaRdi'gîon  de  Icurls^ 
^ancêtres ,  contre  les  rebelldî ,  •feétaires , 
perturbateurs  du repiofS  t)TAÎtc  ,&  qufr 
^ans  chacjiïe  Setïech'atffftc  il  fert^it  tait 
un  érat  des  aiiiws  &  dc^bûttitttesq^^ 
pourroient  porter.  Lts  anidesenforetît 
"drcffcz  du  confentbiîi^nt  '<}u  Procureuir 
Général ,  &  par  Arrêt  donné  ItsCisoflâ^- 
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1)res  gflemblces ,  mis  dans  lès  Hcgî'ftrès  i  ji^y» 

de  Ja  GcHiT  ,  jivec  cetftc  cfâtttfe  iieaa-  en    i>c. 

moins ,  fous  U  hm  flmfir  du  Roy.  ""'^^• 

Ce  fut  à  tfïoft  avis  h  prcMie*e  ligue  """"^ 
ui  <e  fit  i  décôôytrt  6ntte  lies  Sujets 
lu  Roy  potrr  k  fait  -dt  la  Rctigiotir 

Sur  cet  ttettiple  il  s'm  (ot^tm^puis 

plttfieurs  autres  en  divtfrfe^  Provinces  i 
de. toutes  left^uelles ,  aa  moins  des  dit 

Îjofitions  <iù'eiïcs  avoricnt  laitfccs  ^âns 
es  cfpriti  >  fe  "forma  cette  grande  Lin- 
gue ,  qui  dotth«  la  mort  à  Henty  liT.Sc 
des  peine*  infinies  à  fon  fecceffeur  % 
[  mais  qui  k  p^^ht  humafmitenteat  'ÊuVa 
la  Religion  CathoHqac,  3  • 

Pendârtr  îe  calme  appairent ,  le  Chan- 
celicttrava^îoit  à  del^aux  Rcglcmen» 
poOT  la  PoKce&poùt  îà^uftice.  Les 
Curez 'fottnft 'dfccl^re*  exempts  de  lo- 
gcmensS:  d'eftàptfï  pc^  les  gens  de 
guerre.  H  y-e»  un  Edit  ^  ordontidit 
à  ceux  qtti  étoicnt  demandeurs  en  jus- 
tice ,  ac  cpftfigner  cen^ittc  <bmme  ^- 
vant  qoe  d^ctre  reccn's  à  plaidfcr  t  ma^is 
le  PàtfettftWît  y  apporta,  de  graiïdes  rè- 
fiftances ,  &  cnhn  foit  que  cetite  taie 
coupât  làt^trne  aux  Pîoctfc  ,fdif  ^*att 
contraire  o*i  etrt   reconnu  que    c  étoir 
une  chafç  ftijafte  &  honteufe  au  Roy. 
4ctoià:ner  etxJiBalcatelobîrgirioû  cgxiï 


jjé'3-  a  de  rendre  gratuitetpent  la  Juftice  ;  cet 

en    De  Êdit  s'abolit  par  k  nop-ufage  v  quo/ 
«cmbrc.  ^^»jj  j^'çûjj  p^j  ^^^  révoqué. 

■^"*^  Uft  autre  du  mois  de  Décembre  éra-^ 
blit  un  Siège  Judicaîre  pour  les  Mar^ 
chands  >  composé  d'un  Juge  &  de  qua- 
tre Confuls ,  qui  furent  choifis  d'entre 
cent  Bourgeois  aitèmblez  par  le  Prévôt 
des  Marchands  &  les  Efchevîns, pour 
lrui4er  fur  le  champ  &  fans  prdcedu- 

.  res  ,  les  différends  &  demandes  qui  k 
forment  fur  le  fait  du  Commerce  jus- 
qu'à U  fomme  de  cinq  cens  livres  iovl" 
verainenient  jr  &  au  demis  parproviJSon* 
,  en  bâillant  caution^  L'appel  en  renort 
aaf^atlementr  A  l'exemple  de  Paris , 
dix  ou  douze  des  meilleurçs  villes  du? 
Royaume  voulurent  avoir  une  pareille 
Jurifdi<9tion  ,.  &  on  s'en  trouve  fore 
bien-^  En  effet  s'il  y  en  avoit  dans  tou-' 
tes  5  &quc  U  fouveraifjfté  de  leurs  |ii- 
scmcns  allât  jufqu'à  mille  ccus  ,  elle' 
Icroit  fecher  fur  pied  la  chicane  ,  qur 
«icurt  d'envie  de  mettre  la  griffe  luir 
un  morceau  fi  gras  qu'eft  celui  du  com^ 
jnaerce.       .  ^ 

L#  quatrième  d<î  Décembre  rut  clos^ 
le  Concile  dé  Trente  ,- auquel  le  Car-' 

^^  dînai  de  Lorraine,  qui  compofa^  &  cp- 
tonjaa^  les  acclamations  >  qiioi  que  fui^ 

^aul^ 
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ytatTancicn  ufagc  ,  ce  fût  plutôt  Tof-  ij^j. 
ficcd'un  Diacre  que  d  un  grand  A  rthc-  ■  ■"■■% 
vêque  ;  fcmbla  n'avoir  pas  eu  aflcz  de 
foin  de  rfaonncur  de  la  Frajacc  ,  dau- 
tant  que  pour  je  ne  fçay  quelles  confi* 
dcrations  ,  il  ne  nomma  que  TEmpe- 
rcur  en  particulier  ,  &  en  gros  les  'Roi« 
&  Princes  Chrétiens ,  quoi  que  dans 
l*addi:cflc des  Bulles  de  convocation,  le 
Roy  de  France  fût  nommément  cxpri- 
,  me  aoiïî-bicn  que  l'Empereur* 

Le  trente- unième  de  ce  mois  ,  qui 
(ut  le  dernier  jour  de  Tannée ,  fut  auflî 
celui  du  Maréchal  de  BrifTac  ^run;des. 
plus  grands  hommes  de  guerre  de  fon:^ 
iiecle.  _ 

Dans  un  autre  Edit  donné  Tannée 
d'api  es  à  Paris ,  entre  plufieurs  Rcglc- 
mens  qu'il  contcnoît  -  pour  couper  pied 
à  la  longueur  des  procès  &   reformer 
tes  jugemens  ,  il. fut  ordonné  que  Tan*., 
née ,  qui  jufques  -là  dans  les  affaires  ci-^ 
viles    avoir  toujours  pris  commence- 
ment à  Pâques,  le  prendroit  delà  cnij^g.^ 
avant  au  premier  jour  de  Janvier  fui-.  ,„  , 
vant  Tufage  de  1  Eghle.  vicr. 

-   On  en  ufa.  ainfi  dés  Tannée  fuivantc  — —— 
dans  le  Confeil  du  Roy  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  :  mais  le  Parlement  » 
qui  efl  comme  le  gardien  des  anciens 

Tome.  riJI.  Bk 


•9b      ^ABbubCe*  Chronoe, 
itéjL.  ordres  du  Royaume  ,  s'y  oppofa ,  8c  M 
J/^'  pût  être  perfuadc  de  fuivrc  cette  refor^ 
jnaiion  qu  après  raffcmbléc  de   Mou« 
Ikîs  ,  fçavoîr  en  Tan  i  ;  ^7 . 

[  En  vertu  d'un  Edit  gui  fut  donné  à 
rinftanccdcla  Rcineàfaint  Maur  des 
Fo^z  y  partant  que  les  places  vuides 
de  la  ville  de  Paris  ,  nommément  ccllflf 
dsi  Palais  des  TourncUes  3  fcroient  yen- 
du&  au  profit  du  Roy  i  Elle  fit  abattre, 
ce  Palais  &  celui   d'Angoulefmc  qui 
ctoit  tout  proche ,  fous  couleur  d'abo*. 
lir  la  mémoire  du  funeftc  lieu  où  fon 
mari  avoit  été  bleffé  à  mort  :  mais  en^ 
ciFct  pour,  éviter  je  ne  fçay  quelle  fi- 
lîiftre  aventure ,  dont  elle  croyoit  y  êtrc. 
mènacée^.Elle  en  donna  une  partie  au 
public  pour  en  faire  un  marché   aux 
chevaux  ,  &  vendit  l'autre  à  des  parti-» 
culiers  pour  y  bâtir  des  maifons  ;  £e 
-alors  elle  commença  d'édifier  le  Palaâ 
des  Tuillerics.  ] 

3ien  que  les  fanions  fembîafTent  af- 
foupies  5  néanmoins  les  Chefs  de  part 
-  &  d'autre  ,  remuoient  jfbns-main  tou- 
tes chofes  pour  entretenir  leurs  amis, 
pour  ne  pas  laiflcr  refroidir  l'ardeur 
des  peuples  ,  &  pour  fe  fortifier  du  fe- 
cours  des  Etrangers.  Le  Royd*£fpagne 
4toit  fourderuçnt  rçchcrebé  par  plù^ 
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lifcurs  ;  CIkJEs  des  Catholiques  ,  <iui  15^44 
ftoiént  bien  aifes  pour  «appuyer ,  qu'il  '  .u..»^ 
^'iivgci  ât  bien  avant  dans  les  affaires  de 

i  France.  A  leur  follicitation  il  envoya 

'  une  (bjemnellc  Ambafladc  au  Koy  , 
^^PS  laquelle  il  y  avoit  auffi  des  Dé- 
putez du  Duc, de  Tofcanc,  &  du  Duc 
4c;Lt>rtaiûc ,  po\ir  Tcxtertef  à  députer  ' 
de  fairparr  i  Nsiocy  ,pù  f  aflerablèc.  det 
Princç^  Chrétiens  étoit  affigncc  pour 
aviier  ^x'  moyens  de  faire  recevoir  le 
Concile  de  T  f en  te  ^&  d'extirper  J'hc- 

I  |efîj5  4c  la  Chrétienté.  :  mais  la  Reînc 
^erp^  qiii.  prévit  les  ^  confequçnces  de 
cçtjte  .^mandc  ^  1  éluda  par  pluficurs 

I  délais  y  ^  renvoya  enfin  les  AmbafTa- 
^curs  avec  une  rcponfe  vague  &  indé- 
terminée. 

:^A  cettéoccafion  Maître  Charles  du^S^i* 
M<3ulih ,,  le  plus  profond  des  Jurifcop-  en  juim. 
(iiltçs  François^  mit  au  jour  unecon-^^^* 
(ultation ,  par  laquelle  il  entreprenoic       "^ 
de  montrer  que  ce  Concile  étoit  nul. 
6c  vicieux  dam  toutes  Tes  parties  ;  con- . 
praire  aux  anciens  décrets  ,  &  préjudi- 
ciable à  la  dignité  del^  Couronne  y  Se 
aux  liberté?  de  TEglife  Gallicane.  Lc$ 
Catholiques  zckst  ne  laiiTerent  pas  cet 
^tentât  d'un  homme,  profane  ,  impu- 
ni,  &  rayant  accusé  au  Parlement  dV 
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if^A*  voî^  ^c  mauvais  fcntimcns  xltf  la- foy ,  B 
>-**^  firent  cohttitucr  ptiConnittt  :  mais  k 
Roy  par  un  Arrêt  du  Confcil  le  mît  ca 
pleine  liberté  ,  à  la  charge  qu*il  n'ccri*  a 
K)itplus  rien  fans  fa  permiflîon  cxprcfi  ^ 
fe  ,  &  défendit  au  Parlement  Ja  coo?k 
noifTance  de  cette  afFairc.  ;  i 

înco"'  Z>  25.  de  JmlUt  Fête  dt^  tAphrè 
sovi'faînt  Jacques  le  Grand  ^  fEinpireu^ 
M  A^îl  ^^Tdinànd  I.  frère  de  Charles  V.  mon* 
uiLUvrta  a   f^ienfie  Jtune  'fièvre  lente  \  ren* 

mpls.      CH  feixante  f^   un    an  ,  &  genfuemi 

f  Empire  feft  ans.  Maxiwilian.  J I.  fin 

filf  aîné  j  q^i  itoit  déjà  ^ay  des  Xtf^ 

mdns  ^  luifiicceda  de  plein  droite  . 

15^4.     Tout  le   Royaume  étoit  plein   df 

en  Juil-  fanions  3  ^  de  tumultes  :  de  tous  cô^ 

^ct.       xcz  il  yenoit  au  Roy  des  plaintes  de  Ttin. 

»v^-  ■  &  de  l'autre  parti.  La  Reine  Merede^f 

liirant  reconnoître  Us  forces  des  Hu* 

guenots,  &  les  diverfcs  difpofitions  des 

ciprits  ,  ou  ayant  quelqu*autre  delfeia 

plus  caché ,  trouva  bon  de  promenei:  la 

Cour  par  toutes  les  villes  du  Royaume , 

menant  avec  le  Roy ,  Alexandre  Men* 

î\  avoit  fleur  le  plus  âgé  *  de  fes  frères i  &  la.if- 

«j.  ans  /ànt  Hercule  le  plus  jôine  au  bois  d^ 

Vinccnnes.  Le  Prince  de  Gondés'étoif 

frptir^  eini  fa  m^iifon  dé  Valety  ^ 


C»ARLEs  IX.  Roy  Lit.    s^i 
-*  Là  Cour  cotpmçnça  donc  fon  pro-  i/^4< 
^rés  à  la  fin  de  l'hy Ver ,  ViTia la  Ghain.  &^5^ 
.a|MtQi,le  BaçEoM  is  la  Bourgogne, Iç  ^-"-^-^ 
jPbi*i>(MSi  k  î^rovcilçe-,  le  Languedoc  | 
la  Guyçnric  i  avec  des  entrées  folcmir 
incllçs  pat  toutes  Ic^  gfaiiflcw  vifles ,  & 
ati  i va  à  Bay ôimc  le  dixième  de  J uin  de 
Tannée  fui  vante  15^5.  '5^f* 

Parant  rcloigncmcrlt  du  Roy  ,  pci>  — -^— 
^- cfi  falut  du'une  ibçoiiiHorie  d'entre  le 
X^ardinalde  Lorrain?  .&  le  Maréchal 
,^c  MontiticKcnçy  Gouycrneur  de  Paris 
&  Ifle  de.Frante'î  ne  rallaraât  la  gucr^ 
«.  Le  Roy  avoit  défendu  le  port  d ar- 
incs  à  tous  fe^  Sujets ,  le  Cardinal  nean* 
\ftK>in^iayôit  une|>ermiffion  iccUée  dU 
grand  Sceau, çî'a>*oir  ^s  gardes OTiett 
iHHtaflenï-  tcMarécbl  le  fçavoit  bien^ 
liiais  il  vouldU  ^Ui'ii  lui  çnVoyârc  fair€ 
Compliment  fur  cela,  &  le  Cardinal 

Î«tendott  que.s'étoit  au  Maréchal  de 
ui  rendre  cette  civilité.  Or  comme  au 
retour  du  Concile  de  Trente  Ip  Cardi- 
nal vouloit  p^ffct  par  Paris  avec  le  Dutf 

a'  Auraale  f<^n  fr^re ,  &  le  Duc  de  Gui- 
fc  fon^éveu  ,  le-  Maréchal  de  Monc 
morcncy  f^achant  ,qu  il  apptochoit  de: 
ia  ville  ,4ui  envoya  commander  par  uit 
Prévôt  des  Maréchaux ,  de  faire  poief 
ies  armes,  à.  fea  gens  ;  le  Cardinal  nef 
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larfla  pas  de  paflér  outre  :  le  M  art 
chai  Bien  accompagné  alla  à  la  renaiiî- 
tro  ^  le  chargea  dans  la  irikc  (aint  D( 
<  Le  Duc  d' Aumale-entrôit' par  ta  1 
te  faiîit  Matcin  }  Les  gens  du  CutAiTSÛ 
s'écartèrent  çà  &  la  ,  &  lui  fé /anva 
dans  une  boutique  avec  fon  neveu.  Le 
foir  ils  fe  rendirent  tous  à  THôfel  de 
Cluny  qui  étoit  le  logis  du  Cardinal* 

Le  lendemain   le  MivcchdpzGk^èt 
irpaflaavec  bravade  devant  fa' portÀ 
La  ville  de  Parisétaût  fur  le/pbîAtdt 
s'émouvoir  :  le  Prévôt  des  Marchands , 
de  la  part  du  Parlement ,  s'entremît  de 
-trouver  quelque  accommodement  en- 
tr^eux.  Il  obtint  du  Cardinal  qu'il  for- 
tf t  delà  ville,  &  du  Maréchal  qu'il 
Jaiflac  les  armes  aux  Gardes  d^cê  Prin- 
tc  y  fuîvânt  la  pérmiffion  du  Roy  ,  dont 
il  lui  montra  la  copie/  Ile  Duc  d'Au- 
malc  voltigeant  néanmoins  à  Tcntouç 
de  Paris  avec  grand  nombre  de    fes 
amis  qu'il  avoit-  aflcmbldi  ,  TAdmiral 
fot  auffi  mandé'  paf-  le  Maréchal  fon 
toùfîn  ,  &  Jui  amena  mille  ou' douze 
cens  Gentils-hommes  i  Et  aihfi  te  deux 
Partis  étant  en  armes ,  on  craignoit  à 
toute  heure  qu'ils  ne'  fé  choquaflent  : 
mais  le  Roy  ayant  écouté  les  plaintes 
flc  part  &  d'autre  y  leur  envoya  cgmr 


r 

Chauies  IX.  'RdV  tJ[.    ^jf 
tiiinder  de  defarmer  ^  à  quoi  ils  obcï-  i^^/; 

.  La  Reine  Mece  étant  ii  ptoctie  tfè  k 
iVoatiéred'Erpagne,  dôCca  voir  (a  ôile 
f     IfahlU*  deUfMx ,  épouTe  dd  Roy     *  ^^ 
Philippe  II.  Le  Roy  envoya  au  devant  loS^^ll. 
d'elle  le  Duc  d'Anjou  fon  frerc,  lecjuel  fî,  parc« 
étant  accompagne  de  la  fleur  des  Sci-  avoitécé 
^neurs  de  la  Cour^  pafla  la  riviere^dc  »»"« 
Marqaerc',  qui  eft  z\i  <lclà  de  faim  phiuppl. 
Jean  de  Pied- de  Port  ,  &  ieparc  Jei  i««  ui^ 
^eux  Royaumes  ^  cencdntra  la  Reine  ï  p^rTer- 
Arvanis,  &  l'accompagna  à  faint  Sd-  vU  de 
-baftien  ,où  Ferdinand  Alv^ar-eas  de  To-  fa^p^ix! 
lede  Duc  d'Albe^  la  vint  joindre  avec 
grande  fuite.  ^  « 

'  1 1  apportoitlordre  de  la  Toiion  à'&i 
%\\  Roy  :  lequel  alla  recevoir  fa  fœur  fut 
le  bord  de  la  rivière  de  Bidafic  au  Pas^ 
dc^Dcbobrîe  ,  &  lui  donna  la  mairt 
comme  elle  defoendoit  du  bateau*  L« 
Reine  Mère  avoit  pafsé  Tcau  ,  foit  de 
concert,  foit  d'impatience  d'dmbi'affer 
fa  fille  :  on  monta  cette  Jeune  Reine  fur 
un  Palefroy  ^  &  Monfieur  ^  &  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  étant  a  fes  cotez  j  la 
menèrent  à  Bayonne  où  elle  deliieur» 
quelques  trois  femaines  avec  fa  mcre. 

Durant  ce   tcmps-Ià  tout  ce  que  le 
luxe  &  la  pompe  de  la  Cour  de  Fraiu     • 
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^j€f*  ce  jqui  (urpaBc  routes  les  autres  et^cet 
■  ■        profufions ,  pût  imaginer  de  balets  ,  de 
Itftkis  »  de  caroufels  &  de  braderies  , 
fur  employé  à  faire  voir  qu'elle  étoit 
auffi  fuperbe  ,  Se  beaucoup  plus  ingc- 
•  nieufe  que  celle  d'Efpagne.  La  RcitÉt 
Mctc  vouloir  qu  on  crût  que  le  iejour 
de  la  Cour  à  Bayonne  n'étoir  que  pour 
divertir  fa  fille  :  mais  elle  penloic  oiei^i 
àautrccbbré9  Car  fous  prétexte  de  i'ak 
icr  voir  par  une  galerie  quelle  avoir 
fait  faixe  exprès  pour  joindre  leurs  deux 
iogis  4  elle  conxnuniquoit  toutes  les 
nuits  avec  le  Duc  d' Albe  %  Et  1  événe- 
ment a  montré  depuis  que  toutes  ces 
Conférences  tendoient  à  faire  une  ie* 
crecce  alliance  emref  les  deux  Rois  pour 
€xtirper  entièrement  les  Prote/tins.     ^ 
Les  Huguenots  qui  avoient  des  yeux 
perçans  Se  des  oreilles  fort  fubtilçs, 
s'imaginèrent  qac  le  Ducd*Â4be  avôk 
Coufeillé  à  la  Reine  de  les  attirer  tous 
•dans  quelque  grande  alTemblée   Se  de 
s'en  défaire  (ans  mifericorde.  Ils  di. 
ibicnt  même  qu'il  avoir  UilTé  échappée 
ces  paroles  >  Qne  la  tite  ifirn  Saumon 
1^6^.  vant  *  mieux  que  toutes    les   Grenouilles 
«n  Juii-  ^'«^  marêt  y  Et  ils    crûrent   que  dés 
'*:  ^     raffcmblce  de  Moulins,  la. Reine  eût 
"  r^"  feit  le  coup  fi  toixies  les  conjondures 


Charles  IX.  koY  l!Jt.  IL9J 
ncccfliircs  s'y  fufTcnt  trouvées  comme  i  $éf> 
die  defîroit.  Or  que  cela  foit  vray  ou  ^ 
imaginaire  y  il  cft  certain  qu  ils  perdi- 
rent fi  peu  de  confiance  qui  leur  rcf- 
toit  y  qu'ils  ne  purent  jamais  plus  pren* 
dre  de  mefures  avec  elle  3  &  quainfi 
FEfpagnol  parvintà  la  fin  qu'il  defiroic 
tant ,  Içavoir  d'entretenir  une  divifioa 
irréconciliable  dans  la  Franée. 

La  Cour  au  partir  de  Bayonne  pa(!a 
par  Nerac  ocelle  rétablit  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  que  la  Rcirit 
Jeanne  d'Albret  en  avoit  oannie  :  vifir 
ta  enfuttdr  Agenois  j  le  Pcrigord ,  1*  A  n*- 
goumois ,  le  Poitou  ,  &  l'Anjou ,  &  dé* 
là  remontant  le  long  des  bords  de  U 
Lo' re ,  viiît  achever  l'année  dans  k  vil- 
le de  Blois  v&  par  le  confcii  du  Chan-' 
cciier ,  afiîgnauilc  aflfemblée  des  Grand» 
du  Royaume ,  &  des  Premiers  Prefi-" 
dcns  Azs  Parlcmens^  dans  la  ville  de 
Moulins ,  pour  le  mois  de  Janvier  de 
Tannée  fuivante  i$64. 

Cetle-ti  fut  mcmoraUe  par  le-  fjA 
mcHX  Jiegcde  Mabhe  ^  qm  fitt  fuiffam'* 
ment  attaquée  far  les  Turcs  quatre 
mois  durant  >  è'  encore  -plut  vaUlam'^ 
mfnt  défendue  par  fan  grand  Mattre 
}ean  de  la  Valetc  Parifot  &  [es  braves 
ChévMicru   Mu^apha   Baga   de^JSudc 


tjé$.  fit  fa  defcente  dam  Clfie  li  diyC'feftii* 

^'    '    me  de  .May.   Piali  Bajfa  itoit   Amird 

ûH  Caftan  Bajfa  ,  le  fameux  Drapa 

&  le  vieux  OcchiaB  ,  tjM^ib  nemmeiene 

LfHchaS  j  tous  deux  redoutables  fsr 

leurs  pirateries    ,  le  joignirent   ^ueîfue 

temfs  après  avec  les  Corfaires  d^jifn-^ 

que  y  Gareias  de  Tolède  Viceroy  de  Si^ 

eil^  ,  avoit  pramis  du  fecours  à  Parift^ 

dans- le  mois. de  Juin:  mais  il  ne  Im  en 

donna  quen  Septembre  ^  le  ton  fdm 

Etme)  ayant  été  fris  ,  &  cetêx  de  /i/ar 

Michel  &  du  Bourg  étant  fous  deux  r^- 

duits  en  poudre  $  Si  bien  qtte  ce  fut  la  va- 

kur  infatigable  des  Chevaliers  qmla  fau^ 

va  plutôt  que  fon  ajjifiance.  Les  Barbares 

après  y  avoir  perdu  quatre' moh  de  temps  , 

7Î060.  coups  de  canon  ^quinte  mille  foU 

!<€$•  ^ft  ^&  huit  mille  matelots  ^fe  retinrent 

en  May  ^'^^  confus.  Vannée  fuivante  ils  fe  fai^ 

&  fuiv.  firent  fans  réfiftance  de  Clfle  de  Chio  qui 

•— -  étoit  popdce  par  lesJujUmansfjmdU  Oe* 

noife. 
E  M  P  F.  .  jii^   Printemps   de  la     même    année 

encore  v    r»  t  #  /*  /- 

M  A  XI-  15«-  Solymtn  enrage  que  f es  armes  euf-^ 
îî^etli-^^  y?  malheureufement  échoué  contre 
iiM  II.  €0  rocher  dé  Malthe  ,  s" en  voulut  ven^ 

$oiy«â,  ^^^^^^  'f,  """H^  '  ^  l'attaqua  pour 
R.8.an$'/^   cinqméme  fois.  Ce  fut  fa  dernière 

Œois  '    ^^f^^fi^"  Comme  il  avM  ^fficgi  Zi-' 


Ck-arlis  Î3ft  Rot  LX.  tj*) 
-fk  ^^lace  hatit  au  millen  Jtim  Lac  me-  i^€^$% 
.Socrcmtnx  profond  j  &  qui  avoit  deux     *   ■* 
:ViUes  &  trois  dtiteau»  ,  Ù  mourut  £a^ 
fofUxic  ic.  quatriérnt  jour  de .  Sipttm"  :  j 
5n?.  y.  gui  étvit  le  fécond  mois  du  fi^g^* 
'Mehemet  fon  grand  Vifir  cela  fa  mont 
avec  tant  £artijice  ^  que  fes  Janijfaires 
nenfceurent.  rien  quafrès  que  la  Pla- 
jce  eut  été  emportée  dajfaut  *>  Ce  ne  fi^ 
i^ut    trois  jours^   après.    Le,   généreux 
kiomse   de  Serin    qui  en  étoit    Couver^ 
*neur ,  fe  voyant  réduit  au  dernier  cba^ 
Seau  j  &  dâ  tous  cotez,   environné  par 
les  flammes  j  sar  les  Turcs  av  oient  mis 
ie  feu  a  ces  fortifications  de  bois  ,  vow' 
lut  fortir  les  armes  a    la  main  avec  ce 
qui  lui  reftoit  de  gens  ^  réfoui  de  moéâ^ 
rir  glorieujiment  ou  de  percer  au  trOh 
^ers  des  ennemis.  Mais  il  far  accablé 
'de  coups  fur  le  Pont  ,  &  la  Plaie  ef^ 
fuite  prife  &  faccagée  ^  &  toutpaffé  ah 
trencnant  dû  glaive.  Les  Infidelles  nen 
turent  pourtant  pas  grand  fujit  dejoye  , 
farce  qu*ils  trouvèrent  que  ce  monceaà 
4U  cendres  leur  cout4>it  17000*    Spahis 
^  jooQ.JaniJfaires. 

Dans  laflcmbléc  de   Moulins  5  le  ug^^ 
Chancelier  ayant  rcpréfcntc  que  le  Roy  ^^^  j^„^ 
'avoic  employé  prés  de  deux  ans  à  vr(î-  vicr   u 
ter  foû  Royaume  pour  coanoîtrc  le&de-  ^"*^*"^» 


f^€i*  {ordres  que  les  guerres  y  avoiei)3t^iv 
troduits  3  niit  en .  avant  que  te  plus 
-grand  &  la  fburce  de  tousW  aurfes', 
^f^  ktoït  que  tous  ceux  qui  étoient  eaCbaf^ 
.ge  n  moient  pas  feulement  dé  leur  ad*- 
miniftration  &  de  leur  maniement  com- 
me  de  leur  bien  propre  ^  mais  encore 
.  -en  àbufôient  au  dommage  &  à  la  ruïne 
du  public  3  au  mépris  de  la  Religion  ^ 
des  Loix  &  du  Prince.  Âpres  il  traîtu 
.pluficurs  points  rieccflaires  poury  rc**. 
•medier  »  comme  de  retrancher  la  mu{»< 
'titude  des  Chambres  du  Parlement  .3  2c 
de  le  réduire  à  fa  première  inftitution  ^ 
^le  donner  des  gages  (î  honorables  aust 
Juges  quMs  ne  prifTent  plus  ni  épices, 
•ni  vacati&ns  ,  ni  prefcns  ,  à  peine;  de 
^eftitution  ;  Qs'iw  fulTent  feulement 
Iriennaux  en  chaque  Parlcmentj&  q«  a^  ' 
Tant  qiie  d'en  fortir  3  ils  rendilTent  conb- 
pte  de  leur  conduite  devant  des  Cea'^, 
ieurs  deftinez  pour  cet  effet« 

Sur  ces  belles  propofitions  &  plu* 
lîeurs  autres  3  dont  on  pciit  bien  défi* 
XfX  &  non  jamais  cfpercr  rcxecution  , 
les  ^refidcns  des  Parlcmerts  3  &  les 
Confeitlcrs  d'Etat  ayant  opiné  à  Tenvy 
\t%  uns  des  autres  ,  pour  faire  montre 
de  leur  capacité  ,  fut  fait  ce  célèbre 
Ei^iT  DE.  Moulins  donné  à  I?a# 


\ 
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It  dixième  de  Juillet,  qui  contient  en  15^^ 
ZOMt  86.  chefs  ,  une  partie   dcfquels         'J» 
étoit  pour  confirmer  TEdit  fait  à  Pa-. 
ris  deux  ans  aupatavant ,  &  celui  de 
Rouflillon    qui  rintcrpretoit  î  L'autre 
partie  pour  apporter  quelques  Regle- 
mens  à  la  Juftice.  £ntf  autres  choies  il 
porte  ,  Que  le  débiteur  *  qiioy  qu'il  ne  ♦  art.41 
té  (oit  pas  oblige  par  corps  3  pourra 
ctrc  arrête  prifonnicr  ,  s'il  ne  fatisfaic 
dans  les:quatre  mois  ^  après  la  condam-» 
ttition  à  lut .  fîgnifire  >  &  fera  dérena 
f  ufqu'à  ce  qu'il  ait  paye  ou  .fait  ceflîon 
(àè  Ces  biens  5  Que  dans  le  civil  U  preu- 
ve *  par  tcmoins«nc  fera  plus  receuc  **"î< 
Ati  deflus  de  cent  livres  5  Que  les  fub-  j  ^^g^. 
ftitiù:îons  *  faites  auparavant  l'Ordon-»  * 

nance  d'Orléans ,  qui  alloient  à  l'infiny,  &  fuiv,  * 
feront  reftraintes  au  quatrième  degré  :,  ^.i^.^ 
(cette  Ordonnance  les  avoir   réduite^  *an.57« 
pour  l'avenir  au  fécond.  )  Qji'elles  fe*: 
tont  publiées  en  jugement ,  Se  enregif* 
trèi^  aux  proch^ns  Gréâmes  Royaux  ^ 
Que  les  donations  entre  vifs  feront  inv 
fijiuéesdans  les  quatre  mois,  apx  mp-^ 
mes  Greffes  de  la  demeure  des  Parties  ^ 
i  peine  .de  nullité. 

,  j^yanc  que  la  Cour  partît  de  Mou'^; 
lins  9  .elle  plâtra  un  accommodement; 
B&Ue  le»  Gttifcs  Sç  ips  Colignis.  Convi 


)'o2     'Abbrece'  Chuonoi. 
tj^i".  me  il  lie  fe  trouvoit  point  de  preuve^ 
•^'■~'  que  TAdmiral  eût  trempé  au  meurtrci 
du  Duc  de  Guîfe ,  &  qu'il  s*en  fut  pur-, 
gc  par  ferment ,  le  Roy  les  obligea  dç- 
^cmbrafler  &  d'oublier   toutes  leura 
rn imitiez  de  part  8c  d'autre.  Ce  qui  fc 
pafla  entre  1*  Admirai  d'une  part ,  &  la.- 
veuve  du  derfunt  Duc  de  Guifc  ^  Se  1er 
Cardinal  de  Lorraine  dè>ramrc.  Lfê 
jeune  Duc  n'y  étoi»  pas  ,  il  éroît  aile 
faire  k$  premiers  armes   à  la  gucrrç 
de  Hongrie  ,doù  il  ne  revint.. qu  a  la. 
fin  de  cette  année.  •  .  :  i 

'  Au  mcmc  endroit  fc  fit  ^Qi.  la  rci 
conciliation  du  Caidinal  de  Lorrâiina 
Se  du  Maréchal  dé  Montmorency  ]  I^ 
premier  ayant  déclaré  que  ce  n'étoic 
pas  par  mépris  de  Tautorité  du  Roy 
4ju'il  avoir  différé  démontrer  les  Pa?^ 
tentes  qui  lui  donnoient  permiffiod.  de 
iharcher  avec  des  antics^;  le  fécond  ^ 
que  la  manière  dont  il  en  avoir  ufé  aL 
fon  endroit ,  n  avoir  point  été  à  defTeia^ 
de  TofFenfer ,  maïs  feulement  de  main-" 
Cenir  les  Edits  du  Roy  »  comme  il  étoic 
obligé  par  fa  Charge. 

On  met  en  cette  année  le  commenci^ 
ment  des,  guerres  civiles  des  PaysSas  , 
ijid  pnt  dnri' JHpjHX  U  Paix  de  Munf^ 
t&  ,  fans  Âfêom  nliçhe^Hcde  latrie 
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W  de  doHzje  ans  ^  qui  fur  moyennic par  iSiS*  , 
l4  Roy  Hmry  IV.  La  crainte  de  (iri'^  —     ^ 
ifuijîtion    en   fut    la    frincipale   canfe. 
Elle  itoit  extrêmement  ruineufe   &  0* 
fnpportaile    aux  Flamands  ,   car  ontre 
les   rigHCHTS  trop    violentes  quelle  exer^ 
foit    contre  ceux    qui  étoient  Umtuf  dei 
nouvelles  opinions  ^  e&e  interrompoit  en* 
rierement  It  commerce  ,  &  Jloignoit  les 
allemands  ,  les  Danois  ,  &  les  jinglois 
de  la  ville  £Anrjers  &  dès  autres  Fia» 
ces  maritimes  des  Pays-Bas.  Elle  ne  fa* 
choit  gueres  moins  le  .Clergé  même  par 
féreSlion  de  fept  EvecheK.  qnon  avoit 
démembrez,  des  Àietrop^tes  de  Reims  ^ 
Trêves  ^  &  Cologne  ,  &  des  Eveche:e^ 
de  Liège  &  de  Munfier  ,  parce  quon 
y  avoit  uni  les  plus  riches  Abbayes  des 
fajS'Bas  ,  ^  ^fum  en  avoit  pourvefê 
des  Prélats  dévoue:^  au  Ccnfeil  d*Efpa^ 
gne.  De  fine  que  fous  c^  prétexte  de 
nsainttnir  taûcicnne  Religion  ,  eUe  tra^  , 
vailloit  à  établir  une  dominaiion  ahfo^ 
^é  (p'  fans  bornes  ^  dans  des  Provinces 
cfsd.ne  doivent  cbéiffÊ^ce  que  filon  leurs 
Lcix  &  le^rs  Privilèges. . 
.     Lepraccdfi  du  Cardinal  de  GranveU 
le  y  qui  traittoit  impérieufement  tpus  les 
Grands  M^Pétys^  irrita  encore  les  efprits.^ 
'Jl  fi  f(nrma   cmre  Ud  Âiverfes  cottJH^ 
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rations  ,  dont  (a  craintt  Cohligea  Je  fi^ 
retirer  à  Befjtttfon  :  mais  fon  efprit  re^. 
gnoit  toujours  en  Flandre  ,  &  enflarn^ 
mit  le  Conseil  J^Ef^agne  a  ne  point  là* 
cher  frife  ^  mais  k  ufer  de  U  dernière 
feverite.  Le  Confeil  dEtat  des  Cheva^ 
tiers  de  U  Toifon ,  &  des  Gouverneurs  def^ 
frovince^  ,  auquel  frejîda  Marguerite 
Duchejfe  de  Parme  Gouvernante  deâ 
Pays-Bas,  trowva  bon  £  envoyer  CjimU 
rai  Comte  XEgmmt  en  Effagne  ,  four 
y  rcfrefenter  Us  facheufes  fuites  qùau^ 
toit  la  fuhlication  de  ces  Edits  trop  fe^ 
veres.  Il  en  rapporta  de  belles  paroles  &^ 
-de  grandes  carejfes  :  mais  Philippe  msn^ 
da  à  ta  Gouvernante  de  faire,  publier 
h  Concile  de  Trente ,  &  d'établir  rJfvfid- 
ption. 

Les  Etats  deBrabântiy  oppoferent  ^ 
les  ReUgionnaires  ichauffoient  Us  efprits^ 
ia  Gouvernante  appréhendant  une  re^ 
•volte ,  fut  contrainte  de  donner  une  de^ 
'^taràtion  qui  revoquoit  PInquifaion ,  & 
'voulut  que  le  ConcUe  Hefut  publié  quéh 
^ec  des  reflriHions  confirmes  -  aux  Pri^ 
VÎUges  du  Pays. 

V  Mais  le  peupU  ,  la  plupart  prévenu 

Vfr  la  doUrine  des  Se{laires\,  ne  fe  con^ 

tentoit  pas  de  cela  ,  il  menafoit  de  fe 

Jmerfur  la  NobUjfe  }  De  forte  que  les 

Seiemurt 
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S^gnenrs  du  Pays  craignant  leur  pé*  i$€i* 
tenr  fin  ftigmm  de.  la  crjàndi^e  ^.s  ^f-  — »— 
pfttbtcrent  a  GertrHdemkerg  j  &  firent 
une  lAgue  entrjeux  fonr  la   canferva^ 
tion  Aç  kwri  lihrfc^^  Gamme  Ja  Pôh--' 
vernante  étcit  i fondée  de,  cehe  \4fimfpi^, 

kaiffoiwmortelki^tii  v  Ifd'di^  ^  ce-, 
n étaient  ^fke.dee  6ûcuXw  tAs  eenjfiréxs^ 
f ayant  [càH ,  f  firent  ce  met  fûar'  le  norH 
de  leur  fa^n  &  commencèrent  a^for^ 
ter  fur  leurs  kabi%S'U  ,figurt:^J^me  e\ 
cmllt  de  i^oH  4^eç  iieii^ti ^  $ervitcurf 
du  K05F  jii%j'à  hubtizs,t^  Aiijfi'^ot  j. 

€inm^efi,  cel^ént  éti  k  fignkl -du  fenle^ 
cernent  ^  lesr  RHighonûaires  fi  dichame^ 
rem  far  fûut^  h  Pays.  Ils  commence^ 
4^t  à  terit:  des  affemhU'cs  >  )f  hifcK' 
f&iéf,  (fi'  ^e'Jes-  Cathfiijïies .  efiimoienff 
de  flHAfaeré^&ÀJe  faifir.de  ^nelp^t^ 
-inlles  ^  cwÊime  éfvoiens  fait  les  ffygne^ 
-nofs  de  France  ^  avec  tefefUels  ils  entrer 
jenôient  correjpondance  depuis  flHfieursf 
4mMes. 

De  deux  avis  ^ut  fe  tràW^nm  danf 
U  ÇonfeU-'d^JEffa^ne  ^àiir  ite^dre^  ce 
ftPs  y  fUiliffc  frit  celm  •  d^  Di^  (tAU       i 

ie^  (jui  itùir  h  fins  conforme  àfon  hur 
inéur  inwfeYic^rdieufe  y  &  à  fan  aur* 
'Hrité   ahfoliéi'   i  CUtoU  ptemphyer  t^ 

^    tome.  rSIl  Ce' 


i{€S.  i  dfnùen  ftmriti  a  chiner  ces  tatml^ 
tes  ^  &  dé  ne  recevoir  les  f enfles  a  ats^ 
cune  fmfericerde  cftiUs  n^eu^em  remis, 
iefiTS  Privilèges  ,  leurs  biens  ,  &  leurr 
^ies  s  fd  difcretien."  Jtfriï  avoir  don^ 
feint  trois  mîs^i&MHtdi  "ùonhir  fajfer 
^msc  Pi^s^i^Atvmr  t^ntenirce^  ^uptes  i 
H  y  tw^ojà  le\î)nc  ItA^  i  amf  ordtî 
d^execHser  ta  frngidniirt^yéfibuion  dont 
H  étoit  tantenr. 

Il  faffu  par  la  Savôjâ  ,  ta  Breffe ,  la 
Pranche^C^mtf ^  &'U  Lorraine,  avet 
I.J  troHfei  dté^  Mifanoit'îSr  du  Roy  au* 
^ent  de  NafUt.  Étask  tncère  en  kà&9 
H  donna  avir  #  t4  Reifte  Catherii^ 
^ armer  de  [on  cote  four-exterminer  lé^ 
Huguenots  ,  en  P§ême  temps  'quil  /a:- 
tertninéroit  les  Gueux.  En  effet  ,  ettt 
leva  fix  fhttte  Smjfes  i^&  donna  ordrr 
taux  Gouverneurs  des  Provîntes  de  mon*- 
ider  les  Compagnies  <tOrdofinance  ,  &" 
d*en  faire  dé  nourv^Ues ,  maif  citon  pHt9 
frétextt  de  çoftoyer  le  Duc  ,  &  J^em^ 
pécher  quit  nentrtpri^  rien  fur  lesfrof^ 
^iers  du  Royaufke. 

'  Jtvant  quit  partr^   cPÈfpagne  ,  «r 
arrêta  le  lÀfarqfds  de  Bergue  ,  &  Fb^ 
ris  de    'Montmàrencj  Montîgny  i   qw 
étirent  aUez.  de  la  part  des  Etatt  dit 
Pays  Bas  faire  des  remontrances  au  R»f 


Philippe,  L$  premier  rnonrat  de  dé- 
flaifir  OH  de  quel^fHf  mauvKif  m(rrceau  , 
le  fécond  eut  U  tite  confie  j  efuoy  que 
tous  dsHX,  fuffent  trcs^-bons  CathaU^jfHes, 
t!e  éjjii  fit  connoUre  que  le  Çonfeil  ^^C  Efr 
fagns  en  vonlûit  amam.  al4  ïilferté  dâ0 
Pays  '  Bas  cjuâ  U  nouvelle  Relinon. 

Or  il  cftccrtainquç  Tardiâf  4*1;  Dut  '5^7* 
id'Albe  ralluma.  la   gucrrte  civile   enca  jm» 
France,  Les  Huguenots  la  yoyant.nuc-  ^  ^*^* 
irher  s'imaginèrent  que  le  Pape  ic  ta 
Maifon .  d' Auftricf^e  ^voiepc.,C0nfpi]ie 
icur  ruïnc  r  Que  ce.dcfleiti  ^oit  évir- 
ident^parce  du  on  reftraigttok  chaque 
.jour  la  liberté  oui  leur  ^voi^  été  accoi> 
«ace  par  les  Eoîts  ,  cnfprte  qu*oii  Ta- 
^oit  réduire  prc(qtie  à  rieft  \  Qj^e  Le 
peuple  leur  courait  fus  aux  endtP*  ts  oA 
ib  croient  les  ^lus .  foibles;  ,  &  qu  en: 
ccut  oà  ils  Te  :pouvoienc  !ie.ffci>are  * 
4c9  Gouverneurs  Te  feï;voicnt  iç  i'au- 
torité/du  Roy  pour  les  opprimer  j  Qy'on 
détnanteloic  les  villes  qui  le»  ^voienc 
favonCez-y  Qu'on  y  bâtiffoit  des  Cita- 
delles i  Qu'il  n  y  avoii  ncdle  juiiic^  ^ 
fDur  eux  datss  fes    Parlement   ni  aa 
Canieil  du  Roy  \  Qu'on  les  mî^croit 
impuncuKiit ,  Qu  on  ne  les  r&tabliilbic 
jpoint  *dans  Lesu:  bien$  &:   dans  leurs 
Charges. 

C  c  i| 


1  j^7.        Telles  étoient  en  fiibftance  Ic^pfafïT» 
*  tes  qu  ils  portèrent  deux  ou  trois  k>if 

au  Prince  de  Cpndc  Se  k  Cotigny  :  Icf- 
quels  s'étant  aflembiez  par  oeux  fois , 
avoîcnt  toujours  répondu  qu'if  filoit 
tout  endurer  plutôf  qur  de  fcprendrr 
les  armes  ;   Que  de  CtconAs  troubles 
les   rendroienc  T  horreur  de  toute  Ix 
France ,  Se  1  obfet  de  la  haine  du  Roy» 
dans  refprit  duquel  ilfcferoit  une  fi 
inauvaifç  impre/fioii  contr'eux  à  ren- 
trée de  ùt  Icunefle ,  que  rien  au  moiïf 
^e  rie  £»:oir  plus  capable  de  Pe£icer» 
Mas  quand  un  de$  principaux  de  la 
Cour  leur  eut  donné  avis  bien  expré«  > 
^*on  avoit  réfôlu  de  fe  fâiiir  du  Prin^ 
ce  3c  de  TAdmiral^  peur  tenir  le  prc^ 
mkr  dans  une  perperucU;;  prifon  ,  & 
faire  moutefr  1  autre  (\t  un  échizfïaut» 
lavis  de  Dandelot  /'le  plus  hardi  de 
TOUS  y  les  ftc  réioudie  non  âcutemeat 
i  fe  deffêndre  ^  mais  à  attaquer  leuift 
-ennemis  à  force  ouverte  >  fie  pour  cet . 
ctfèc  thaflfer  le  CardinaKie  Lorraine 
dTauprês  du  Roy ,  Se  tailler  les  Suiflès 
en  pièces»  C'étoit  là  leur  premier  bur: 
ynais  perfbnne  >  non  pas  mèiue  aucun 
<reux>  n  auroit  pu  dire  ju{qa»  oùr  le 
fsÉzcét  les  eut  portez  ,  i^ils  l*aJ£cat  cm 
tel^'iU  le  deûroiciU**  ^         / 
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La  petite  ville  dcRofoy  en  Brie  fut  15^7» 
donnée  peur  rendiez- vous  à  la  Noblef-  — — — 
fc  du  Parti ,  au  vingt- huitième  jour  de 
Septembre^  Le  Prince  avec  T  Admirai , 
JDandelot,  &  leComtcde  la  Roche- 
foucaut ,  s*cn  faifit  fans  difEculté  ;  y 
^tant.  arrive  pkficurs  Gentilshommes 
^e  divers  endroits^  mais  un  à  un  feu-* 
kment  j  tant  qu  ils  faifoient  en  (cmc 

auatre  cens  maîtres.  Ils  avoient  envie 
'envelopper  la  Copr  qui  ctoit  à  Mon* 
ceaux  le,  jQur  de  la  faint  Michel  que  le 
•Roy  y  dcvoit  tenir  le  Chapitre  de  foa    , 
Drdrc  :  »aïsla  Reine  en  ayant  eu. avis 
commç  ils  raarchpicnt  y  (c  retira  pronv* 
|)teinent  avec  le  Roy  dans  Mcaux-  Ej: 
-afin  de  donner  loifir  à  fes  Saiffes  qui 
-étoicnt  logez  dans  les  villages  voifîns-» 
de  gagner  auffi  la  ville  >  elle  envoya  ïp 
Maréchal  de  Montmotaicy  aiimfcr.le 
Prince  de  Condé  qui   s'apprccoit    d« 
Jes  charger ,  Se  qui  les  eût  fans  doute 
taillez  en  pièces  dans  leurs  logemens 
îcartea.  Le  Maréchal  leur  ayant  de- 
jnandé  q«el  fu jet  les  amenoit-là  ,  rem- 
porta UAïe  Requête  de  leifrpart  ^qu^îU 
,  ^rvoient  dreffee  potcr  prefenter  au  IRoy  • 
L'avi».  dé  Connétable  ctoir  ,  que  h 
;Roy  nc4evoit  point  partir  de  M  eaux  ^ 
-|^ce  won  ne  le  poi^jfoic  cmmeiaes: 


t(gy,  de  là  faiis  danger  d'ouïr  cottibat ,  dcrttC 
w„  c  l'évcnt.Tîcm  étorit  inccrfain.  Le  Cbàn^ 
tembie  ccKer  diloit  la  même  choie  ,  oC  ajou- 
^  ^"^^-  toit  que  (ï  une  fois  le^  dctnc  Parfis  ti- 
^  roient  l'épée  ,  il  ne  pourroit  plus  ja- 

mais y  avoir  d'^accommodcmcnt ,  parce 
que  le  Roy  en  auroit  un  reflentiraenc 
éternel ,  8c  tes  Huguenots  qui  l'atiroient 
ôflFcrtsér, une neceffirc perpétuelle  de  de- 
ihcurer  armer  contre  fa  vengeance.  Lcr 
mauvais  dcftin  de  la  Fraifce  fut  plus 
fort  que  ces  faget  confeils  :  on  aimj 
•    mieux  crdtTc  celui  du  Cardinal  dç  Lor- 
raine ,&on  fît  partir  le  Kmy  la  nui* 
tooiiir  le  mener  1  Pari».  Il  ctoit  au  mi> 
lieu  de  fcs  SuiCC^s,  qui  le  coûVroiem  à 
tîtoit  &  à  gauche ,  &  de  buit  cens  chc- 
cvauxdc  fa  fuite ,  plus  propres  à  cmbar* 
rafler  ^qu  i  combattre* 
•  *  Sut  la  pointé  du  jour  ,  cotmiïe  il  avoît 
fait  quatre  lieuSs  ^  on  vie  paroître  fe 
Prince  avec  quatre  oç  Cinq  cefi»  che- 
vaux bien  armez.  Le  Cofînécabfc  crai- 
gnant le  cboc  ,  envoya  la  pèrfonûe  du 
Roy  devant  avec  deux ci;en» chevaux  pair 
un  chemin' détourné  ;  Cî  bieii  qii'il  arri- 
va heur  eufeîncnt  à  Paris  le  foar  mêinvr 
La   cavalerie  du  Ptince  qui  n'en  fça- 
voit  rien  ^Vaheurta  contre  les  Suiiîes  t 
m  lis  ayant  tenté  f ouvent  4c  les  oma^ 
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Wcr  elle  Its  trouva  bien  fermes  y  &  fc  15^7^ 
contenta  de  les  avoir  coiidiiitç  j^^fqu'au 
Bourgct ,  les  harcelant  de  fois  à  autre. 

Les  foûleVez  -denacurcrent  quatre 
fooisa  Glaye  y  attendant  la  rcpoiuc  de 
lenr^RcquetCr  Cependant  il  îeurarri-f 
va  ideiiïroapc3  de  divers  endroits^  avcp 
^um  ilsfitent  deflein  de  faiiir  les  ave^ 
noës  <ib  Paris ,  particulièrement  Montef 
rcau  Faut- Yonne  au  dcflîis,  fie  faint  De» 
fils  au  dc0ous,qui  eft  proche  du  bord  dç 
ia  Seine ,  3(  tient  toute  U  campagne  dç 
ce  côté-là..  Dans  le  premier  ils  rtîWrii; 
^arnîfomJ^  Prince  vint  lo^er  dansXailt 
trcvlmpafljiotilijfûlà  toa$  les  Moii? 
Jims  d'entre  les  partes  du  Teriiplc  ic  de 
faint  Honoré  ^faps  ^ucun  effet  nean- 
inoins  £|ae<  de  reflouhler  la  colère  ,dfà 
îRoy  &IftrljaiQedeiPtirifiens.  \  i':  .  .  - 

Hult'fqttipdilranr  et  wc  fut  ^iif ailée* 
'avenues çieCotiftécàble  &  le  Chan- 
celier 3cliîrant'cflray!er  tous  les  nibyçM 
pourcmpcxAer  les  François  de  s  cgor- 
■çcr  les  lins  lés  autres*.  Le  premier 
néanmoins  lie  vodbt  rien  relâcher  an 
-^éjudicc  de  la  Religion  Catholique  , 
'^  fo^tint  toû|oars  aux  HiUgutiiots  qi|e 
fEdir  de  pacification  qu'ils  avoiewt  , 
n^étoît  que  pioviiionneL  Ainfî  s'ctant 
jpicqaez  (uv  ce  point  q^ui  ét;>it  TeEcu* 


'T^7.  ticl  5  ils  rompirent  toutes  ctonfcrcnccfi 
■^  Etant  arrive  quclqtïes  troupes  de* 

Provinces  aux  Huguenots  ^  ils  s'ctoîcnt 
faifis  du  PontdePofflTy,  d'Argentcuïl^ 
&  de  quantité  de  petits  Ckaiteatntidd 
l'autre  eôtc  de  ta  rivière ,  avec  kï^li 
ils  éBftctenofcnt  cortimtrtticatioa  pat 
letfioycnf  des  pontdns  qi/il^  avcrlcâtt;^ 
faint  Ôuen  •*  de  forte  qu'ils  b^rtftoîent 
tous  les  chcmitis  de  k  Norma'ndfe  ,  dof 
Perche  ,  du  Maync* ,  &  de  l' AnJou'  y  W 
arrêtoietii?  toïis  fes  vivres  qui  vicnritnt 
àl^Midammene  à  Paaris  de  c«s  cotez* 
B.'  Le  peitptjB  dômmewfa  donc  â  cttcf 
cfônire  te  Connétable  ^  comme  :  s*il .  fif 
fat  entendu  avec  TAdïniral  fon  iitve\i  V 
&  les  mu£^ur^s^  ne  ce(&nt  poiht  ^  me  t 
*nc  après  qu'il  eut  repris  tous  ces  pof» 
tes  y  il  fe  fentir  tëlbmenc  fiiq^liÉ  de^ 
^u*on'  ffccufôit  h  fidélité- 5  q^'ifc:fc4fo^ 
hit  y  quoi'  qu'il'  cwJ  tbfifôurs  étc.isLpi 
€\miksxo\xt  y  d'aJler  cfoifTer  iés  Ennemis^ 
de  leurs^rogemcns,  lls-en  tdioicnt  trois^ 
faint  Oucn  ,  Aubervillfcr  v  &  faim  P&f 
ms  qui  efV  au  mi  lieu  des  deu»« 
.  Il  ne  croyoit  pas  qu'ils  ofaiÉnt  Pajw 
tendre  en  campagne  r  n'ayant-  qu  une 
psignée  de  gens ,-  car  ils  n'cfeoiciir  em 
tout  que  douze  cens  hommes  de  pied- y 
is,  qainze  cens  chevaux^  >  Ê^rt  h^xaSot 


CHAatBS  tX.  Roy  LX.     jij 
'Ik  la  plupart  mal  armez,  n'ayant  pour  15^7» 
lances  que  des  perches  de  la  Foire  de         ^ 
faint  Denysj  qu'Us  avofent  fait  ferrer 
par  le  bout.  Je  ne  compte  point  les^. 
cinq  cens  hommes  avec  Rfquels  Dan« 
delot  tenoît  Poiflfy  ^  &.  qui  ne  pou« 
voient  venir  au  combat ,  parce  que  les 
pontons  de  faint  Ouen  avoienteté  cn-^ 
fiancez  par  les  gens  du  Roy.  L'armée 
Royale  étoit  de  feize  mille  hommes  de" 
pied  &  de  trois   mille  hoiiimcs  d'ar- 
ities  ;  fans  parler  des  compagnies  bôur- 
geoifes  3  qui   en  accroiubiedt  plus  le 
nombre  que  lés  forces. 
-  Le  jour  prcccdent  qu'il  avoit  rélb- 
lu  de  les  attaquer ,  il  les  fit  harccW 
umte  la  journée  Se  toute  la  nuit  ^ac 
quinze  cens  chevaux  ,  tant  pour  les  rc- 
connoitre  que  pour  les   fatiguer.    Le' 
leademaîn  dixième  jour  de  Novembre' 
il  fortit  avec  fcs  troupes  ,  ayant  dit  aux 
Bourgeois  de  Paris  que  ce  jour-là  fcroic  ' 
preuve  de  fa  fidélité*  &  qu'ils  ne  le 
t^Verroient  que  mort  ou  vidorîeux. 
Sonfiîs  le  Maréchal  enfonça  les  enne- 
mis &  en  couvrit  la  campa^oç^  mais 
pour  lui ,  il  vit  mettre  en  déroute  le 
corps  qu'il  commaridoit ,  &  fut  aban« 
donné  prefque  de  tous  fes  gens.  Il  nt      - 
ikïbandonna  pourtant  pas  lai-mème  ^' 
Tome  nu.  Dd 


3^X4  AmmceVChronoï.»  . 
T  5^7.  &  fit  tout  devoir  de  General  &  de  Ca- 
*•: — -^  valier  détermine,  jufqu'à  ce  qu'il  fut 
bleflc  de  fix  coup$  ,  dont  le  dernier 
étoit  mortel  ;  c  ctoit  un  coup  de  pifto- 
Tet  que  Robcr*  Stuard  lui  tira  dans  Ic^ 
iTieins.  Danville  fon  fils  &  le  Duc 
d'Aumale  le  dégagèrent.  La  huit  jnit 
fin  au  combat  &  (auvales  Huguenots  , 
oui  çtoient  défaits  à  Taîlc  droite,  & 
tort  ébranlez  à  Taîle  ga^iche. 

Il  demeura  fur  le  chanap  peu  d*in- 
fantcric  ,  mais  prèfque  toute  de  la  part 
des  Huguenots  ,  &  fix  ou  fept  çeo^  ca« 
valîers  ,  dont  il  jr  avoit  prés  de  cent 
Gentilshommes  j  autant  fi*un  coté  que 
4*autr-e.  .  .  : 

.  La  nuit  fui  van  te  Dandelot  arriva  de 
Poifly  ,  &  pafla  là  rivière  à  faint  Ouen 
fur  les  pontons  qu'il  fie  retirer  de  l'eau 
&  raccommoder.  Il  fut  d'avis  y  pour 
faire  çelTer  le  bruit  qui  couroit  de  leur 
défaite ,  de  remettre  leurs  trempes  w 
,  bataille^  &  donna  même  avec  une  mer« 
véilleufe  réfolution  jufqu'aux  murailles 
de  Paris.  De  defTus  leiquelles  un  £n« 
I5i^7*  voyc  du  grand  Turc  qui  regardait  le 

"îur* 

ècoienC 

Que  fi  fon  Maître  àvoit  fcujr 

lémçnc  ^^  mille  chevaux  pareils  à  c^. 


CKAnxfS  IX.  Roip  %X.  •|iyv 
^^àfàques  bUnçhe^  ,  ii  auroi(  biôa-rôc  i$€jm 
conquis  toute  rfiurope,  — ^rs- 

Le  champ  &  les  déppuilleç  demcu- 
^rerentaurCafboliqucs  :  mais rhonneiir 
fut  aux  Huguenots ,  qui  fans  canon  Sc 
en  il  petit  nombre  ioûtinrcnt  l'effort 
^d'unc armée  Royale  i  qui  avoit  Paris  à! 
.fcs  itpaules.  Le  Connétable  mourut 
jle  .lendemain  4e  {es  bleffares  ayec  un 
.^courage  véritablement  hcroïquç>&  uae 
.force  virile  dans  une  vieillcflc  prefquc 
décrépite  :  [  car  il  avoit  plus  de  (oii^cante 
.&  quatorze  ans ,  &  fans  cet  accident  il 
^n.cût  vécu  bien  davantage ,  car  Gùil- 
Jaume  fon  père  qui  lavoir  donné  i'  ^ 
JLoUis  XIL  étoit  mort  âge.  prefque  de 
-cent  ans,  ]  On  raconte  qu'un  Cordclier 
l'importunant  par  d  cnnuyeufcs  cxhor* 
(tarions  >  il  le  pria  de  le  làiffer  en  paîx  ^ 
luit  difant  ynil  nUvM  pas  vêtu  tjné^ 
trC'^ingt  anf  fims  àvoùr  afpris  à  ma/i^ 
rir  un  ^uart-d* heurt.  Dans  fa  pompe 
funèbre  on  porta  (on  effigie  »  quicft  un 
lionneur  qu  on  ne  rend  qu'aux  Rois  tC 
eux  Fils  de  France* 

La  Reine  bien-aife  d  ctre  dclîvrcc 
Be  celui  fcul  qui  en  quelque  forte  ar^ 
rêtoit  fa  puiflance  dans  les  bornes  de  la 
raifon  ,  ne  remplit  point  la  Charge  de 
ICoimétable:  iaais  afin  de  rcrenir  en 

Ddij 


:jf?  XbArbce*  CHReMaté 
%<^y.  fa  main  le  commandement  général  déf 
armées  ,  elle  le  fie  donper  à  fon  fils  le 
Duc  d'Anjou  9  qui  n'avoir  pas  encore 
quatorze  ans ,  &  mit  auprès  de  lui  dts 
gens  affidez  pour  difpofer  de  fa  perfbn*. 
fie  Se  de  cette  Charge  à  fa  fantaifie. 

Lç  cinquième  jour  d'après  la  bâtait-* 
le  les  Huguenots  craignant  d'être  en- 
veloppez  par  ceux  de  Paris  ,  reprirent 
le  chemin  de  Montreau , pour  aller  ait 
/devant  de  Jean  Cafimir  fais  de  Louis 
Eleâeur  &  Comte  Palatin  ^  qui  leur 
amenoit  une  armée  d'Allemagne.  L'ar* 
mec  Royale  ne  les  pourfuivoit  point , 
te  (c  contenoit  dans  Paris ,  i  caufè  que 
depuis  la  mort  du'Connétable  on  ne 
lui  avoit  point  encore  donné  de  Gm 
lierai. 

La  Reyne  Mère  avoit  fait  entendte 
parLanfac&par  BochetcL  Evèque  de 
■R  cnnes  (es  AmbafTadeurs  >  aux  Princes 
Proteftans  de  ce  pay^-là^qu'cn  cette 
guerre  il  ne  s'agiflbie  nullenîent  de  la 
Religion  ■,  puifqu  on  accordoit  toute 
liberté  aux  Huguenots  >  mais  de  Tauto^ 
rite  Royale  ,  laquelle  ils  attaquoijent  di* 
reâement  i  de  forte  que  les  .Elcâeurt 
Guillaume  Duc  de  Saxe  ^  &  Charles 
Marquis  de  Brandebourg  ,  avoîcnt  re*. 
f^i  41^  Prfnpç  de  faire  des:  levées  (uî 


Chakxss  IX;  Rot  tll.'    ffy* 
leurs  tefx'cÀ ,  Se  les  avoicnt  pcrmifés  au  ^i^f^  . 
Roy.  Le  Palatin  étant  auffi  fort  ébran«  [  iii  se« 
16,  avoit  tctatié  quelque  teiùps  ccllci  %lndc^ 
que  fon  fil^  detoit  conduire  :  mais  de-<  tobte.  3 
puis  ayant  été  autrement  tùformé'  par    ^  >■«> 
f     un  Envoyé  qui  accompag&a  Lahfac  à 
. la  Cour  dé.France  ^  Se  qui  àti  retour  vie 
le  Prince  de  Cohdé  5  il  exhorta  fon  61$ 
de  continuer  .fon  voyage*» 

Ilsséjoumerent  quinsejoùrs  .à  \ton-^ 
teteau  pour  attemlre  .le»  troupes  qug 
leurs  Cne&levoietic  en. diverfes  Prcp 
irinces  i  eooûne  leRoy  de  ion  cÀté  ayoiti 
donné  ordre  d'y  en  faire  pour  groifie 
ion  armée*  Celles  qui  s'alTembloicnt 
^oùt  eùï: en  Poitou  ^  Jkngçnixipis  ^ S4 
Saintonge,  avQtent  pour  Chefs ,  Fran^ 

Çi$  Àcéx  Rôche^ottcaull  j  Clmd^d^ 
audré-Mouy,  Giron  de  £^eâay.Luzi« 
«oan ,  8C  François  de  U  Noue  ,'duquel  ^ 
k  probité  &  la  fagelTe  étaient  en  ad-» 
miràtion  même  aux  CatboUqu(»«  A 
leur  Ëtvenr  la  ville  de  la  Rocbc;lle  pair 
le  moyen  de  Tru^haid  fon  nouyeail 
Maire  ,  Se  peut-être  par  la  connivence 
de  Çuy  Chabot  Jardac  qui  en  étoif 
Gouverneur  pour  le  Roy  5  entra  dans  le 
parti ,  dont  elle  a  été  comme  le  donjoti 
&  Tazyle  foixante  ans  durant. 
';  Dans,  leur  marche  la  Noue  ayant  ét^ 

D  d  iij     • 


1  çtf !•  <ï^f^ché  pour  leur  acquérir  Orléans  , 
*  conduifit  fi  bien  cette  pratique,  qu'avec' 
Taide  des  habitans  ^  qin'étoient  die  la^. 
Religion  i  il  s*en  tendit  le.  làaître  ler 
yingt-lmiciéme  jour  de  Septembre  y  te  - 
^€Si  duSk  le  iSouvemeur  qui  «  ^etoit  canr»  - 
tonné  à  la  Porte^Banniere.  GD'Orleans 
^les.  marcbcicnt  vers  Mctotéreau  ,  Se  • 
forcèrent  Ponts-finvYonne*  L'Admtrak 
h$  àjsjk  ioims  en  cet  -  endroitJà  'avec 
«n  gros  de  cavalerie  ,  voulut tâter  lar 
ville  de  Sens  i  mais' il  y  troàiva  le  }eimef. 
2>uc  dt  Gmfè ,  qui  ayant  éprouver  foir 
courage  dans  la  Hongrie,  cherclsoît  si 
lui  iEurevoirqu^iltrouveroiten  &per-^' 
iotmt  un  ennemi  ouffi  brave  Se  plitsr 
ibngereiix  que  ibn  père. 
-  Celle  du  Caneuedoc  fiiroït:  ^œcH 
ï)ées  par  Jacques  de  CrufFol  d'Ackr  î 
prendre  les  châteaux  de  Nifeies  &  d«» 
Montpellier  ,  dont  ils  tenôicnt  dcja  les* 
;villes  par  le  moyen  des  babitani.  Cel-^ 
ifs-  des  pays  de  f'oix  y  Albigeois  >8cl 
Lauragilaiis  5<ïue  cbnduîfoient  les  Vi** 
*  Bout.  Comtes^  •  (  c  ctôicilt  fcpt  Gentilihom-i 
Moiir.    mes  portant  ce  titre  )  1  ayant  jointe  1  ai-» 
^^■^V      derent  à  prendre   quelques   places  à 
sciignâ ,  1  entow  d  Avignon  &  dans  le  Daupbi« 

KzTn""  ^^*  ^^^^  ^^^  ^^  rendirent  à  Orléans  ; 
U^tAon^  ©û  par  leur  arrivée  ils  .tirèrent  dcgraûcT 


Chariës  Î^.  Roy  tX*   $19 
peine  la  Princcfle  de  Condc  &  les  au-  15^7* 
très  femmes  de$  principaux  Chefs  ,  qui       ^ 
n'ayant   que  peu  de  gens  de  guerre  , 
étoienc  à  tout^  heure  en  alarme  &  crai- 
gnoienr  d'être  furprîfes  avec  la  Place.     , 

Quant  aux  troupes  d'Auvergne ,  Fd* 
tcz,  &  Bauiolois,qucPançenas&  Veit* 
bday  conduifoient ,  elles  reçurent 
quelque  '  écheo  au  pays  de  Forez  pat 
Tctride ,  la  Valette ,  Se  Monfalcz ,  qui 
amenoient  des  '  levées  de  Guyenne  au 
Roy:  mais  nelaiflcreni  pas  dç  eagncr 
pays.^  Poncbnas  dans  une  occahoa  U 
nuit  fut  tué'pat  les  âens  rn^e* 

Le  Duc  de  Ne  vers  qui;iroîttrnc  af-« 
mée  de  douze  à  treize  mille  liommes  , 
içAVoit  (îx  mille  Suîflcs ,  &  le réfte qu'il 
avoir  fiit  fcn  Piedmont  8c  en  Italie  j 
prit  en  chemin  ^aifantlà  ville  de  Ma(X 
con  ,  dont  la  Noue  étoi-t  Gouverneur  « . 
mais  comme  il  paflbit  dans  fon  Duché 
de  Nivcrnois ,  il  rencontra  quelque  ca- 
valerie Huguetiotc  de  la  garniion  de 
h  petite  ville  d'Antrain  \  il  la  chargea  , 
&  comme  il  la  menoit  battant  ^  il  tut 
bleffé  au  genoli  d'un  coup  de  piftolct  ^ 
<iont  il  demeura  boiteux  toute  fa  vie  ^ 
&  fort  ulcéré  contre  les  Huguenots.  ' 
^  L'armée  Huguenote  au  partir  de  Motii* 
f  e^cau  j  prit  ia  route  par  la  Chanipag;iiè 
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J5^7*  à  côcé  de  Châlons  par  la  Mcufc,&:cn^ 

■    ■     '  tra  dans  la  Lorraine  Elle  (iit  cinq  ou 

fîx  jours  en  grand'-peîne  de  ce  qu'elle 

'  jie  voyoit  point  paroicre  le  Prince  Ca- 

iimir  s  Se  non  moins  encore  3  quand  eu 

.arrivant  il  demanda  cent  mille  icas  , 

que  le  Prince  avoit  promis  de  payer 

•  lors  qu'il  la  joindroit.  Il  arriva  alors 

ce  quon  n'avoir  jamais  vu  :  les  gens 

de  guerre  du  Prince^  même  jufques  aux 

goujats  ,  bourfiilerent  volontairemenc 

pour  faire  une  partie  de  cette  fomme  s 

Et  ainiî  une  armée  en  paya  une  autre  ^ 

qiii  étoit  de  fix  mille  cinq  cens  che>* 

vaux  6c  de  quelque  trois  .mile  Emtaf*     J 

fins.  • 

15^8.      Avec  un  fi  notable  renfort  les Co»- 

t^^J^^'^dctcz  rentrèrent  dans  la  France.  Ihf 

enlevèrent  les  garni(bn$  de  Joinvillc  SC  I 
"  de  Chaumont ,  paflcrcnt  la  Marne  ,  ic  ] 
jtravcrfant  rEvêcbcd'Autun ,  vinrent  à 
la  lètc  de  la  Seine ,  Se  les  troupes  du 
Pue  de,  Ncvcr^  ne  purent  Idur  empc<- 
cher  le  pafïàgç.  De  là  ils  prirent  leur 
route  par  Auxerre  ,  par  ChâtiHon  & 
Montargis  ;  d'où  ils  s'étendirent  dans 
la  Bcauflc.  Le  Prince  ayant  été  à  Or* 
leans  reciieillir  les  troupes  qu'on  lui 
axncnoît  de  Guyenne  ,  fît  vingt  lieues 
en  un  jour  pour  venir  iiipttre  le  fiegc; 


vjcr. 


.ijcvant  Cbatties.  Ilfepromettoit  qu'a-  ifÇtf 

prés  qu'il  auroit  pris  cette  viHc  qui  cft ^ 

.un  des  greniers  ce  Paris  ^  il  retourné- 
loic  bloquer  Paris  même  :  tant  il  s'é« 
toit  imprimé  cette  fantaifie  dans  Tef- 
:pnt  j^qu  il  ne  viendrait  &  bout  de  Ces 
deflèins  qu'en  mettant  cette  grande  viU 
Je  par  la  famine  &  par  les  autres  in- 
jcommoditez  de  la  guerre. 

L'entreprilè  fe  trouva  plus  di£ficile 
jqu'il  ne  croyoit.  Antoine  de  Lignieref 
Gentil-homme   extrêmement  résolu  y 
ttoit  entré  dans  Chartres  avec  line  for- 
te garhifon  ^  &  y  avoit  mis  bon  or- 
dre 9  Si  néanmoins  il  eût  d'abord  (  ce 
qu'il  ne  fie  que  fur  la  fin  )  détourné  la  15^8» 
xivicre  qui  faifoit   moudre  les  Mou-  cn>i«f. 
lins  ,  •les  aflîcgez  euflent  bien-tôt  eu  ^  ^"'^'' 
iàute  de  pain. 

Durant  ce  ficge  on  recommença  les 
conférences  pour  la  paix.  Le  Cardinal 
de  Chaftillon  s'étant  rendu  à  Long- 
jumeau  traitta  long-temps  avec  Charles 
de  Gontaud  Birpn  ,  Maréchal  de 
Camp,  &  Henry  de  Mcfme  ,  Maître 
des  Requêtes  >  Si  bien  que  rÀmbafTa- 
dcur d'Angleterre  &  celui  de  Floren-, 
ce  fe  rendant  amiables  composteurs  > 
elle  fut  accordée  le  deuxième  jour  de 
Mars.  L'£dit  en  fut  vérifié  au  Parle?. 
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éf'tt  ^^^^  ^^  vingt  fixiéinc  jour  An  rncme 
\]  -  mois.  li  confirmoit  &  rcmettoît  cff 
fon  entier  celui  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordé cinq  ans  auparavant ,  revoquanfc 
êc  annuUant  toutes  exceptions  ,  decla^' 
rations  3  &  interprétatiohs  qu  oiv  avoâ; 
faites  au  contraire. 

Les  plus  clair-voyans  dés  Hugue* 
r»ots  n  avoient  point  été  d'avis  de  cet^ 
te  paix  ,  qui  les  écartoit  les  uns  des 
autres  ^  &  les  lai(rolt  à  la  mercy  àt 
Jeurs  ennemis  ,  Tans  autre  feureté  que 
•de  la  parole  d'une  femme  Italienne  % 
Auffi  la  nomraoient-ils  la  Boiteufe  St 
XzMaUéiJfifcy  faifant  allufion  à  Bifon 
Scfuiv?'  qui  étoit  boiteux  ,  &  à  Mefme>  qui 
m^^mm  ^toit  Seigneur  de  Malaffifc.  Mais  le 
Prince  protcftoitqu'il  y  ctoît  contraint, 
parce  que  la  plupart  de  frs  troupes  Ct 
dcbandoit  ,  que  la  NoblefFe  vouloir 
s'en  retourner  dans  fcs  maîfons  qui 
éroient  exposées  au  pillage ,  &  que  le* 
Allemands  les  eujflcnt  peut-être  vendui' 
faute  de  payement.  Le  Parlemertt.de 
Toulouze  ne  la  vérifia  qu'après  quatre 
juffions  ,  &  auparavant  fit  trencber  lot 
tête  à  Rapin ,  que  le  Prince  y  avolt  en- 
voyé pour  en  prcflcr  la  vérification ,  luî 
ayant  renouvelle  quelque  vieux  crîracî 
fut  lequel  il  lui  fi(  fon  procès  «0 
grand'- hâte. 


CnAiLLis  IX.  Roy  ILTH.    ^tf 

-En  confequencc  dû  traire  ,  les  Hu-  jr^5 
guenors  levèrent  le  iîege  de  Chartres ,  j"^ 

8c  remirent  pluiieurs  des  villes  qu'ils' 
avoietit  prifes  ,  entr*autres  Soi  (Ions  j- 
Orléans  >Auxcrre ,  Bloîs ,  &  la  Charité 
iur  Loire.  La  Rochelle  refurad  ohéïr  i 
Se  à  fon  exemple  pluiieurs  autres.  Le 
Prince  Cafimir  remena  Tes  troupes  en 
Allemagne  ,  &  alla  à  Heidelberg  cen^ 
dre  compte  de  fon  expédition. a  VE-- 
leâeiir  fon  père.  Il  y  trouva  Guillaume 
de  NafTaw  Prince  d'Orange ,  qui  s'év 
tant  fauve  des  Pays- bas  ^  iniploroit  (on 
fecours  pour  le  maintien  de  leur  li« 
berté  &  de  &  Religion  contre  le  Pue 
d'Albe. 

Les  cTHatttet  de  te  Dnc  3  la  mort  dei 
ComM  d'Egmbnd  &  de  Hêm ,  les  trou^ 
Hes  des  Pajt-Bns  ,  &  ta  fondation  des 
Etats  de  Hollande  tar  la  tnerveillenfe 
conduite  ^  &  par  le  courage  inéffranla-^ 
Ue  de  ce  Prince  d^Oranfe  ^font  le  plus 
kean  fnjet  d^hifhire  quU  y  ait  en  tout 
tes  derniers  Jiecles.  u4hJ^  a-iil  iti 
traits  é  par  •  tans  d auteurs  &  de  fi  ^rani 
mérite  ^  qiiits  ont  prefjue  égalé  la  gran^ 
dcftr  de  la  matière.  Nous  marcfuerotiâ 
feulement  comme  la  plus  monftrueufr 
avemure  ejuon  fe  puiffe  imaginer  y  Que 
Philippe  Ro^   dEfpa^ne  ^  ayant  appris 


i^tfS.  qne  t Infant  Dom  Charles  fon  fis  iùf&^ 
'     -^  que  &  fin  fucceffeur  frifrm^sif  (  qvi 
veritaUcmtnt  était  un  effrit  egaré^  ^  #/r- 
tréùtaUe  &  fort  dangereux  )  avoir  car-t 
reffondance  avec  les  Seignenrt  confede^ 
rez  des  fajs^Bas  qtti  tachoient  de  Tat^ 
tirer  en  Flandres  ,  le  fit  arrêter  ffrifon^ 
nier  &  Im  ita  la  vie  ^  feit  par  un  poi'»  , 
fin  lent  ifoit  en  le  fdfam  itùu^r  en^ 
tre  deux  coites  :  Et  que  peu  après  fur 
nuelijue  jaloufie  ,.  il  empoifonna   EUtLa^ 
heth  de  la  Pdx  fa  femme  ^  &  la  fit 
périr  aver  le  frmt  dmtt  eUe,  itoit  greffe  , 
.  ainfi  que  la  Reine  Catherine  fa  mère  le 
Vérifia    par  des   infùrmatiims  fecrettes 
qtt  elle  en  fit  faire  ^(^  par  les  dipofitiont 
-des  domcfiiqms  de  cette  Frimeffe  ^  hrg 
^iUfàremdt^retour en  fronce*  ^ 

Dans  le  temps  de  paix  ,tm  des  pria* 
cîpaux  foins  de  l'Admirai  étoit  d'aùg* 
menter  la  navigation  &  le  commerce 
de  France ,  [  principalement  dans  les 

Î>ays  de  l'airtrc  Hcmifpherc ,  tant  pont 
'honneur  de  fâ  .Charge^  que  pour  j 
plantèt  des  Colonies  de  ceux  de  U 
Religion.  ]  Il  avoir  envolé  le  Chevsr- 
Jier  de  Villcgagoon  à  lal^loride^  par^ 
cequ*il  le  croyoit  attaché  aux  nouvel- 
les opinions  :  mais  ctt  homme,  lai 
avoit  man^Hc  de  parole  ^  &  fort  ntàt** 
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traître  ceux  qui  les  profaflfbient.  De-  ij^S^* 
mis  -y  fçav'oir  1 5^1.  il  fit  partir  Jean  Ri- 
oaud  avec  deux  navires  y  qui  par  utrc 
jroute  différence  de  celle  qùd  tenoient 
les  Efpagnols  ,  aborda  heureufetnenc  à 
la  Floride.  Lors  qu'il  eue  reconnu  le 
pays  y  traitté  alliance  avec  les  petits 
-Princes ,  8c  donné  le  nom  à  plufieurt 
caps  y  -rivières  y  &  golfes  y  il  bacic  au 
bout  du  détroit  de  fainte  Heleine  uo 
fort ,  qu  en  Thonneur  du  Roy  y  ils  ap« 
pellerent  le  fort  Charles^  ic  y  lailfane 
lin  Lieutenant  avec  quelque  compagnie 
de  gens  bien  armez  9.  s  en  revint  en» 
f  ranc^ ,  après  leur  avoir  promis  de  re« 
tourner  au  plutôt  leur  porter  du  renn 
fort  Se  des  rafraichîflemens. 
:  Gomme  il  ne  pût  leur  tenir  parole  g 
àcaufe  de  la  guerre  d  vile  qui  lut  vint  v 
ks  vivres  leur  manquant  ils  fe  rem« 
barquerent.  Au  milieu  de  leur  route^ 
ils  furent  tellement  prelTez  de  la  fami-» 
ne.i  qu'ils  tuèrent  un  de  leurs  compaw 
gnons  qui  étoit  malade  &  le*  mange*- 
cent.  Un  vaiflèau  Angloisqui  les  ren- 
contra heureusement ,  leur  donna  de- 
qopy  fubiiftcc  &  les  emmena .  en  Aa<«ii  • 
gieterre. 

;  L'Aifltniral  qui  ne  fçavoit  pas  qu'ils^ 
ttU{çi«  quittéi.  kut  fort  j  équipa  csoift^ 


'      ftf    .  3lBBflBfeB*'CHROKOtV   "^ 

j^^i  s .  navires  au  Havrc-de-Gracc  pour  les  alle^ 
>—  rafraîchir.  René  Laudonnicre  com* 
inandoic  cet  a^nemenc  x  il  defcendic  a« 
golfe  y  à  (yii  Ribaud  avoit  donné  h 
nom  de  May  ,  &  fit  alliance  avec  quel- 
ques Roitelets  des  Barb;u:es  :  mais  ii 
irriva  que  tandis  qu'il  étoît  malade  p 
une  partie  de  Ces  gens  ,  débauchez  pat 
quelques  fadieux  j  le  forcèrent  de  leur 
permettre  d'aller  à  la  nouvelle  Efp^ne 
chercher  des  vivres ,  Se  qu'ayant  prit 
JUn  grand  vaifTeau  chargé  de  richefles 
Nfiù  etoit  le  Gouverneur  de  la  Havane  ^ 
jls  furent  enveloppez;  dans  cette  Iflc« 
là  9  &  tous  vendus  ou  portez  en  ffpa» 
^ne. 

Cette  piraterie  donna  un  fpécicax 
prétexte  aux  :  Espagnols  (  qui  étoient 
déjà  fort  jaloux  devoir  les  François  s!é« 
Habliren  ce  pays-là  )  de  leur  courir  fus 
'  lans  leur  donner  quartier.  Ils  .prêtent 
doienc  .que  ces  terres  là  leur  apparte- 
noient  >  parce  qu'ils  fautenoient  av^it 
^é  les  premiers  à  les  découvrir.  Mais 
en  effet  un  Vénitien  nommé  Etienne 
Caboury  »  que  l'émulation  de  Chriito- 
phle  Colomb  poufibit  à  chercher,  de 
nouvelles  terres  fous  les  aufpices  de 
Hchry.  VII.  Roy  d'Anglcrcrrc^étmt 
«lHU:déà  cette  câtc-ià^dés.l'^n  ^4.9^ 
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fong- tcmp$  avant  leur  Ponce  de  Lcori  ,  i  r^. 
qui  fut  celui  qui  lui  donna  le  nom  d  e 
f  t OR  I  D  E^  U  lappclla  àinfi à  cauic 
'  <iu'il  y  aborda  le  jour  de  Pâques  Flcu* 
tics* 

^  Lors  queLaudonniereétoic  preft  de 
4;cn  revenir ,  il  vit  paroîtrc  fept  vaif- 
fcaiiix  :  c'éroit  Jean  Ribaud  tort  bon 
bomaie  de  mer  ,  mais  peu  foldat  &  en- 
core moins  Capitaine  ,  qui  avoir  été 
rhoifi  par  r Admirai  comme  trcs-afFec* 
tionncauxinterefts  defon.parry.  Les 
JBfpagnols  en  même  temps  y  avoienc 
^nvoyc  un  Pierre  de  Mclandez  avec 
quelques  vaiflcaux  pour  empê<Jier  l'cta>. 
tliflcmcnt  des  François.  Ribaud  quit- 
tant fon  Fort  qu'il  laiffa  peu  garni  de 
inonde ,  monta  jfur  fcs  vailTcaux  pout 
J  aller  combattra'.  Comme  ilfut  en  mer  j 
4m  Ourragan  >  cfpecç  de  tourbillon  fort 
fréquent  fur  ces  cotes-là ,  brîfa  tous  fe*' 
Vaiflcaux  contre,  des  cciieils  ;  Ses  gens 
e'ctant  fauvcz  à,  terre  fur  des  chalou*! 
pcs  ,  tombèrent  entre  les  mains  dcj 
tfpagnols ,  Jcfqwls  ayant  pris  le  Fort  j> 
les  égorgèrent  tous  avec  des  cruautés 
me  Canibale  >  les  déchirant  par  toior^ 
ccaux,.dc  leur  arrachant  les  yeux.  Jl$ 
ëifôicot  qu'ils  les  traîttoient  ainfi,w;| 
immc  frstffw  ,  mais  çQtnm  Lutkit 


riens.  Laudônnicrc  en  ayant  rceucîlli 
^5^'*   ce  qu  il  pût  avccdcs  barques  qu'il  c» 
^         voya  le  long  de  la  côte,  reprit  la  rou- 
te  de  France. 

I   LcConfcil  du  Roy  qui  étoità  demi 
tfpagnol  ,  ne  tenant  compte  de  tirer 
fatisêûion-decemaflacrc  ,  un  particu- 
lier nomme  Dominique  de  Gourgucs  , 
natif  du  Mont  de  Mârfan  en  Gafcognci 
homme  de  cœur  &  de  grande  réfolu; 
tion ,  offensé  de  ce  qu  autrefois  les  Ei> 
toignols  l'ayant  pris  dans  les  guerres 
d'Italie  ,  Tavoient  mis  en  Galère ,  cn^ 
Ircprit  de  venger  fon  injure  &  celle  de 
la  France.  D  une  partie  -de  fon  bien 
^u  il  vendit ,  &  de  ce  que  fon  frcrc  ^ 
Prcfidcnten  la  Généralité  de  Guyen- 
ne ,  lui  prêta  ,  il  équipa  quelques  vaiA 
fcaux  avec  deux  cens  foldats  &  ccnfc 
matelots ,  alla  defcendre  à  la  Floridei 
&  s  étant  joint  avec  les  Barbares;  du 
pays  qui  gemiflbient  fous  loppreffioiî 
tfpagnole  >  attaqua  &  prit  d'infultc  Jd 
Fort  Charlci  ,  &  deux  autres  qu  ils  y 
avoient   bâtis  en  deux  endroits  aflci 
éloigne».  Il  y  avoir  dedans  plus  Je  huit 
cens  hommes.  Les  Barbares  aflbmmc-» 
rent  ceux  qui  pcnferent  fe  fauver  dans 
les  bois ,  &  il  ut  pendre  tous  les  autre* 
£ud  (rendirent  à  &  difcrction^vcc  cçç 
*^  écri. 


Hct^îreùu  ,  non  comme  EffagnoU  ^  mm  ij^î, 
comme  Corfaifei.  — — 

A  fon  tetoof  ciî  France  ^  le  Vcfigcut 
de  fa  Patrie  &  le  Libérateur  de  la  Flo- 
tide ,  au  lîeu  d'éloges  &  de  rccoitipcn- 
^fc$  ,  trouva  des  âcCufatears  8c  un  péril 
mortel  :  rAmbaffadeut  d'Efpagnc  dff- 
mânddit  £%  tête  ^  &  le  Confeil  étoic 
prêt  de  k  doniiet^  iï  bien  qu'il  fat 
obligé  de  fc  tenir  cacké  iufqu'aprés  1* 
Paix  3  que  l'Adi^iral  &  ics  amis  le  tire^ 
ttnt  de  dangcfé 

Pierre  Berrrand  âU    iJe  SlaiHe  d^ 
^ontktc  5  n'eut  pas  moins  de  gloire  etl 
_  fôn  entreprife  $  mais  il  tut  moins  dtf 
bonheur.  Il  avoit  deflein  de  s'établir 
de  gré  ou  de  force  dans  le  pofte  qu'il 
trôuveroit  le  pius  commode  dans  le» 
Royaumes  de  Manicongo ,  de  Utozann 
bique  ,  ou  de  Melinde  5  £c  y  bâtir  une 
place  qui  fcrvît  de  retraite  acux   Fraiv 
-çois  pour  fstîrc  le  commetce  de  l'A- 
frique Sic  des  Indes  Orientales  y  au($ 
bien    que  le  faifçâent  les   Portugais,r 
Pour  cela  il  avoit  armé  trois  gros  vaîf^ 
féaux  &  quelques  barque^  ^  Se  tioot 
iiommei  de  guerre*    Son  jeune  frerc 
Fabiah^  èc  un  cadet  de  la  Maison  àc  ^ 
..  Pompaddur  raccompagnôicnt*  ) 

•  1  a:  tcnipéte  Fayant  jette  fuf  Ui  cêfttf»! 


■»*■ 


•3î©      Abbrege*   Chronol. 
j.^l^   de  Mad^  ,  fcs  gens  voulurent  y  def- 
ccndre  pour  j  faire  eau  :  les  Portugais 
les  reçurent  à  coups  de  canon  >  8r  fi« 
îcnt  une  fortic  fur  eux  [  de  la  ville  qui 

{)orte  le  même  nom  que  l'Ifle,]  pour 
es  tailler  en  pièces*  Bertrand  indigné 
qu'ils  violaflent  ainfi  le  droit  des  gens  ^ 
èc  l'alliatice  qui  étoit  entre,  les  Cou* 
ronnes  de  France  Se  de  Portugal  §  voit 
loo.  hommes  à  terre  >alU  dtoità  eus 
tandis  que  fon  frère  les  couppoit  par 
derrière ,  les  enveloppa  &  tes  tua  tous* 
Du  même  pas  il  marcha  vers  la  ville  ^ 
mit  fon  canon  en  batterie  ^  la  força  Se 
la  faccagea  :  mais  comme  il  atcaquoit 
la  grande  Eglife^  où  quelque  partie  de 
la  garnifon  fe  dcfFendoit  encore  ,  il  fut 
Weflc  à  la  cuifle  [  d  un  coup  de  nfK)uf- 
quct  j }  dont  ri  uKHirut  peu  de  jours 
après. 

A  in  fi  fût  échoiiéc  une  cntreprifc  qui 
n^eût  pas  été  moins  utile  que  glorieux 
fe..  Tous  ceux  qui  TavcHcnt  accompa- 
gné coururent  grand  rifquc  de  leur  vie 
quand  ils  furent  de  retotu:  en  France.  Il 
lAvLt  qu'ils  fuffcnt  long-temps  enfiii  te  oa 
cachez  ;  le  crédit  de  Montluc  &  lcpoa« 
voir  de  TAdmiral ,  qui  fe  pottoit  avcr 
chaleur  dans  tout  ce  qui  touchoit  Tbod» 
neur  de  la  Nation  Françoise  >  eurent 
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Vicndc  la  peine  à  les  mettre  à  couvert  I5^S* 

conttc  les  inftanccs  de  rAmbaflàdeur ^ 

de  Portugal  ,  qui  les  pourruiroit  au 
Confeil  du  Roy  comme  Pirates* 

L'intention  de  ceux  qui  avôient  fait 
k  paix  de  Chasrtres  n'étoit  pas  de  lagar-^ 
der  3  mais  demieux  prendre  leurs  âvan^ 
tages  qu'ils  navoient  fait^  ainH  elle 
ne  pouvoir  durer  l<Hig-^teaips«  Les  tia^ 
gueiiots  contrevenant  au  Traité  y  rcte-* 
noient  plulîcurs  Places^  entr*iutres  Siii»         \ 
ccrrc -,  Vczclay  ,  Montauban  ,  Caftres, 
Millaud  &  la  Rochelle  3  qu'ils  for ti«^ 
Soient  en  grand'  hafte.  D  ailleurs  iU 
^ntrctenoicnt  manifeftemeftt  des  intel^ 
ligences  avec  la   Reine  Elifabetfa  ,  5c 
avec  les  Princes  d'Allemagne  ^  &  l'Ad- 
mirai avoir  correfpondancc  particulic- 
rc  avec  le  Prince  d'Orange.  JUn  Gcn-.* 
tilhomme   Normand  nomme  Coque- 
ville,  avoir  levé  fcpt  ou  Imit  cens  boni- 
mes  dans   le  pays  de  Caux  pour  le) 
lui  mener  :  mais  ayant  été  chargez 
Se  puis  inveftis  par  le  Maréchal    de 
Coflç  dans  faint  Valéry  ,  ils  )cttcrenr 
les  armes  ba^^  Se  Coquevtlle  eut  la  tÊte 

coupée- 

D'autre  côté  on  ne  laiflbit  point 
jotiir  les  Huguepors ,  nîxie  la  paix,  m  dtf 
M  liberté  de  conrcience  i  ils  étoicnt  e» 

£  c  i; 
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iféi.  plus  grand  danger  que  durant  la  guerre 
'— —  En  trois  mois  de  temps  il  en  fur  tué 
plus  de  deux  mille  eu  divers  endroits , 
ou  par  leurs  ennemis  paniculiers  5  [  oii 
par  des  émotions  populaires.  ]  René 
Seigneur  de  Cipierre ,  fils  de  Claude  de 
Savoye  Comte  de  Tende  >.fut  maflacré 
dans  Fréjus  avec  trente  pcrfonncs  de  fa 
fuite  par  Gafpard  de  Villeneuve  ,  Mar- 
quis d' Ars ,  comme  il  rcvcnoitde  Nice, 
-  où  il  étoit  allé  voir  le  Duc  de  Savoye 
fon  parent.  Le  peuple  aflbmma  prés  de 
xcnt  perfonnes  dans  Amiens ,  cent  cin^ 
;quante  à  Auxerre  ;  plusieurs  à  Blois  ^à 
•Bourges  ,  à.  Iflbuduti ,  à  Troycs  ,  &  en 
vingt  autres  lieux.  Mais  rien  ne  femblîi 
15^8.   plus   cruel  que  ce  que  le  peuple  fit  * 
en  juin'I-igny  en  Barrois  ,  où  un  Huguenot 
«c  fuiv.  ^yant  rcfu-sé  de  tendre  devant  fa  porte 
— —  le  jour  de  la   Fcfte-Dieû  ,  &  commis 
quelque  irrévérence  y  fut  tiré  defon  la. 
gis  par  la  populace  en  préfence  du  Ma^^ 
giflrat ,  &  brûlé  dans  la  place  publique 
.  fur  une  pile  de  bois  qu'on .  alla  quérir 
cbtzlui. 

:..  Le:  Prince  étoit  pour  lots  à  Noyeri 
en  Bourgogne  >  Tun  des  Châteaux  do 
fa  femme.  Oh  y  furprit  un  foldat  me- 
furant  le  fbfle  &'  la  murjtiUe-  pour  cfc»-^ 
Jader  la  place  >  £t  ce.deiTeitt  étant  dtz* 
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couvert ,  la  Reine  fît  entrer  en  Bour-  1)^8/ 
gogne  les  troupes  qu  on  avoît  levées  — —^ 
four  afiîeger  la  Rocbelie ,  afin  d'enle- 
ver ce  Prince  de  force  ,  puifqu'on  ne 
lavoit  pu  prendre  par  la  rufe.  Au  mcme 
temps;  qu'on  en  vouloir  à  Ùl  personne 
comme  au  Chef  du  parti ,  on  emplojroic 
auffi  toutes  fortes  de  moyens  pour  di-^ 
viièr  les  Huguenots  ,  Se  pour  détacher 
4*avec  lui  ceux  qui  avoient  le  plus  de 
chaleur  à  le  fuîyre« 

r  Au  contraire  iltâcboit  de  les  ent^c-: 
tenir  dans  Tunion  ,ôc  de  les  faire  par*- 
1er  tous  par  fon  organe.  Il  envoya  Te- 
ligny  y  nuis  Jacqueline  de  Robanmere 
de  Ùl  femme  ,  en  Cour  ^  fupplier  la 
Reine  Mère  d'ehtretenir  la  paix  ôc  lt!i 
£dits  :  mais  c  eft  ce  qu  il  ne  devoit  plus 
cfpercr,  quand  il  vir  que  H  quelqu'un 
étoit  de  ce  fenciment ,  on  le  traittoit 
de  Libertin  &  de  PotititjHe ,  c'eft-à-diré 
qui  n'avoit  point  de  véritable  Reli-^ 
gion  (  &  q[ue  le  Chancelier  de  l'Hôpi"^ 
tal  qui  donnoit  des  confeils  pacifiques  ^ 
fut  congédié  de  la  Cour  ic  relégué 
dans  famaifon  de  Vignan  prés  d'£- 
tampes  »  comme  fufpeâ  d'être  Huguc^ 
not.  En  etfet  fa  femme  ^  (a  fille ,  Se  fojB 
gendre  l'ctoient  ,  ic  comme  les  bons 
jaarîs  s'aîtachant   d'aâcdion  à.  leur» 


$^4  Abbucge'  CtîKovau 
£?mmcs  y  fc  laiflcnt  fouvcnr  entraîner  \ 
leurs  fentimetis  ,  il  y  avoir  lieu  de  foup-^ 
çonner  qu'il  fuivoir  ceux  de  la  fienne^ 
Les  Sceaux  furent  donnez  i  Jean  de 
Morviller  Evêque  d'Orléans  [  fon-en-* 
ijcmideclarcj&zelc  Catholique*} 

A  «peine  la  helte-mere  du  Prince  étoit 
partie  de  la  Cour ,  qu'il  apprit  que  les 
troupei  du  Roy  par  des  ordres  fecret^  i 
fe  logcoicnt  à  Tcntour  de  Noyers  pour 
le  cerner  ,  &  que  s!il  tardoit  encore 
trois  ou  quatre  jours  5  le  cbenrin  de  Ùl 
retraite  ne  lui  icroit  plus  libre.  Coli* 
gny  pénétrant  bien  ce  qui  fc  tramoie. 
contr'eux  ,  étoit  venu  au  Château  de 
Tanlay  appartenant  à  Dandeloc  Ton 
frère.  De  la  étant  allérrpirver  le  Prin* 
ce ,  tous  deux  partirent  de  Noyers  avec 
une  efcorte  de  cent  cinquante  chevaun 
feulement ,  au  mileu  deiquels  (  piroya* 
kle  fpeâacle  !  )  éroient  leurs  JFemmcs 
6c  leurs  enfans  >  [  la  plupart  encoce  em 
rra  les  bras  de  leurs  nourrices ,  ou  de 
leurs  gouvernantes.  ] 

Afin  de  couvrir  mieux  leur  retraite  i 
Je  Prince  écrivit  une  grande  Lettre 
de  plaintes  &  de  remontrances  au  Roy, 
puoliant  qu'il  en  vouloit  attendre  lai 
réponfe^  Cependant  il  gagna  pays  y  ic 
pailàla  riviexe  de  Loire  a  un  guévisN 
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a- vis  de  Sanccr^re.  A  pcmeétoit*îl  à  i^^S* 
i  autre  bord  ,  que  les  troapcsde  Boar-  — — ♦ 
gognc  qui  Tavoicnt  pourfuivi ,  para^ 
4rent  far  le  bord  à  (aint  Godon.  La  rî«> 
viere  alors  étoit  gueable  ,  mais  le  leit^ 
demain  elle  s'enfla  de  telle  forte  qaeN 
le  leur  ota  le  moyen  de  trouver  on 
gué  &  de  le  pourfuivre-  Les  Hugue^ 
ttots  attribuèrent  cet  heureux  accidenc 
i  miracle. 

Blaife  dç  Montluc  Gouverneur  de  ij^S^ 
Guyenne  ,  6c  les  Lieutenans  de  Roy  en  en  scp. 
limofin  &  en  Perigord ,  ttoicnt  en  ar-  '^f^i^^ 
mes  pour  lui  couper  chemin  3  &  le  Ma- 
réchal de  Vieilleville  far  le  bruit  de 
fa  marche  ctoit  venu  à  Poitiers  ponr 
fçavoir  quel  fujet  le  menoit*  11  les 
devança  tous  par  (a  diligence  >  Se  arriva 
à  la  Rochelle  le  dix- huitième  de  Sep'*- 
tembrc.  La  Reine  de  Navarre  Jeanne 
d'Albrct  y  s*y  r^dit  peu  après  avec  fe» 
deux  enfans  y  Henry  Prince  de  Bearh 
te  Catherine  fafœur.  Le  Cardinal  de 
Châtillon  qui  étoit  dans  fon  Châteaa 
de  Brcfle  en  Beaui^oifîs ,  ne  pouvant  pas 
aller  |oindre  fon  frère  au  travers  de 
tant  de  Provinces  ennemies^  fe  fauva  en 
Angleterre. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Prince  , 
(fa  pmtôt  TAdmiral  qui  étoit  Tefpxic 


if^i.  mouvant  du  parci ,  avoir  pris  (es  mdii^ 
resde  Idin  :  car  de  tous  cotez  les  Ca^ 
pitaines  Huguenots  Ce  rendirent  préfi 
•de  lui  à  la  Rochelle  à  point,  nonrnié^ 
&  la  Reine  Jeanne  y  amena  prés  de 
Quatre  mille  hontmes.   Dandelot  qui 
ecoit  en   Bretagne  en  4voit  afTemblé 
bien  aiitant  des  Provinces  de  Notmanf 
die  3  Mayne  Se  Anjou  >  qui  furent  jointsf 
par  Montgommery  y  la  Noue  ,  6c  quet- 
^ues^  autres.  Tousenfem5Ie,aprés  quel-* 
qucs  rencontres  qu'ils  eurent  avec  S^ 
baftten  de  Lutembourg.  Martigues  , 
paûTcrent  la  rivière  de  Loire.)  Momy 
gommery  leur  ayant  fort  à  propds  non" 
vé  un  gué  ,  fans  que  le  Duc  de  Mont- 
peniier  qui  commandoit  les  armées  du 
Roy  en  ce  pays^li  ,  ni  Martigues  ,  fe 
mi  fient  en  devoir  de  les  en  empêcher^ 
Avec  les  armes,  les  uns  SfC  les  autres^ 
employèrent  les  couleurs  de  la  ;uftice« 
Le  Prince  drcfla  un  formulaire  de  fer- 
ment ,  pat  lequel  tons  ceux  de  fan  pat- 
ti  lai  engagec^ent  leur  foy  de  le  fui- 
vre  &  dobcïr  à   fcs  comn?a:ndemehsi 
pour  la  deffenfcde  leur  Religion,  &C 
tic  poHrfttivre  pa«  les  armes  le  Cardi- 
nal de  Lorraine ,  qu'ils  fuppofoîefi t  ctT0 
laufeur  de  cette  guerre ,  &  leur  crtne- 

«i  )uré«  IrC maiûfeftc. de  bpi^ife  éM 

aicmes 


»  » 
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^ÉMMs  quîl    publia  en  même  tcmpsi^gg; 

J>ortoit-fa mèoiè  chofeîCardlleur  fa-  2  ■  « 
oit  bien  un  blanc  contre  lequel  ilspuT-^ 
fcnt  tirer  ,  n*6fant  pas  s'en  prendre  à  la 
perfonnô  du  Roy  ni  à  la  Reine  fa  Mcre» 
•  D'autre  côte  il  fut  public  iin  Edit  de 
la  part  du  Roy  ^ par  lequel  il  prcnoit 
^ous  les  Huguetfôli  de-  fôn  Royaiimc 
io}àS  fa  proteâiôn  auffibith  ^ué  les  au- 
tres fu  jets ,  &  leur  promet  toit  toute  juf- 
tîce  des  injures  qu'on  leur  avoir  fai- 
tes ,  pourveu  qu'ils  demeuràflcfttpaifi- 
^les  dans  leuri  maiions.  Puh'commb 
h  Reine  &  fe  Cardinal  de  Lorraine 
virent  que  cette  grade  étant  interprétée 
|)ar  €ùx  comme  un  artifice  qui  tcndoit: 
4  les  opprimer  feparément  les  uns  après 
lès  autres ,  ne  failoit  que  les  animer  da- 
vatitàgb  à  courir  de  toutes  parts  vers 
ie  Priocc  :  ils  enf  iEitîèAt  donner  un  conf 
traire  ,  qui  difendoitl'excrclcc  di  tou- 
te àWcre  '  Religiori  -  que  <te  la^  Catboli* 
qu€f>, 8r  «ommaftâbit  à  toôs^lci^Mihi- 
ftres  de  vuider  le  Royaume  dans  laquinr 
zaim.'  Par  tm  trôificme  il  croit  enjoint 
à  toff l^c«if 9^  de  citfttc  Religion  qui  tc- 
tiùuSùA  dôs  çliat^e^  Se  ^tiiplo^^  public^ 
deUes  '  remettte  au  Royr  Lé  Parlemenç 
a^^t^  dans  la^  vérification  ^  qu'aucim 
delà  en^vant  lie  feroit  rèçià  aux  Cbar^-i 


13*  .'  Ab-br^gç^^Chrohoi*. 
i^8.  ges  ,  qu'il  .n*eûc/ait  ferment  <Ic. yiyic 
- — -  &  mourir  id^ns; la  Religion  Cariiolii- 
quc- 

.  Durant  le  mois  d'Odobrc  le  Prince 
&  fcs  gens  fe  faifîrent  prcfquc  de  tou- 
tes les  Places  du  pays  d'Auinis^çic  Sain-' 
fouge  3  d' Angoufnois ,  &  de  Poitou  ^  i 
l^  re/crv<  de  i?oitiei:S.  Ils  «jiflcnt  ctc 
heureux  ei;i  toute!; leurs  entreprifçs  ^[& 
Jeurs  troupes  au  nombre  de  douze  nùU 
Je  homnes  qui  venoient  da  Dauphir 
nc  y  L^^nguedoc  &  Guyenne ,  comman- 
dées en  chef  par  I>acier,:n'cufleiit  pas 
reçu  un  échec  a^  fprtir  duPerigçrd^ 
,Mouvcns  vaillant  Capît-ainç ,  nmis  uof 
,.  -prcfomptueux  ,  s'étoi t  logé  à  l'écart  avec 
3000*  hommes  ,  pour  quelque  diffé- 
rend qu'il  avoir  avec  Baudiné,  frerp  de 
Dacier  5  le  Dug  de  Montpenfier  qui 
étoit  aljéen  ce  ^aï^}à:  pour  s'oppofer 
à  leuf  :  )on^}on  aviçc  Je  Princo ,  domt 
ordre  à  Bri(IacdçJatt^uei:,j  tandiiqut 
lui  efcarmQ^çheroit  Dacier ,  afin  qu'il 
ne  le  pût  fecourir.  ]>j^cier  fçachant  Wen 
ce  qui  fe  paffbit.,. manda  à  Mouvèni 
quilfecontin]ftj[;e^UJ:Tli  dw^fon  fa? 
gis ,  parcequ  il  niîp^tjvoity  être  fc*icc  t 
mais  il  nç  fuivic.  pa$  fw. ordres,  .Cait 
Briflac  aya^t  feint  «Je /e  r/etirer  ^  il.vouf 
iut  |>artir  le  jow jfti4me  i  de  forte  »^uU 
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totnhz  dans  une  cmbufcade  qu'il  lut  If^t 
uvait  drcflfée  fur  lechjemin.  Il  y  fut  tué 
avec  mille  de  fcs  gens ,  les  autres  fe 
/auverenc  dans  les  bois  prochains  ;  Da« 
cier  en  recueillit  mille  le  lendemain  :  le 
-refte  fut  diûipé  ou  aflbmmé  par  les  paif^ 
fans. 

*    Quand  le  Prince  eut  été  au  devant 
de  Dâcier  jufqu*à  Aubcterre ,  ce  fut  à 
Montpenfier  qui  le  pourfuivoit  à  recu- 
ler jtilqu'à  Cnaftelleraudi*  Lors  que  le 
•Duc  d'Anjou  fut  arrivé  à  Tarmcc  da 
■Koy,ellc  (c  trouva  de  vingt-quatre  mil* 
le  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille 
i:hcvaux  y  celle  du  Prince  étoit  moins 
nombreufe  d'un  quart  3  mais  toute  de 
gens  déterminez  ^  qui  ayant  quitté  leurs 
familles  &  leurs  biens  ^  n*avoient  plut 
4'autre  efperancequ'enleursbras. 
'.    Aufli  s'afTurant  fur  leur  valeur  pluf 
que  fut  le  nombre  ,  il  cherchoit  toutet 
]es  occafions  de  donner  bauille  y  Lo 
Duc  d'Anjou ,  pour  la'même  raifon  U 
fiiyoit ,  mais  par  honneur  il  étoit.  obli- 
gé de  tenir  la  campagne*  Les  rigueurs 
de  l'hyver  ne  les  purent  obliger  ni  l'u» 
m  l'autre  de  prendre  des  quartiers  ,  que 
lors  que  leurs  troupes  vaincues  par  l'ex- 
trême froidure ,  rcfiifcrentde  combat- 
^c  davantage  iesaciges  &  lo^  glaces. 

F  f  ij 
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^4d      'AmtrLtét*  Chronoc. 
rf(f8,  Il  en  mourut  plus  de  8000.  de  part  ^ 
W-..M  d'autre  des  crueilcsincommoditez  quiU 
avoient  foufiFertes. 

Le  Prince  manquoit  d'argent  >  fane 
quoy  il  ne  pouvoif  lonç-temps  entre*, 
tenir  fcs  troupes  j  le  pillage  ^toît  fon 
odieux  &  cafuel  j  &  ce  que  les  Hugue*- 
tiots  y  qui  étoient  demeurez  dans  leurs 
tnaifons  pouvaient  fournir  à  la  Causi 
(  ils  appelloient  ainfi  le  parti }  étoit  pou^ 
confid^able.  £n  ce  befoin  leur  fervit 
grandement  un  prêt  de  feizc  mille 
icus  d  or  que  firent  les  Rochellois ,  & 
cent  mille  angelots  avec  quelques  pie-^ 
CCS  de  canon  &  quelques  milliers  de 
.  poudre  ,  que  leur  envoya  la  Reine  Eli* 
seabeth  ;,  à  l'inilance  du  Cardinal  de 
Cbaftillon, 

Mais  la  piraterie  leur  fit  un  fond 
bien  plus  grand  &  continuel  :  le  Prince 
interçffant  d'honneur  Se  de  profit  qucl- 
,  ques  riches  Bourgeois  de  la  Rochelle  ^ 
équipa  une  petite  armée  navale  de  neuf 
▼aifleaux  &  de  quelques  frégates  ,  qui 
fe  mit  à  courir  lur  les  navires  mar- 
chands de  Bretagne ,  de  Normandie  , 
&  dç  Flandre  3  ayant  fa  retraitte  aflcu^. 
rcc.  dopUs  h$  Ports  de  la  Reine  d'An-i 
gletcrre  >  qui  par  confcquent  approuvoit 
Iç^  »i:lneiB  -dç$  Huguenots  >  ôc  $w^ 


r 


Charles  lîi^.ftov  LX.  fjfv 
gtoit  dans  leur  taufc  contre  le  Roy .  15  (f  8 
Les  deux  partis  avoicnt  envoyé  faire — *— 
des  levées  en  Allemagne  y  les  uns  aux 
païs  des.  Princes  Catholiques  ,  les  au- 
tres aux  païs  des.Proteftans  ;  celles  dil 
Roy  avoient  été  les  plutôt  prêtes;  Il  j 
avoit  cinq  mille  Cinq  cens  chevaux 
commandez  par  divers  Capitaines  , 
dont  Federic  Marquis  de  Bade ,  le  Rin* 

Î[rayc  Philippe  3  &  Chriftophle  de  Baf* 
bmpierre  étoient  les  principaux  :  les 
Jkvées  du"  Prince  étoienc  conduites  pat 
Vol&Bg  de  Bavière  ,  Duc  des  Deux-* 
Ponts.  Le  Duc  d'Aumale^yec  ûx  miU 
le  homikiês  Çc  le  Duc  de  Nemours  qtit 
rétoit  allé  joindre  avec  les  troupes  Ca- 
tholiques du  LyonnoisSCMÏscircon^ 
iroifins  5  avoient  ordre  de  demeurer  ctt 
Lorraine  pour  lui  barrit  lepaHage* 

Les  plus  grands  froids  étant  pafTex  » 
Tarmée  du  Roy  commandée  parle  Duc 
d'Anjou  fe  mit  aux  champs  ^  celle  des 
Princes  tout  de  même  :  nous  l'appelle* 
sons  ainfi  puifque  les  ordres  (c  don* 
noient  (bus  leur  nom*  La  première  ve» 
noit  d'être  renforcée  de  3000.  hommcf 
que  le  Comte  de  Tende  lui  a  voit  ame-* 
nez  de  Dauphiné'^  celle  des  Princo« 
tilarchoit  au  devant  des  troupes  des  Vi* 
pomtcs  que  Piles  conduifoit.  Le  Dii6 

Ffiij 


d'Anjou ,  qui  de  Confelamen  Lim^-?^ 
fin  avoit  paflc  la  Vienne  pour  venir  à 
Vcrtueil  Içachant  qu'elle  roarchoit  vers 
Cognac  pour  cela ,  &  que  lors  qu'elle 
ks  auroic  recueillis  y  elle  reviendroic 
^ri  la  Loire  pour  y  attendre  Je  Te-i 
cours  du  Duc  des  Deux- Ponts ,  fe  rcfo* 
lut  de  prendre  ledevant  &  daller  paficr 
la  Charante. 

Les  Huguenots  tenoîent  les  Pontf 
èc  Jarnac  &  de  Chatcttu-ncuf ,  &  leur» 
troupes  étoient  logées  fort  au  large 
dans  le'^aïs  le  long  des  bords  de  cette 
lîviere.  Le  Duc  d'Anjou  n'ayant  fceu 
prendre  Jamac  d'emblée  ^  fut  à  Châ- 
teau-neuf. Il  n  y  avoit  que  cinquantt 
iionunes  dedans  qui  fc  rcftdîrent  d'a-« 
fcord.  Armaiid  de  Gontaud'-Biron  refit 
le  Pont  tïï  telle  diligence  9  que  les 
troupes  du  Roy  croient  dcmy-paflec» 
^u  point  du  jour;  c*étoit  le  treizième 
de  Mars.  L*Admiral  en  ayaftt  eu  avis 
tnvoya  ordre  à  fon  infanterie  &  baga*: 
pede  filer  devant  vers  le  Bourg  de  Baf- 
lac ,  tandis  que  la  cavalerie  s'affcmbloit 
des  quartiers  les  plus  éloignez,  La  pa- 
rcffe  de  quelques  compagnies  ,  qui  ne 
furent  à  cheval  que  fur  les  neuf  heu- 
tcr  engagea  le  combat*  La  Noue  qat 
lermoit  Tarncte-gardc  avec  quatre  ceai 


— d 
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dievaiix  ,  fut  rudement  poufTé  du  pre-  x  ^ét* 
mi^fr  choc  9  Dandelot  le  foûtint ,  mais     ■    '  ■ 
au  iecond  C[m  fut  plus  pefant ,  il  fut 
abfittu  de  ckeral  &  ipris* 

Cependant  lés  Royaux  s'ctant  fendus 
isiaîties  de  fiailàc ,  T  Admirai  manda  au 
I^rince  qui  fe  xctiroit  avec  fou  avant-^» 
garde ,  qu'il  avoit  befoin  de  fa  préfen- 
ce ,  &;  le  Prince  qui  ne  fuyoit  jamais  1« 
péril ,  reuint  au  graud  trot*  Il  donna' 
rudement^ibr  les  premiers  quil  ren* 
contîa  i  mais  quand  toute  1  armée  da 
Roy  (ut  pa^ée ,  il  £a[t  en^reloppé»  Son 
chenal  UeCé*  3  s'j&taoc  abattu  mr  lui  ^ 
il  préfenca'  }e  gantelet  à  deux  Gentils* 
jiwinnies  ,  ils  <  s'appclloient  Argence  dc 
&i  !  JeaiV' ,  :  oui  lut  donnèrent  Icvir  foy # 
AvtotJa  m^eil  atpoit  eu  la  jatl^becaf*- 
tes  d]\mc  ruade  du  ^bevai  du  ^omtt 
éô  la  RocfaefottCaad.  Comme  ils  Ta- 
voi6nc  affis  au  piedd'ofi  buîâbn ,  arri^ 
¥a  au  petit  galop  Montefouiou ,  Cnpi- 
titàuM  des  GaTdeS-:du  Dt^d4' Anjou  y  pAt^ 
ti  d^Xflprés  <iè  Ton  Maître  -^  qui  le  tuA 
d*un  coup  de  piftôlet.  ... 
^  Cette  aâion  qui  eût  paffë  dans  la 
mêlée  pout  un  beail  fait  d'armes  y  ayant 
'été  faite  de  fang  froid  3  parut  aux  gens 
de  bien  un  parricide  exécrable^  Se  di« 
gae  4e  ^oiit^s  les  pcii^sque  «neritonc 
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i^^i.  ceux  qui  attentent  fur.  les  perfbânescla 
!■  "  Sang  RoyaU  Le  Duc  d^Anym  ne.  la 
hlanKi  ni  ne  l'avoua  >  nuis  ibufFrit  que 
le  corps  du  Prince  fôt  porté.^.fbit  pit 
dériiion i rpit par hazard >  furuneâiicC 
fb  à  Jarnac*  Depuis  il  le  rendit  au  Prin- 
ce de  Bearn  roaiieveu».qui  le  fit  inbu« 
met  dans  le  Tepulcre*  de  J^s  ancêtres  à 
.Vendôme.  ,    . 

Apres  fa  mort ,  les  Royaux  -donne* 
renc  u.cha(re  aux  Hugueffeocs ..  t»t  i^uc 
le  jour  dura  $  mais  commence  ne  fut 
que  h  cavalerie  qui  combattit  i  la  tue^ 
rie  fut  moins  graodejqu^lavlAoire.  Il 
ne  demeura  fur  le  champ  i]ue  cinq  ou 
fixcen^.  bôrninç^^  des  gtns  ^dta^  Priiiicei 
15^9.  dont  il  y  avoit:  plusiaé  ecjit^Gcntîlsrt 

• honimet  ',  8i  dkm»c  où  ouinitt   Sefe. 

gpcurs.  Le  nombcc  des  priiopoier$  fui^ . 
pafToit  de  beaucoup  celui  des  nK)rtj» 
Les  Royaux  y  pîrairont.deux.ou  tr:oif 
cens  des  leurs  ^ entre  Icfquels  fe  trou*f 
verent  fcpt.oubuit  jperfoQnes^enwi:^ 
que.  L'Admirai  SC  foo  fiocrçî^axé»  h 
cavalerie  de  la  bataille  ;qu'ils  conaman? 
doient ,  prirent  le  chemin  de  feint  Jean 
d'Angcly  ,  &,  y  arrivèrent  le  mêjnc 
jour.  L'infanterie  fansavoir  reçu  an*- 
cun  efchcc ,  pafla  promptcmçot  la  riT 
yiç«€  à  Jaruac  ,  :&  rompit  ic  Rouf  i 


<}c}à  elle  fe  retira  à  Cognac.  i5^^> 

.  Ail  même  lieu  fc  rendirent  les  autres  ^  '  '^ 
Che£s  ^  avec  le  débris  de  la  cavalerie  de 
l'avant-gardc ,  &  de  «l'arricre-garde.  La 
Reine  de  Navarre  >  Princefle  courageu- 
fc  au  delà  de  £bn  fexe  >y  vint  auifi  en 
diligence,  amenant  avec  elle  le  Prince 
de  Bearn  fon  fils  ,  &  le  fils  aîné  du 
dcfFuot  Prince  de  Condc  ^  tous  deux 
s'appcUoicnt Henry.  Ses  genereufes  ex-, 
fcotutions  i  &  la  veuë  de  ces  deux  Prin- 
cés>  raflcuf  crcnt  un  peu  les  courages  é- 
brànkz.      -  : 

:  Deux  jours  après  ,  cette  Reine  &  les.  j^g^i 
Cbck  étant  allez  à  Saintes ,  Coligny  &  en  Marr 
icMi  frère  ^'y  trouvèrent ,  &  là  il  tut  rp^'  -      ^ 
ùAvL  d^e  s'y  rafraîchir ,  en  attendant  le: 
£tccé^  des  fiçges  de  Cognac  i  &  d'An- 
goulefme^  dont  le  Duc  a  An  jeu  les  me^ 
nàçoît. 

*  Le  bruit  de  cette  journée  de  Jarnac  - 
i^  bien  pliis  grand  que  le  fruit.  Le 
}lt>y  fe  Icya  à  minuit  pour  en  faire  cban-. 
fez  le  7c  Dcum ,  en  donna  parc  à  tous 
te  Princes  voi/îns  ,&  envoya  les  En^. 
feigfte^  qu'on  avoit  prifes  fur  les  Hii- 
goçnots  au  Pape ,  comme  fi  on  eût  com-^ 
battu  pout  fa  çaufe.  Le  Duc  d'Anjou  j, 
quoy  que  vainqueur  ,  trouva  bien  à  qui 

parlçi?:>  il  atta<|uaen  vaia  Cognac  >pk| 


f  jr^^.  il  y  avoit  fept  mille  hommes  ckdâns  ^ 
&  les  intcllrgences  qu'il  avoir  fur  An* 
goulefmc  lui  manquèrent*  Si  bien  qu'il 
pafla  en  Pcrigord  pour  faire  vivre  fc* 
troupes  5  c  etoit  vers  là  my- Avril.  BIai4 
fcdcMontluc,  &  Francis  d'Eicars  f. 
avoicnt  affiegc  Mucidan  :  il  leur  en-* 
Voya  Briflac,qui rcboublalcsattaqucçi 
mats  il  y  fut  tuê  malheureusement.  L© 
Seigneur  de  Pompadoiir  fôn  ami ,  la^* 
voit  été  quelques  jours  auparavant.  La 
Place  fc  rendit  à  compofition  t  mais  é\o 
fut  mal  gardée.  Car  la  mort  de  cd 
deux  braves  Seigneurs  *  avoit  tcllemcnf 
irrité  les  foldats  Catholiques  ,  que  vio^ 
lant  la  foy  du  tràitté  ,  ils  îa  vengccent 
par  le  maflacre  de  toutt  la  garnifoni 
Ces  cruclks  infidclîtcz  furent  f<«r'c  ^^ 
ûfage  durant  toute  cette  guerre. 

En  ces  mêmes  jours  ,  Dandelot  apré* 
avoir  un  peu  rafraifchi  les  troupes  Hu- 
guenotes ,  dans  lefquelles  il'  fc  trouva 
encore  prés  de  quatre  niille  chevaux , 
fit  une  courfc  par  le  Poitou  ,  Jufqu'à 
Cliflbn.  Afon  retour,  ilfut  faifa  d'une 
fièvre  pcftilentc ,  dont  il  mourut  à  Sain- 
tes. Les  Princes  donnci*ent.  la  Charge 
de  Colonel  de  Tinfanterie  à  Jacques 
de  Cruflbl  Dacicr:  mais  le  Roy  eti  pour- 
veut  Philippe  de  SttoïTy ,  fils  de  Pierrcj 


^ 


Chariïs  IX.  Roy  L3t.     J4f 
^iii  avoir  été  iClaréchal  de  France,  Se  15^?. 
proche  parent  de  la  Reine  Mcre.  — 

Le  dernier  de  Février  le  Duc  dei 
Deux-Ponts  étoit  parti  de  Saverne  ,  8Ç 
avoir  pris  fa  mirche  /par  l'Alface ,  Se 
par  la  Lorraine.  Il  avoir  (èpt  mille  cinq 
cens  Reiftres ,  &  fix  mille  Lanfquenetsj 
-Guillaume  de  Naflav  ,  Prince  d'Oran- 
gc  y  que  le  Duc  d*Albe  avoit  poulie 
hors  de  la  Flandre ,  Se  Louis  fon  frcrc  , 
le  vinrent  joindre  avec  quelques  com- 
pagnies de  cavalerie  ^  Sc  quinze  oA 
vingt  Capitaines  François  du  Dauphi* 
îîc  ,  qui  avoient  recueilli  ^00.  chevaux 
&  Soo.  Atquebufiers  auprès  de  Strass 
4>ourg. 

•  Le  Duc  d'Aumale  ne  fe  trouvant  pak 
nflèz  fort  pour  s  oppofer  à  lui  en  têt* 
lefuiviten  queue jufqu'*auprcs  de. Ci* 
»'fteaux.  Quand  ils  eurent  paflc  la  Saône  ' 
à  Monftier^  il  les  quitta  pour  prendre 
le  devant^  5c  les  aller  attendre  au  paf- 
fage  de  la  Loire  ^  où  il  de  voit  joindre 
Tarrnée  du  Duc  d* Anjou  qui  ctoit  à 
"Gien.  Mais  le  Duc  des  Deux-Ponts  la 
|)a(ra  à  un  gué  près  de  Poiiilly  ,  &  ntit 
Tncme  la  ville  de  la  Charité  ^  place  alor^ 
fort  foible^,  mais  trcs-importante ,  fur  la 


jncme  rivicre. 


Dés  que  rAdmiral  fçût  qu'il'  aVoit 


\ 


pafle  la  Loire  ,  il  prit  utic  partie  de  (éj 
troupes  pour  aller  au  devant ,  ayant 
Jaiflc  la  charge  des  afFaires  de  la  Guyen- 
ne à  la  Noue ,  Sc  envoyé  Montgomme- 
ry  en  Gafcognc ,  tant  pour  y  mettre 
d'accord  les  Vicomtes  ,  car  la  jaiou/îe 
t$t9*  du  commandement  les  avoit  brouillez 
en  May  cnfemblc*,  que  pour  arrêter  les  progrès 
que  Montluc  &  Tcrride  faifo'ent  dans 
Je  Bearn.  La  Reine  de  Navarre  avoit 
attiré  tout  ce  paî's  dans  les  nouvellel 
opinions  »  elle  prétendoit  en  être  la 
ibuveraine  abfolue ,  Se  néanmoins  plu» 
£cursde  la  Noblefle  s  attachaient  plû« 
toi  aux  volontez  du  Roy  qu'aux  fiehnes* 
Le  Duc  d'Anjou  cependant  s'avança 
ju(qu'à  Limoges ,  6c  mit  dels  gardes  aut 
guez  de  la  Vienne  ^  mais  les  coureutf 
du  Duc  des  Deux* Ponts  leur  palTcrenf 
fur  le  ventre*  Ainfi  après  trois  mois  d« 
marche^  cette  armée  étrangère  fe  xtowr 
va  arrivée  à  fauveté  >  mais  le  Duc  des 
Deux-Ponts  qui  étoit  fort  pefant .,  8C 
travaillé  des  reftes  d'une  fièvre  quane  , 
mourut  à  Nefîun  ^  à  trois  lieues  de  Lir 
moges  le  iS.  de  Juin.  Par  fon  teftament 
il  laifTala  conduite  de  Ces  troupes  à  Vol* 
rad  Mansfeld  ',  Et  quatre  |ours  après  ^ 
la  jçnâion  s'en  fit  avec  celles  de  i  Âdr^ 
mirai. 
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les  deux  armées  étant  fort  proches  ,  i<fà;: 
celle  des  Princes  ,prés  de  faint  Yricr  ,  ---il 
«lie  du  Duc  d'Anjou  à  Roche- Abeille  » 
il  y  eut  une  grande  efcarmouchc  qui 
pcnfa  amener  toutes  les  troupes  à  une 
bataîHc  générale.  Du  côté  des  Royaux, 
StroflTy  V  forfait prifon^ieir,  Roquelau- 
Ire,  &  laint  Leu ,  deux  vaillans  Capi- 
taines y  furent  tuez, avec  400.  hom- 
incsde  leur  côté.  Après  cela  le  Duc 
d'Anjou  mit  fon  armée  dans  les  garni* 
ions  j  &  congédia  la  Nobleffe .,  avec  or« 
^c  de  revenir  à  la  my  r  Août. 

Durant  tOut  ce  temps  ,  il  ne  (c  fit 
tien    de  mémorable  que   le   fiege  da  » 

Kiort ,  par  le  Comte  du  Lude ,  Gou-»: 
iFarneur  de  Poitou ,  &  celui  de  la  Cha* 
rite  par  Sanfac.  Tous  deux  n'y  gîignc- 
fent  que  des  coups  :  mais  cepeodané 
Teligny  fc  faîfît  de  Châtclleraud .,  6C 
força  le  Château  de  Luzignan  ,  noa 
moins  fanieux  par  les  fables  de  Mellu- 
fine,  que  pour  la  réputation  qu  il  a  voit 
d'£cre  imprenable. 

Durant  ce  temps-là ,  Montgommery 
fut  envoyé  en  Bcarn  ,  pour  le  remettre' 
ibus  IbbcïflTance  de  la.  Reine  de  Na- 
Yarrc  :  carleComtcde  Terridc  l'avoiC 
prcfquc  toutfubjugué.  Ayant  donc  ra- 
paflc  quelques  troupes  en  Languedoc  j 


t  J75..  paflïla  Garonne  &  T Aricgc  ,  &  furprit 
jp  -     '  la  ville  de  Tarbes  en  Bigorre  ,  il  entra 
dans  le  païs  ,  où  Tcrride  aŒegeoit  pour 
lors  Navafrins.  Au  bruit  de  fa  venue,  ' 
Tcrride  ployç  bagage  ,  &  fc  retire  à 
Orccz:  Montgommery  l'y  a(Iîege&/e 
force  de  Ce  rendre*  Il  avoit  avec  lui 
quatre  Barons  du  païs  y  Sainte  Colonir^ 
be  >  Pordeac>Goas  ^  Se  Favas  ,  ils  furent 
compris   dans  la  capitulation  ^  mais 
Montgommery  les  fi  tatous  poienarder-,, 
ayant  plus  d'égard  aux  ordres  ge  la  Reî«ï 
ne  Jeanne  ^  qui  lui  avoir  commandé  dfi 
les  traiter  comme  traîtres  ;,  qu'à  foa  bon** 
ncur  &  à  Ta  foy . 

Sans  la  difcorde  qui  étoit  entre  Ter-*': 
ïide&  Montluc3&  entre  ce  dernier  ôc 
Panvijle>  Gouverneur  de  Languedoc^ 
il  ne  fut  pas  entré  bien  aisément  en  ce 
païs- la  ,  ou  il  n'en  fût  jainais  forti*  Ce- 
fendant  Montluc  pour  ne  pas  demeu« 
rer  fans  rien  faire  ^  emprunta  quelques 
C<?mpagnies  de  Danville  ^  avec  quoy 
&c  avec  celles  que  h  V^ctte  avoit  le-» 
vées ,  il  força  la  ville  de  Moi>t-dç-  Mat- 
fan  ,  où  commandpit  iiti  autre  Favas  > 
Jnatif  de  faint  Macairc.  Tandis  que  ce 
i jtfj.  Capitaine  traittoit  avec  lui ,  il  fit  fur- 
en  lui   prendre  le  château  par  derrière  j  Ôcpzù 
èc  fuiv,  f^j.  j^jm  ^^  £1  dcrépéça  en  ycrigeaiH 


k^  / 
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*tcèc  la  mort  des  quatre  Barons.  ^$^9^ 

Après  U  r>rifc  de  Luzignan  ,  qui  fut 

fuivîc  de  celle  de  faine  Maixan  &  de 

-Mircbcau,  la  pensée  de  l'Admirai  ctoit 

d  aller  fc  faifir  ^de  Sauraur ,  qu'il  vou- 

»  Joit  fonifierpour  avoir  ce  paflage  rres- 

'  commode  fur  la  Loire  ,  &  porter  b 

'  guerre  pour  la  quatrième  fois  aux  pot-*. 

*  tes  de    Paris-  Malhcureufcment  peut 

*lui  3  il  changea  de  deflcin  ,■  ic  afScgea 

Poitiers -grande  ville  ,  qui  a  plus  de 

deux  lieues  de  circuit*  Le  jegne  Ihic 

"àc  Guife  ,  que  le  £)uc  d'Anjou  avoic 

-envoyé pour fecourir  Luzignan ,  fc jet- 

'ta; dedans  avec 4e -Marquis  *de  Mayen-  «oepu^ 

'HC  fbn  frerc ,  &  grand  nombre  de  No.  '^  ^"*  ^*** 

blelTe  3  &  n'y  acquit  pas  moins  dé  gloi« 

te  que  fon'pcre  en  avoit  acquis  à  di^. 

fendre  la  ville  de  Mets.  Le  Comte  da 

^Liide  "Gouverneur  de  Poitou  ,  y  étoîc 

«auflli -entré    avec  fix  mille  honunes  de 

«guerre  s  mais  il  y  auroit  eu  peu  <de  pro- 

vifions  pour  un  £  grand  nombre  d'honu 

mes  y  f  fî  on  ne  les.  tût  bien  ména*iî 

^ees.  J  .  > 

Le  iicge  commença;Ie?viagt-cînquié- 

-dTië  jour  de  Juillet:  Lesmcaquesdesaf^ 

^kg^atis  ne-  donnèrent i  pis  c beaucoup 

«4e  pdneaur^affiegez  :  Ici  défaut  de  vi- 

fi^S  ^  de.  foutagcs  Se  de  moulins^  leus 


Duci 


en  fît  davantage.  Cependant  MokSçtfi 
ayant  raffcmolé  fcs  troupes.^  mit, le  fie* 
gc  devant  Châtclleraud  pour  Bitc^i* 
vcrfion.  L'Admirai  fut  bien  aifc  dV 
voir  ce  prétexte  de  le  lever  dc^denanC 

-  Poitiers  ^  où  il  perdoit  fon  temps  &  fa 
réputation.  Il  décampa  le  feptieme.4e 

*  Septembre,  &  s'étant  approché  de  ÇH« 
tcllcraud  ,y  jctta  quatrcxens  Arquebâ* 

-  fiers ,  qui  entrèrent  par  le  Pont ,  cori- 

•  duits  &  épaulez  par  la  cavalerie  de  foa 
:  avant-garde.    .         -      . 

A  fon  arrivée  les  Catholiques  rretî-^i 
.  rerent  leur  canon  «  6c  enCuite  kurs^  tro^l• 
s  en  telle  diligence^  que  leur  arn^éc 
loger  à  la  Celle  3  qui  en  eft  à  fiz 

>  iieucs>  &  par  delà  la  Creufe ,  avant  qu'il 
.içût  qu'ils  fe  rcmuoicnt.  Il  les-  fuiyit 
avec  réfolution  de.  les  attaquer  ;  maïs 

Jesayanttroùvezenun  logenfKdt.où  il 
:  ne  pouvoit  mener  le  canon  à  cauTe  dqs 
-nurets  ,il rcpafla  la  Crcufê  £c  U  Vieiv* 
.ne,  8c  Ce  vint  loger  à  Paye  la  Vineuïe^ 

►  Lors  que..  Mon&ur^.^a^  demeuiîé 
quinze  jours  à  la  Celle  Se  à  Chinon. ,  & 

-eue  fes  forces  quil  aveifo  congejiiécs 

jîifqu  au  quinzième  jour  ï$i^DAc^i?ç^  ;> 

rSc  celles  de  Poitiers  quc-lc:Dii€:<kB 

Guife  avait  rafraichies  r  e»  -  Tgur^iufe, 

:  ^cpt  de:n:tour  d4&s  fgmç^upp  %  ^  pA^^ 
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la  Vienne  tirant  vers  ï^çu<Iun.  Sitôt  le^^,  >^ 

3ue  l* Admirai  en  eut  avis ,  il  décampa  ^.  * 
e  Fayc  ,  &  alla  vers  Mircbcaii,  Mon^ 
iîiear  au  lieu  de  le  fuivre ^  gagna  lestlc 
Vaftts  3  &  ayant  pris  la  travcrfc  ,  le  rciv 
contra  prés  de  Montcontour.  C'eft  \ia 
Château  Air  un  haut ,  accompagné  d'u« 
lie  petite  ville  hsLtic  fur  le  pendant  ySc 
au  pied  de  la'colline  où  paflè  la  rivie^^ 
le  de  Divc ,  peu  gucable  quoy  que  fort 
petite.  * 

-  Entre  cette  rivière  &. celle  de  U  ^ 
Thouë  ^  r  Admirai  avoit  campé  fon  a]> 
anée  ^  l'étendant  un  peu  plus  vers  ta  p&« 
tite  ville  d'Ervaux ,  qui  eft  à  deux  lienës 
de  U.  Monteur  ayant  paffé  au  defliis 
i)e  la  fource  de  la  Dive  j  tes  deux  ar*^ 
snées  fe  mirent  en  bataille  à  deiTein  dé 
la  donner.  Celle  des  Huguenots  y 
étoit  portée  par  la  neceflité  >  &  par  le 
deferpoir  ^  dautant  que  les  longneuis 
de  la  guerre  étoient  ruineufes  Se  à 
leurs  familles  &  à  leur  parti  ^  celle  de 
Monfieur  'par  le  defir  d'acquérir  de  la 
gloire  9  Se  parce  qu'il  fe  croyoit  le  plu» 
fort  d'un  tiers- 

.   Dans  ce  dcfliin  y  ils  Ce   trottverent  ' 
rangez  dans  ces  grandes  &  belles  Fiai* 
sifs  i  entrecoupées  de  pluficùrs  vallotls 
Se  hauteurs  ,quir peuvent  beaucoup  fer-: 
Tmt  riJI.  G  g 
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15^ j«  vir  en  un  jour  de  bataille^  On  rcmat* 
>.— —  qua  que  le  terrain  que  les  Catholiques 
occupoicnt  s'appclloit  Champ  Papaut, 
&  celui  où  étoicnt  les  Huguenots-^ 
Cham  Pied-gris.  Les  uns  tc  le^ autres, 
quoy  qu'ils  eufTenc  divisé  leur  armée 
en  avant-garde  8c  en  bataille  ,  avoient 
néanmoins  dir[K>sé  leurs  compagnies  de 
tclic  forte  qu  elles  pouvoient  combat*, 
tre  toutes  à  la  fois* 

Le  combat  commença  à  huit  heures 
fiu  matin  >  un   Lundi   trcMfiéme  jour 
■d'Oélobre,  Se  dura  deux  heures.  La 
vi£koirc  demeura  toute  entière  aux  Ca- 
tholiqties.  Ce  qui  leur  domia  cet  avan-; 
•f  âge  i  fut  la  fuite  de  Tiiifiinterie  Fran- 
/    çoifc  des  Huguenots ,  la  mauvaife  diC- 
>   pofition  de  leur  cavalerie  >  le  bon  or* 
drc  que  Tavanes  mit  dans  I  armée  de 
Moniteur  3  &  la  valeur  de  la  Noble(& 
qui  accompagnoit  ce  jeune  Prince.  Ils 
y  perdirent  feulement  trois  cens  bonv- 
mes  de  leur  cavalerie ,  mais  quatre  mil* 
le  Lahfquenets  ,  &  prés  de  cinq  mille 
François  de  leur  infanterie  >  prefque 
autant  de  goujats  ,  toute  Icurartillerie, 
•  &  la  plus  grande  partie  de  leur  baga- 
ge ,  fans  quoy  une  armée  ne  peut  /abr 
fifter  que  difficilement*  Les  Seigneurs 
de  la  Noue  &  de  Dacier  f  demeure* 
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Xtnt  pi-ifonniers.Ducôtc  des  Cathali-  15^?^ 
quës  il  y  , fut  tue  peu  de  gens  de  pied  y 
mais  plusdefix  cens  chevaux  prefque 
tous  Reiftrcs.  Il   n'y    efi   eut  gucrcs 
inoins  de  bleflez.    La  cavalerie  Alle- 
mande de  l'Admirai ,  conduire  par  les 
Comtes  Ludovic  &^  Matosfe^d  le  rcti-    ^ 
rant  en  bon  ordre  ,  arrêta  la  pourfuitc 
des  Catholiques  5  &  gagna  Ervaux  ,  & 
de-làT>attenay  ,  qui  cft  à  fix  grandes 
lieues  de  Montcontour.  Elle  y  arriva 
à  dix  heures  du  foir  ,  &  le  lendemain 
^•enallaàNiorc.      .        .       ^     -,.  . 

Le  courage  &  le  bom  kn$  de  1  Ad- 
mirai ne  paroi  libienc  jamais  tant  que 
dans  l'adverfité  ,  les  difficultcz  lui  don- 
noien;  des  lumières ,  [  &  les  périls  de  U 
fermeté.  ]  Outre  ce  grand  efchec  qui 
eût  fait  perdre  la  tramontape  à  un,  au- 
tre ,  il  avoijt  à  craindre  de  toutes  p^rts 
des  attentats  fur  fa  pcrfomie;  y  le  Parle- 
jjient   de  Paris    l'avoir    condamné    à 
ipprt ,  Se  promis  à  qui  le  rcpréfentcroit 
.  en  Juftice  mort  ou  vif  ^cinquante  mil- 
le écusd  or  ,  kiqxkch  fqrbiienc  pris  fur 
r»otelde:Yiile4c  P^^?-  ^^  V.idaraç 
lie  Chartres  ,  &  le  Qotnte  de  Mont-, 
gommery   furent    aufli  condamnez   à 
perdre  U  tcrc  ,  &  tous  trois  cxccutex 
en  effigie  à  la  Grève-  Sur  ce  temps-là 

Cgï) 


55^      Abbrece'  Ck^ovioti 
f^€^*  on    découvrit  qu'ûit  de  Ces  vafctt  ^ 
'*^— ^  chambre,  içmmé  Dominique  d'Albe, 
Je  vouloir  cmpoi/bnncr  y  Le  raalhcu* 
Tcvx  fut  pendu ,  avec  un  écrîtcau  qui 
Tappelloit    frpdtttur    de  ta    canfe  de 
Dieu ^dc  fd  Patrie  ,&  de  fin  Mahrè.    ^ 
Le  foir  même  de  la  perte  de  la  ba^ 
taille ,  ayant  tenu  conftil  avec  fes  Ca- 
pitaines ,  il  dcpccha  vers  les  Prince^ 
d'Allemagne,  vers  la  Reme  d'Angle- 
terre ,  &  vers  les  Suiffes  ,  leur  d<>nnci 
)»vi$  de  ce  qtii  y  ctoit  paflc ,  &  leur  de- 
mander fecours  d'hommes  &  d^argcnti 
diminuant  fa  perte  tant  qa'il  pouvort  , 
&  leur  rcmontf  ant  que  de  leur  caufd 
dépendoit  le  falut  de  tous  tes  autres 
proteftans.  Ce»  ordtcs  donnez  ,  il  fe 
retira  vers  Niort  pour  rafraîchir   fès 
troupes  en  Xainrongc  >  pa&  d'Aunis  , 
te  Gafcognc  ,  faifanr  ton  compte  dd 
foirrvoir  fi  bien  àirx  Places  cte  cc9 
contrées-là  >  qu'il'   arrêteront  Fannée 
Royale  ,  8c  auroit  te  temps  de  refaire  1» 
fienne. 

La  cbofe  ne  lui  rcSflSr  pa(s>  entière^ 
ment  comme  il  t^avoît  projettée:  car 
les  gamifons  du  Poiirou  fc  voyant  trop* 
éloignées  du  fecours ,  prirent  parti  de? 
fc  retirer ,  traverferenrt  le  Bcrry  ,  &  (d. 
fendirent  à  la  Charité  Air  hwi::  y^ucr 
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Sânfacavoit  en  vain  aflSegccpar  deux  iftff^ 
fois.  Le  &aron  de  Mircmbcaa  rendit— ^-^ 
Luzignanàcompoiîrion^  Partenay  fut 
abandonné  ,  un  peu  après  que  le  refte 
de  leur  •  armée  s'en  fut  éloigné.  Niort 
femblablement ,  lors  que  le  Seigneur 
de  Moii/  qui  le  devoir  défendre,  eut 
éré  tué  d'^un  coup  de  pîftotét  par  Fran-* 
cois  de  Louviers  *  Morevel.  Cette  aflaC'  ♦  NVT# 
fin  dévoué  éroit  pafié  du  camp  des  Ca-  ^0^^''^, 
tholiques   dans  celui  des  Huguenots  avec  le 
pouf  tuer  l'Admirai ,  &  n  en  ayant  fçû  ^?^^^ 
trouver  1  occafibn  j^il  voulut  Uire  foa.c  Wei, 
coup  fur  ce  mal-faeureux  Seigneur  ,  puis^  oTrliuml* 
(t  (auva.  auprès  du  Duc  d  Anjou  qui  cft  u 
étoitàGhamp*denier.  Bauwe, 

Les  troupes  Proteftantes  retirées  i 
la  Charité ,  s*étoîent  accommodées  de 
pluficurs  petites  Places  en  Bcrry  &  Ni-r 
vernots  ,  même  îufqu  en  Soulongne  & 
BéaufTe  ,avec  quoy  elles  tenoient  tous 
les:  chemins  ^  de  Lyon  ,  de  Paris  ,  6C 
d'Orléans.  Celles  de  Languedoc  ôc  de 
Dauphiné  ^  étoient  allées  fê  cantonner 
^  en  Auvergne  à  OriUac.  Qudques-unsr 
de  kurif  Capitaines  avoicnt  furpcis  la 
ville  de  Nifmes en  Languedoc,  paru» 
aqueduc,  dont  ils  rompirent  la  grille  v 
Et  d'autres  en  Bourgogne  ,  s'etoicnc 
rendus  maîtres  de  k  vilk  de  VczqUj    ^ 


par  des  échelles  qu'ils  y  plantèrent  aï! 
point  du  jour  ,  heure  la  plus  daoge- 
reufe  pour  de  pareilles  furprifes.  [  San* 
£ac  lesafficgea  par  deux  foisdanis  cet- 
te dernière  Place  ,.  mais  fans  aucaa 
fuccés.  ] 
t^é^.  Le  meilleur  confeil  que  puffcnt 
en  ot\o  prendre  les:  Catholiques:  après  la  ba^ 
*''*•  taille  de  Montcontour  ,  étoic  de  pottf- 
•** —  (êr  fans  r^lâcheles  troupes  des  Princes, 
&  d'achever  de  les  dimper  ;  maia  cette 
vieille  maxiinc  y  S^tiÙ  ne  faut  foint 
laijfer  de  Placts  ennjpmeé  derrière  Joy  , 
^tant  mal  entendue  ,  fut  caufeqae  Mon- 
iieur  s'attacha  au  fiege  de  faiat  Jean 
d*  Angely,dont  il  croyoit  quela  prife  (c-* 
roit  la  rutne  entière  des  Hugucnort s  en 
ces  quartiers-' là»  Le  Capitaine  Piles  de  la 
Maifon  de  Clermont  étoit  dedari»  arec 
un  grand  nomI»re  des  plus  braves  Se 
deux  mille  hommes  de  garflifon.  Le 
/tege  érant  formé  y  le  Roy  vint  as  camp 
le  iciziéme  d'Oâobre. 

La  réfolution,  la  vaillance;  &  lea 
travaux  in&tîgables  des  affiegez  rendi- 
rent la  Place  bien  plus  difficile  à  pren- 
dre que  Ces  fortifications  é  On  ne  par- 
loir du  commencement  qtie  de,  tarllet 
en  pièces  tous  ceux  qui  étoiem  dedans  ; 
nuis  comme  on  eut  reconnu  à.  divei'; 


^ 
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'  Charles  IX.  Roy  LX.    jjjf 
fes  attaques  qu'il  en  coûreroit  trop  de  15^5» 
temps  &  trop  de  fang  pour  les  avoir 
^ar  force  ,  on  leur  propofa  des  condi- 
tions. Aufquelles  ayant  refusé  d'enten- 
dre que  par  un  Traite  gênerai ,  on  en 
'Commença  un  ,  &  tout  auflï-tôt  on  fit 
-courir  iebruit  chez  les  Princes  Protc-' 
^ftans  que  la  Paix  étoit  faîte  &  même 
ratiSée,  afin  de  retarder  les  levées  c^iXs 
avoient  commandées  pour  les  (ècourir  , 
-fc  de  ralentir  l'ardeur  de  ceux  qui  s'é- 
toient  cantonnez  dans  leé  Provinces. 

Les  Huguenots  s'apperçurent  tien 
de  la  rufc  des  l'entrée  du  Traité  ,dau-: 
tant  qu'on  leur  déclara  nettement  que 
le  Roy  ne  leur  pouvoir  accorder  que 
la  liberté  de  confciençe  y  Se  non  pas 
l'exercice  de  leur  Religion  i  Et  qu'au 
■même  temps  ils  interceptèrent  quel- 
ques lettres  que  le  Cardinal  de  Lorraî*. 
ncécrivoità  Paris,  qui portoient qu'oh 
'  n'avoit  engagé  cette  negociattcMi  que 
pour  les  amufcr  en  attendant  larépon- 
le  du  Pape  Se  du  Rov  d'Efpagnc. 

Toutes  les   dcfenfcs^de  la  Place  é- 

toicnt  par  terre  >  les  affiegez  demy- 

"  morts  de  fatigue  ,  Se  Icuti  munition» 

"  confumées  :  ils  ne  pouvoîcnt  plus  tenir, 

&  ne  croyoient  point  qu  il  y  eût  au- 

.  -  cnûc  fcureté  de  fc  rendre  >  tcUemeat 
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tf^f.    qu'ils  avoicnc  réfolu  de  fortir  la  nuit  i 

?  '  '  ■  ■  &  de  forcer  la  garde   des  affiegcani 

pour  fe  tttirer  à  Angouleftne  ,.ûu  de 

mourir  en  combattant*  Mais  les  Cs^ 

tboliqués  ctoiem  encore  plus  ennuyé;^ 

(u*eux  d'un  (iege  qui  avoic  duré  prés 
e  deux  mois  j  8c  qui  par  le  fer  eu  par 
lesf  maladies,  leur  ayott  f^t  périr  plu» 
de  dix  mille  hommes  ,  en(r  autres  ic 
brave  Sebaftien  de  Luxembourg  Com« 
te  de  Martigutfs  ,  qui  &c  tué  à  la  traur- 
chéed*un  coup  de  moufquec«  j 

lj^7«  Ils  renouèrent  ^onc  les  propos  de  I^ 
en  No-  capitulation.  Les  aifiegez  prirent  coiu 
&"'fti?v  ^*"^*  ^^  Biron  5  Maréchal  des  Camps 
*  du  Roy  5  qui  ctoit  Huguenot  d'incli- 
»  nation,  mais  Catholique  pour  (a  form^ 
ys  ne.  M  fut  convetHrqu  ils  (ortiroient  ba- 
^  gués  fauves  ,  avec  armes  &  chevaux^ i 
9>  Se  enfeignes  ployées  ,.  qu  ils  ièroient 
»  conduits  en  lieu  de  feutetc  y  de  Ce  tetirt 
n  reroient  oà  bon  leur  fembleroit  >  mais 
•tqifils  ne  pourroient  de  quatre  mois 
M  porter  les  armes  contre  le  fervice  dfi 
»  Rofr  II  en  foFtit  (culcment  S-o^.  hom* 
»me de  pied  Se  ioo«  chevaux»  Les  troU" 

fies  du  Duc  d'Aumale  les  ayant  déya'*  * 
ifez>  quoique  ce  fut  par  une  furie  mir 
li  taire  Se  maigre  leurs  Capitaines  y  cette 
infraâioh  donna  fu jeta  Piles  de  ie  tç« 
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<\îr  quitte  de  la  capitulation  ,  &  de  s  al-  ic^y.' 
fer  àuflî-tôt  jettcr  dans  Angoulefmc.  ^     ■ 

Il  ne  rcfta  donc  aux  Huguenots  dans 
le  Poitou  &  dans  la  Saintonge ,  qu'An- 
goulcimc  &  la  Rochelle.  Ils  Ce  rirent 
âcculez  dans  cette  dernière  lors  qu'on 
eut  pris  les  Ifles  d'alentour  Se  les  Pla- 
ces de  Mara^ns  &  de  Beauvoir  ;  Et  U' 
Place  même  fut  preflce  de  grandes  in- 
commoditcz  par  mer  &  par  terre  ,  le 
Baron  de  la  Garde  y  ayant  amené  huit 
galères  de  la  mer  du  I^evant.  .Toute- 
fois elle  fc  releva",  premièrement  par 
le  moyen  de  fcs  vaifleaux  &  de  fa  pira- 
terie^ p^is  par  la  prefencc&  le  coura- 
ge de  la  Noue  &  du  Comte  de  la  Ro- 
chcfbucaud  y  En  forte  gu'ils  regagnè- 
rent Marans,  Luçon,  &  les  Sables  d'O- 
lonnc ,  où  ils  firçîît  un  riche  butin  ,  &C 
crifuite coururent  tout  le  Poitou.  Il  fa- 
lut ,  pour  les  arrêter ,  que  le  Roy  y  en- 
voyât Puy- Gaillard  Gouverneur  d'An- 
gers avec  une  petite  armée. 

Lors  qiie  les  Catholiques  mirent  le  ^n  oâf- 
fiegc  devant  faim  Jean  d'Angely  ,  TAd-  *•" 
mirai  qui  avoit  donné  rendez-vous  à 
fcs  troupes  prés  de  Saintes  ,  en  partit  le 
dix-huiticmed*06lobre,  réfolu  d'aller 
en  Bearn  recueillir  les  forces  de  Mont- 
goramcry ,  delà  travcrfant  la  Gafcognc 
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&  le  Languedoc  ,  remonter  en  D^uphU 
jic  &  Viviucts  j  où  Montbrun ,  &  quel* 
qucs  autres  Chefs  de  ces  païs-là  lui  a- 
voient  promis  des  recrues  confîdera- 
blés  d' Arquebuners  j  6c  après  paflanc 

f>arla  Bourgogne  ^  venir  a  la  Charité 
îibfifter  du  mieux  qu'il  pourroit  ju(^ 
qu'à  Tarrivée  des  Reiftres  j^  des  Lanf^ 
quenets  y  lefquels  il  attendToit  de  l'affi- 
ftance  du  Comte  Palatin  y  Se  des  foins 
du  Prince  d'Orange.  Ccluy-ci  avoif 
quitté  leur  armée  long-* temps  aupara«« 
vant  la  bataille  de  Montcontour  poqp 
retourner  en  Allemagne  leur  bâter  ce| 
nouvelles  leyces* 

IlspafTerent  la  petite  rivière  de  Dro<« 

ne  près  de  Brantolme  ,  celle  de  l'Ifle 

prés  de  Mucidan  3  la  Vefere  au  Pont 

qui  porte  (on  nom  >  puis  la  Dordogno 

à  Bourg  qu'ils  furprirent  ^  trompant 

d'Efcars  qui  lavoit  toute  bordée  dci 

Croupes  ^  6c  le  L,ot  à  Cadenâc  >  H  bie^ 

u*ils  arrivèrent  aux  environs  de  Mon^. 

auban  vers  la  my-Novembre  >  où  ils  fe 

rafraîchirent  quelques  îours  «dctrout 

^•^o  vercnt  de  l'argent  qui  avoir  été  cueilli 

y^mbre.  ^^^  j^  Caufc^y  unt  du  pillage  des  Egli* 

fes^que  des  rançons  des  prifonniers^  quo 
des  contributions  du  partie  Us  en  pay&« 

fmt  icjùclques  montres  h  leurs  Keicrc»* 
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G^Al^f^B^s  tX»  tt.oT  LX.  jit^ 
$ujr  la  fin  4e  Novembre  ils  k  rendi-  ijOj 
tcnt  maître  du  païTage  de  la  Garonne  """^ 
par  la  prife  d'Aiguillon  qui  cft  fur  Iq 
confiant  du  Lot  avec  cette  rivière.  L^ 
fî)e  (intelligence  qui  s'ctoit  mife  entre 
Pan  ville  Gouverneur  de  Languedoc  ^ 
te  Montlue  Lieutenant  de  Roy  e^ 
Guy<n|ie>  à  cauTe  de  la  fierté  du  pre<f 
toîer  ^  &  de  Tfaumeur  incompatible  Si 
péquantc  du  fécond  ,  leur  faifoit  beau 
jeucnce  païs  là,  Auffi  avoicnt-rils  con?» 
çu  quelque  dciTein  de  prendre  4ç  temp^ 
de  cette  divifion  pour  s'emparer  de  I4 
Guyenne,  &  des  villes  de  deflu^Ia  Ga* 
f onne  $c  la  Dordognc,  m^nie  de  Bourn 
deaux  :  mais  Montlue  leur  ayant  fait 
bfaucoup perdre  de  temps, parce  qu'il 
rompit  le  Pont;  qu'ils  avoient  dreflc^ 
pcçj  4*  Aiguillon ,  iU  changèrent  de  dcf? 
lein*  Le  mpyen  dont  Montlue  fe  fervif 
poi^r  faire  u|i  coup  fi  importait  ,  fyx, 
qu'il  déiaçha  dsc^  MQ^lin^  à  ^^attca^^J 

2ui  çteiejît  acçjoche^t  avec  des  çhaînei^ 
ir  le  bord  éc  h  rivi^^rf  ,  &  ^e^  UiHi 
finpqrtcr  la  ©uit  au  çou^^nt  de  Teaii 
foux  donner  çontrç  cet  puviragç  }  Le 
choc  fut  fi  violent  qu  ils  le  rompirent* 
Comnae  les  Huguenots  en  curent  rç^ 
bâti  un  autre  ,  &  que  JylonïgpnimerjF 
qui  &Qit  %  Çmàgm  j  ïichç  àii  \>H^» 
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5^4  AbBR'EGE*    CHRONOt, 

Tf<9.  de  la  Gafcognc  &  du  Bearn  ,  les  eut 
^  ^1^  joints  ,  ils  remontèrent  le  long  des 
bords  de  la  Garonne  ,  &  fc  logcrenC 
ao«  environs  de  Touiouze-  En  ces  quar* 
tiers- là  ils  mirent  le  feu  à  toutes  les 
fermes  j5c  maifons  des  Confeillcrs  ,/uï 
les  mafures  dçfquelles  les  foldats  écri*- 
voient  avec  les  charbons  tout  fumants  , 
Vtngeance  de  Rapin.  L'effroy  de  ces 
embrafcmens..  Se  les  courfes  qu'ils  fai-f 
foient  ju(<3ues  dans  les  faux- bourgs, 
portèrent  la  terreur  dans  cette  grande 
ville,  fans  que  Jcweufe  qui  croit  de-» 
dans  avec  huit  mille  hommes  de  nou* 
velles  troupes  3  put  la  raffurer  y  ni  osac 
en  fortir. 

•  Delà  s'ctant  fortifiez  de  trois  ccnf 
chevaux  que  Piles  leur  amena  de  la  Ro-> 
chelle  y  ils  entrèrent  plus  avant  dans  le 
Languedoc.  Etant  prés  de  Caftres,  ils 
reçurent  encore  cinq  ou  (ix  cens  che-? 
vaux  qui  venoient  dii  même  endroit , 
conduits  par  Baudiné  Se  Renty  ,  qui 
s'étoient  ennuyez  d  être  à  la  Rochelle 
fans  picorer.  Ils  s  approchèrent  jufqu 'au 
pied  àcs  Pyrénées  ,  d  où  ils  amenèrent 
quelques  compagnies  de  Bandits:  puis 
côtoyant  la  mer  ils  repaflerent  TÀude , 
non  loin  de  Narbonne  ,  &  demeure- 
tçDt  ca  ççs  cpmrces-là  jufqu  à  la  fia 


Charles  IX.  Rov  L5^.  ^^j 
cîe  Janvier,  Enfuice  ils  prirent  leur  rou-  15^9^^ 
te  devant  Deniers,  Pczcnas  ,  &  Mont-  ^'  J 
-'  pellicr  *9  dont  la  garnifoii  doTina  quel- 
ques efchees  à  leurs  troupes  qui  s*ea 
approchèrent  de  trop  prés.  La  Loue 
J<:ur  Maréchal  de  Camp  y  fut  tue  tout 
endormi  dans  un  Ic^gement. 

Ils  allèrent  après  cela  aflîcgér  Luneï, 
a  où  ils  furent  repouffe2  ;  Ils  prirent  i 
"JNifmcs  de  ^argent  &  d<;s  rafraîchif- 
femens,  de  là  ils  remontèrent  vers  Iç      - 
^Vivarez ,  oà  ils  ferepoferent  quelques    ^  "'^ 
jours  à  Aubcnas.  Après  ils  panèrent  le  ^  fulv. 

Rhône  parle  moïendc  la  Place  du  Pouf'- m 

iîn  qu'ils  tenoienC ,  &  d'un  fort  que 
Montl>riïn,envoyé  devant  à  cet  effet  par 
Jcs  Priftcc*  y  avoit  bâti  fur  f  autre  bord* 
»tuis  côtoyant  cette  rivière  3  ils  attaque- 
/enten  vain  MpntlinMrr  >&  après  avoit 
fcjourfié  quelque  temps  en  Dauphiné  > 
ils  prirent  lear  route  vers  le  païs  der 
jPorés  où  ilsfurprirent  U  ville  de  ùxat 
Etienne-- 

Ln  ce  lieu-la  TAdmiral  fut  attaqué 
d'une  fièvre  qui  le  mit  en  grand  dan-r 
gcr  dé  (à  vie ,  Sc  les  arrêta  là  plu5  de 
trois  fénwincSr  tors  qu'il  commença 
4e  fe  guérir  ,  faint  Jean  ,  frcre  puifnè 
de  Monrgommery  ,  fe  faifit  du  Pont  de 
faip?  R4mbert  fur  la  Loire  ,'&  Briqu^ 
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t  jf^$  •  maut  mandé  par  les  Princes  ,  leur  amc^ 
lia  At  la  Chnrité  quitvzc  Compagnies  > 
tant  d^infàntctiè  que  de  cavalerie  ,  qiâ 
faifoient  quinarc  cens  cheraux  ScAcut 
mille  fantailins.  Leur  armée  étant  ainfi 
ténforcée  ,  defcendit  dans  la  Bourgo 
gne ,  &  ayant  donné  Talarme  à  Chalon  -, 
alla  rurprend!?e  Atnay  le  Duc  par  une 
Jonguc  traite  qu  elle  fit. 

Le  Confcil  au  Roy  n'eut  jamais  crâ 
qu'ils  tulTeht  pu  fe  démêler  de  tant  dé 
Villes  ,  de  Places  fôtte^,dé  paflTagcs  èc 
rivières ,  de  détroits  de  naô'ntagncs  ,  SC 
de  païs  fi  âpres  Sc  û   raboteut   ^  ti 

Iu  ils  eudèntea  la  force  &  le  bonheur 
e  percer  au  travers  de  tant  de  garni- 
fons  ennemies  &  de  peuples  foûlcvez  , 
l|ui  nuit  &  jour  leur  tomborent  fur  les 
bras  y  8c  de  furmonter  au  même  temps 
les  rigueurs  de  llîwejr ,  les  difficulté! 
descoemins  3  &  la  réfifence  de  fept 
tm  huit  Provinces»  D'ailleurs  il  fe  re* 
pofoit  fur  une  négociation  de  paix  > 
pour  laquelle  il  failoit  de  continuelles 
allées  &  venues  depuis  la  prife  de  faint 
Jean  d*  Angely  :  ainfi  il  fut  bien  étoniié 
tîe  les  voir  fi  aVant  y  qui  marchoient 
pour  venir  droit  à  Paris ,  menaçant  d'y 
exercer  les  mêmes  vengeances  qu  iU 
ayoicnt  exercées  «uK-cûvkcms  de  Ton* 
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louzc.  Alors  le pctil  qu'on  avoitpcgli-  i$Sf 
oé  tandis  qu'il  croit  dans  les  Provinces  — ^"^ 
'éloignées  ,  paroilfant  plus  grand  à  me- 
furc  qu'il  deVcnoit  plus  proche ,  on  don- 
na ordre  au  Maredial  de  CofTé  d'af- 
fembler  les  troupes  'du  Roy  ôc  d'aller 
au  devant. 

'  Dans  ccttt  longue  &  pénible  marche  j 
les  Princres  avoient  foûtcnu  leurs  trou- 
ves ,  tant  par  le  mrfîcn  de  plus  de  cin*» 
quante  petites  villes  qu'ils  avoiertt  pri- 
lès  se  pillées  i  Se  deux  foiJ  autant  qu'ils 
âvoicmt  rançonnées,  que  par  lesrcn-^. 
forts  de  quelque  c?avalcrie  yStde  grandi 
lËombre  d^Arquebufîers  des  païs  paif 
crû  ils  pafloicrtt  ,  ferpentant  &:  tour-' 
noyant  pour  accueillir  ceut  qui  les  vou-' 
toient  v^r  j'oindre  ^  Se  qui  étant  épsLtÉ 
^à  &  U  y  n'eudent  pas  pu  percer  tu  zia^ 
Tcrs  des  Comnliiaes  qui  étoient  en  ar- 
mes de  tous  cotez. 

Mais  avec  tout  cela! ,  il  en  perdloÎOTf 
prefque  aut^ïnt  qu'ails  en  ramaflTorent  i 
car  d'eux  qui  avorent  été  en  Poitou ,  dés5 
qu'ils  approcfioîent  de  leurs  maiions  s'y 
retiroicnC,  Se  y  vouîoicnt  demeurer  pour* 
fc  repofer  &  pour  défendre  leurs  fa-* 
millesv  {  A  cela  fc  joignirent  }  les  in^ 
commoditeji  de  Tliyvcr  >  &  les  fatiguée 
3c  la  marche  >  la  ncceffité  qu'ils  rrôu^ 
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35^9*  voient  dans  leurs  logemens ,  où  le  plus 

'         '  fbuvcnt  il  .n'y  avoir  ni  pain  ni  vin  , 

car    tou5    les  paifans    aoancionnoienc 

[  leur  nuifons  J  &  les  charges  conti- 

nuelles  que  les  Catholiques  leur  don» 

noient  ,  ne  pardonnant  à  pas  un  de 

ceux  qui  s'éloignoicnt  tant  /oit  peu  du  ^ 

gros.    Ces   incommoditcz  en  avoiciic 

fait  périr  plus  âsGx  mille.  De  500.  An- 

glois  qu'ails  avoient  il  n'ien   ctoit  reffé 

que  douze  y  plus  de  la  nu>itié  de  leurs 

Rcîfres  étoit  P^^^  $  &  fcs  autres  fc 

trouvoient  prévue  tous  defàrmez ,  par* 

ce  que  ne  pouvant  traîner  aucun  cha.- 

riot  dans  de  G  longues  traites  &  par 

des  chemins  (î  fâcheux  ^  la  plupart  a* 

voient  lai flé  leurs  corfclets  &  leurs  har 

billemens  de  tête  ;  joint  que  leurs  chcv 

vaux  3,  comme  tous  ceux  des  Françoii, 

ctoîeiit  fk  recreus ,  qu'à  peine  Ce  poû- 

voient-ils  foûtcnir.  Et  quant  à  Tinfan» 

teric,  elle  ne  valoit  guère  non  plus  ^ 

parce  qu'une    bonne  partie  étoit    de 

nouveaux  foldats  (  qu*en  ce  temps-fà 

on    nommoît  Bifongnes  )  mais  ils  a- 

voient  cet  avantage  d'être  prefque  tous 

montez  fur  des  bidets ,  afin  de  pouvoir 

faire  de    grandes   [ôurnces  ,  &  d'être 

.toujours  irais. 

Le  Maréchal  de  Coiïe  avoit  aj({cai* 


Charles  IX.  Ror  LX.  jefjp 
Wc  auprès  d*  Orléans  les  troupes  Roy  a-  if^f»* 
Ics'  au  nombre  de  treize  à  quatorze 
mille  hommes.  Il  paflTa  laLoireà  De. 
fi(e  &  marcha  droit  vers  celles  des 
Princes.  Il  s'imaginoît  qu  étant  toutes 
débitfees  comme  elles  étoient ,  il.  ne 
faloit  que  les  attaquer  pour  les  défai- 
re :  mais  il  changea  bien-toc  d'avis  lo£S 
qu'il  eut  reconnu  par  une  grande  efcar- 
luouche  qui  k  .fit  entre  les  deux  ar- 
mées proche  d* Arnay-le-Duc ,  qu'ils  lui 
ièi:oient  pour  le  moins  la  moitié  de  la 
peine.  Après  cela  il  ne  voulut  plus  rien 
rifquer  3  &  Its  laifTa  aller  vers  la  Cha* 
rite  3  fe  contentant  de  tes  côtoyer  fus  la 
main  droite. 

-  Il  fe  Éiifoit  durant  ce  temps-là  di- 
vers exploits  dans  les  autres  parties  dit 
Royaume  >  niais  les  plus  mémorables 
aux  environs  de  la  Rochelle.  Le  Baron 
delà  Garde  ,  Puy-Gaillard  ,  Se  Puy- 
Taillc  ,  prelïoieat  fort  ceux  qui  s'é- 
toient  retirez  dans  cette  ville-là.-  La 
Garde  Se  Puy-Taillé  ayant  aflkgé  Rov 
chcfçrt  qui  eft  fur  les  avenues  des  Iflcs , 
en  furent  éloignez  par  la  Noue  \  Icquî 
pourtant  ils  contraignirent  prcfqueauf- 
fi-tot  de  rentrer  dans  la  Rochelle.  ErK 
fuite  Puy-Gaillard  avec  une  armée  do 
4ii^  à^  douze  mille  hommes  enleva  tous 
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les  Forrs  que  les  Huchots  -avoîcni 
pris  en  Poitou  depuis  la  furprife  de  Ma. 
rans  y  Et  afin  de  les  rcflTerret  davanta^ 
ge  y  il  en  bâtit  un  à  Lu^n  for  ravenue 
des  marèts.  La  Noue  qui  en  coimoir* 
Toit  la  conséquence  l'âimegoa  prompte-* 
ment  :  Puy-Gaillard  raffembla  fcs  trou*» 
pes  qu*ii  a  voit  dillri  buées  dans  le  haut-f 
Poitou  ,  Se  alU  réfolument  k  lui  5  mai» 
il  perdit  la  bataille  eotre  fainte  Ceni« 
ine  &  LuÇon*^ 

La  Noue  pourfiiivit  fa  peinte  ^aiSe;^ 
gea  Fontenay  8c  le  reçât  à  compofi* 
tion.  Enfuite  il  reprît  Olerbn  ,  Marcti-' 
f)es^Soubi(è>  &  B  rouage.  Dés  ce  tenips^ 
là  y  Broâage  étoit  très-important  poaf 
la  Situation  fuf  un  canal  de  très  diflici*^ 
le  entrée  y  Se  tom  cnVitonné  de  marêtf 
falans  5  qui  font  la  plus  grande  richeflc 
du  païs.  Il  avoit  commencé  d'être  for-* 
tîfié  pasr  Jacques  de  Ponts-Mircmbcâi! 

Îui  en  étant  Scigncut  lui  avoir  voultf 
onner  le  nom  de  Jacopûli.  Tous  les 
Catholiques  de  ces  quartiers-là  furent 
contraints  de  fc  retirer  à  faint  Jcatt 
A'Angely.  Le  Baron  de  la  Garde  ayant, 
tenu  encore  la  mer  quelque  temps  aveC 
(es  galères  y  les  ramena  dans  la  riviero* 
de  Bourdeaux.  Oh  avoir  réfolu  ,  poui 
arrctec-  les  progrès  dçs  HagHenots  i^ 
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'iVnvoycr  en  ce  païs-U  le  Prince  Hcn-  ij^^i 
ry  Dauphin  d'Auvergne ,  fils  de  Loîiis  — — ♦ 
de  Bourbon  Duc  de  Montpeniîer  y  8c 
il  fepréparoit  pour  ce  commandement , 
^uand  la  nouvelle  de  la  paix  lui   en 
épargna  la  peine  Se  la  dépenfe. 
.    L'armée  des  Princes  avoir  pafle  la 
Loire ,  &  s'avançoit  vers  Paris ,  entre 
Montargis ,  Bleneau ,  ôc  Châtillon  fur 
L oing.  Celle  du  Roy  s'étoit  venue  lan- 
ger en  la  vallée  d'Aillan>  comme  pour 
le  mettre  au  devant  de  l'aurrô  >  &  lui 
fearter  le  chemin  de  Paris  ;  quand  après 
41  ne  trêve  de  quelques  jours  ^  la  nego^ 
ciation  fouvent  rompue  &  fouvent  re*-    . 
Hoîiée ,  aboutit  finalement  à  un  Traitté 
de  Paix.  Il  fut  conclu    le  quinzième 
îour  d' Août ,  ncmobâânt  les  remontrait  «>^  Aoèc 
ces  &  les  grandes  offres  que  faifoir  le* 
Roy  d'Efpagnc  pour  l'empêcher  j  car  iï 
craignoit  qu'apréç   cela ,  les  deux  ar* 
mées  ne  fe  joignirent  pour  fondre  fuf 
les  Pays-Bas^ 

Le  Roy  ,  la  Reittc  fa  Mcre,  Fes  Prfn«* 
ce  de  fon  Sang  >  ceux  de  fon  Confeil  ^ 
&  tous  les  Grands  de  fa  fuite  la  ^^ire*'  >  ' 
icnt  folemnellement  ï  faint  Germaifi^ 
ed  Laye.  De  la  part  des  Huguenots  ,, 
Beauvats- la  Nocle  fut  dépêché  pour  lar 
porter  4  la  .Rochelle  &l  eh  Guyenne  \  S& 
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15^9.  Tcligni  à  l'armée  ^  où  elle  fut  publiée 

t  '  le  vingt-un  du  mois  ,  &  jurée  par  toit-, 
telaNobleflc  Protcftantc,quï  fut  at- 
femblée  exprés.  Cinq  jours  après  cth 
lefutauffien  Tarmée  Catholique  3s  qisH 
marchoit  vers  la  Lorrain^  pour  y  y©- 
mener  ks  Alleraands  ^  Se  les  congédier^ 
Celle  des  Princes  alla  jufqu  à  Langrc5^. 
De  là  ils  firent  conduire  les  leurs  juf- 
juau  Pont-à- Mouflon  par  le  Marquis 
de  Rencl  :  Puis  ils  rebrouflcrcnr  ve»  h 
Charité, &  de.ce  lieu-tà  traverfam  le 
Limoufin&rAngoumob  ,  ils  fc  fen* 
dirent  à  la  Rochelle  >  ayant  le  Comte 
Ludovic  arec  eux* 

1570»      Ce  qu'il  y  avoit  de  part icuïrer  en  c^^ 
ç^      Edit ,  outre  les  articles  des  précéder  s^  y 

Août  99  ctoit  'f  Qu*cm  leur  accordoit  de  faire 
*"*^V  >»  leurs  Prêches  dans  les  fauxbourgs  de 
■  «  deux  villes ,  tefquclles  leur  feroicn^  a£- 
M  fignées  en  chaque  Province  >  Qu*on  lei 
a^admertroit  indiflFeremment  dans  k« 
»  Univerfitez  ,  Ecples  ^  Hôpitaux  ,  & 
»  Maladrer ics  j  comme  auflî  dans  toutes 
»  les  Charges  publiques ,  Royales ,  Sew 
»gnéurialcs,&  de  Police. De  plus>qu'ik 
»»auroicnt  liberté  de  recufer  certaia 
»  nombre  de  J  uges  en  tous  lesParleniens, 
»  dans  les  uns  plus  ,  dans  les  autres 
i»nioins  y  Sc  viic  .évocation  gcnçriil^.d« 


•»*; 
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celui  de  Toulbuze  aux    Requêtes  de  157^' 
THôtel ,  qui  jugcroient  fouveraincmcnt 
m  ce  cas  la  y  Que  pour  leur  ôter  toute  h 
dééîance^on  leur  laifTcroit  comme  pour« 
gages  de  fcûrctc  ,  les  villes  de  la  Ro-  te 
chelle  y  de  Montauban  3  de  Cognac,  &  ce   ^ 
ctc  la  Charité  ^  à  la  charge  que  Tes  deux  c^ 
Princes  &  vingt  Gentilshommes  avec  c* 
oax  s  obligeroientrolidairement,&  ju-  ce 
feroient  de  les  rendre  au  même  état  au  ce 
bout  de  deux  ans*  Il  ctoit  auffi  ftipu-  u 
lé  qu'on  remettroitau  Prince  d*Oran-  ce 
ge  &à  Ludovic  fbn  frère  ,1a  Princi-u 
pauté  d* Orange  &  toutes  les  autres  ter-€« 
res  qui  leur  appartenoient  en  France ,  tt 
Avec  tous  les  titres  &papiers  qu'on  leuru 
l^voit  pris.  u 

Les  caufesqui  portoient  les  Hugue- 
{nôts  à  cette  Paix  ,  étoient  adez  mani«; 
{èftes  :  les  longs  ennuis  d'être  fêparez 
vie  leurs  familles ,  les  grands  6c  conti* 
jtiuek  dangers  où  ilsfe  voyoient ,  la  dif* 
*fipation  entière  de  leurs  biens ,  tant  par 
rkivafion  de;  Catholiques ,  que  par  les 
dépenfes  qu'eux-mêmes  faifoient  pour 
foutenir  la  guerre ,  leurs  maiibns  «expo* 
secs  au  pillage  &  aux  incendies  ,  leurs 
femmes  &  enfans  à  l'opprobre  &  aux 
maflacres ,  avec  cela  leur  mauvaife  for-? 
piQc  qin  avoit  toujours  rendu  leurs  en*^  • 


tSjo»  trcprifes  mdhcvtrcnkn  y  Se  enfin  les  re^; 

^'  ■'  proches  infupportables  à  des  gens  de 
DÎen  9  d  être  tant  de  fois  rebelles  à  leur 
fbuverasn ,  &  de  patTer  pour  les  tiiôns 
brûlans  de  leur  patrie. 

Mais  on  parloit  diverfement  des  mor^ 
tifs  que  la  Cour  en  avoit  eus.  La  ReU 
Be  Mère  vouloir  qu'on  cfûr  qu'ella 
avoir  confidere  les  prierc$  des  Princes 
d'Allemagne  Se  les  confeils  de  TEm^ 
pcreur.  Quelques-uns  s'imaginoient  , 
qu'elle  avoit  fait  la  Paix  pour  fongec 
tu  mariage  du  Koy  i  d'autres  qu  eljey 
avoit  été  portée  par  la  jaloufic  qu'eliq 
Avott  de  voir  que  l'Efpagnol  s'ingereic 
trop  avant  des  aflfàirt s  de  France ,  non 
plus  comme  ami  >  mais  comme  intc# 
seffc  ,  Se  parce   qu'elle  apprchendoit 
qu'ayant  fubjiigué  les  Pays-Bas  il  jut 
ypuliit  lui  donner  des  encraves»  Plu-r 
iieurs  croyoioae  avec  apparence  >qui^ 
cette  Princeâc  aimant  les  divertîuèf* 
mens  8c  les  plaifins  ,  s*ennuyoit  d'érrv 
toujours  dans  k^  troubles  ^  &  JùiAS  una 
agitation  perpetijellf  • 

£  A  effet  >  il  n'y  en  a  |amais  eu  qui 
ait  plps  cherche  les  doui^  pafik  oempa 
de  la  galanterie  s  de  la  daniè  >  de  la 
ehaflfe  ,  des  feftins  ,  &  de  toutes  forti 
tes  4e  jeux  que  ceUf^là.  £n  quelque 


* 
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endroit  quelle  allât  i  elle  cuînoit  1570; 
toujours  avec  elle  tout  rattirail  des  ■  ■  ■  i  ^ 
plus  voluptueux  divertiflemensj  Se  par- 
ticulièrement une  centaine  des  plus 
lielles  femmes  de  la  Cour  ^  qui  me- 
«loient  en  leffis  deux  fois  autant  de 
Couttifans.  Il  faloit ,  comme  dit  Moue- 
lue  a  que  dans  le  plus  grand  embarras 
J^  la  guerre  &  des  affaires ,  It  bal  mar^ 
fhdf  toHJûHTs.  Le  ion  des  violons  né- 
toit  point  étouffé  par  le  ion  des  trom« 
pettes^le  même  équipage  trainoit  les 
machines  des  balets  &;  les  machines 
«de  la  guerre  X  Se  on  voyoit  dans  une 
inême  Uce  les   combats  -où  les  Fran- 

Îfois  s'égorgeoient ,  &  les  CarouTels  où 
es  Dames prenoient  leuçs  plaifirs. 
.  D 'autres  plus  penetranscroyoientqttç 
les  intentions  allaient  à  defarmer  le;s 
^Huguenots  >  laflc«  des  mifer^  de  la 
guerre  ,  Se  qu'elle  penCoit  à  endojrmic 
^eu  à  peu  leurs  défiances ,  pour  les  faif» 
jFe  tomber  plus  aisément  dans  les  pie«- 
ges  que  les  conjon<^ut«s  à  venir  lui 
4lonneroient  occaiion  de  leur  tendre ,  (i 
jSMBme  elle  n'y  avoir  fongé  iong«r«  nps 
auparavant.  [  L 'événement  femblcavoi|: 
.confirmé  ce,  foupçon  i  quoi  qu'il  y.  ai|; 
appareiKe  que  les  divers  iqcidens  ,  les 
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t  cT      9^*  contribuèrent  à  un  fi  terrible  con4 
piZ.^  (cil  ,  en   fii:ent  fou  vent  changer    les 
moyens  &  les  réfolutions.  ] 

Elle  avoir  deux  excellens  leurres  pour 
tromper  la  Reine  de  Navarre  &  l'Ad- 
miral ,  &  cnfuite  tout  le  parti  ;  Je  veux 
dire  la  guerre  contre  rEfpagnol  dani; 
les  Pays-Bas  ,  tous  les  Chéri  Hugue- 
nots la  croyant  aveuglément  ;  parce 
qu'ils  la  denroient  avec  paflîon  i  &  le 
Mariage  de  Marguerite  fœur  du  Roy 
avec   Henry  Prince  de  Navarre.  On 
avoir  déjà  proposé  ce  dernier  ,  mais  Ta- 
mour  que  le  Duc  de  Guife  avoir  pour 
cetfc  PtincelFe  y  faifoit  quelque  obfta- 
clr.  Le  Roy  qui  étoit  extrcmemenr  vio- 
lent s'en  étant   apperçû  ,  avoit  com- 
mandé à  Henry  d' Angoulefme  fon  frç- 
xe  bâtard  ,  de  le  tuer ,  comme  il  îroir  i 
la  chaflTe  î  le  Duc  en  ayant  été  averti  ^ 
fut  confcillé  d'éviter  la  colère  du  Roy 
•en  fe  mariant  au  plutôt,  comme  il  fit 
avec  Catherine  de  Gleves  ,  veuve  d'An- 
toine de  Crciiy  ,  Prince  de  Port i an. 

Quelques  mois  auparavant  Loiiis  de 
Bourbon  Duc  de  Montpenficr ,  avoit 
en  fécondes  noces  épousé  dans  la  ville 
d'Angers,  Catherine  fœur  de  ce  Duc. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  ^voir  hego^ 
nié  cette  alliance ,  pour  gagner  ce  Prin» 

ce, 


r 
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,  qui  auparavant  étoit  fort  ennemi  i^Tov 
^c  leur  mai  fort ,  quoi  qu'il  eût  uncfiai- 
jie  mortelle  pour  les  Huguenots. 

Il  étoit  temp*  auilî  de  marier  le  ^Kof 
érpii  étoit  dans  fa  vingt- unième  année. 
Sa.  Merc  roulant  toujours  de  vaftes  Ss 
chimériques  dcflcins  dans  fa»  tcte  ,  avoir 
|>cnsc  rechercher  pour  lai  la  Reine  Mat 
fie  Stuard  vcave  de  fon  frère  >  afin  de 
lui  acquérir  les  Royaumes  d'Ecoflc  & 
on  titre  fur  celui  d'Angleterre.  Puis' 
iyant  veuqlie  les  affaires  decette  Prin- 
ceiïc  alloient  fort  mal  ,  elle  avoit  dé*' 
inandé  la  Reine  Elizabfeth ,  &  fait  pro«- 
|)o(êr  une  ligue  avec  elle  pour  conqiic* 
rîr  les  Pays-  Bas .  Certe  négociation  du^ 
fa  prés  de  deux  ans  :  au  bout  dcfquels'' 
Eltzabeth  ayant  fait  réponfc que  le  Rof 
était  trof  grand  &  trop  petit  ,  c'eflvà^: 
dire  trop  grancf  Roy  ,  pour  aller  de- 
meurer en   Angleterre  ,  &  trop  jeune 
pour  elle  qui  avoit  trente-huit  ans  ^  la^ 
Keine  Catherine  fctra  les  yeux  fur  une- 
autre  Eiizabcth  fille  de  T Empereur  M^- 
ximilian  II.  qui  écoit  une  bonne  &  ver*^ 
tueufe  Princeflcymaisdonr  Tinnbcen-^ 
c«  (  car  à' peine  elle  avoit  feize  ans  )5t 
fcla  (implicite  ne  lui  pouvoient  point 
donner  de  jalounc.' 
.  :  La  recherche  en  a^vok  été  commisn^ 


ijjc.  ccc  dés  l'an  précèdent.    Le  Mariaj^ 
^  j4o  ay*nt  été  contradé  par  Proc«cur  ,  ^ 
▼embrc .  Roy  cnvoya  fcs  4cux  frcrcs  &c  arcceoM 
*•-*—  le  Duc  de -Lorraine  ,  le  Duc  de  Guife 
itc  celui  d*^Auinale  ,  recevoir  (vn  épaa^ 
fc  à  Sedan  »  Se  lui-même  s^arança  h 
iMezicrs  ,où  T Archevêque  de  Trérep 
la  lui  mit  entre  les  mains.  Le  lecrde^ 
SDain  Tingt-âxiéme  de  Novembre  le» 
noces  en   furent  célébrées  au  tnême 
lieu.  '     ^ 

Au  retour  d:e  fà  étant  a;  Chantilli  ^  tf 
^onna  audience  aux  AmbafFadeurs  de^ 
Grinces  Proteftants  d' Allemagne  ,  qui 
ircnoicnt  fe  conioièir  avec  lui  dte  If 
Pai^rquil  avoit  accordée  è  Tes  Sujets> 
êc  l'exhorter  de  l!a  vouloir  gardtr  »  lui 
*  tcmontrant  par  grand  nombre  de  raii- 

fons  6c  d^exemples  ,  combien  eftfau(& 
l'opinion  de  ceux  qui  difcnt,  qu'on  m 

Ïeutconfevcren{cnrf>rc  le  calme  éch 
^aiK  &  la  diverse  des  Religions^ 
^V€f  cePte  ^innit  finit  U  guêm  it$ 
-admfijius  en  Mffagtu ,  ^fpris:  jtmiriit^ 
wifkis  de  tms  OKS^  Ces  ^finez,  repa^ 
des  Mères  misiez^  de  ^neijSÊa  Jwfi  s^i»^ 
ment  revôhez,&  avwent  crié  nn  A^j 
fuis  €elm4s  aymit  été  tué  ,.  emcêre  im 
anxre^  Les  Marqms  de  Mondjeu  xt  d^ 
yHeK^  Gnmnandeneu  dans  kl  uemms^-^ 


nnfep  j^  èatafd    tk  <^fi^  V.  fuis  le  &  j^^ 
JDki:  âk  Seffi  ia  xwtïfmcrem^  &  ^Hfm-  *-""**■ 
-4^  l»m  Duc  id^jtrcos  Vaétivà^  CtlaW 
^  ttm  te  Chifidt  b$  Maifm  ïiu  Pm^ 
%tt  de  XiOm^ 

-  La  RcÎKc  Mereâmt  bfcn  a^ftt  danj^^ 
fimagénadcm  lAlUance  tf  Angl^erccrc  >. 
°iou  ^uifQoim  vlk  Ibignisit  dt  1^  Woir  ^ 
jpoor  tmeiut  tndormir  les  Hugamcks  ^ 
&  poor  efnpëclier  la  Kdtiie  EËzabeth? 
lie  Icinr  pràeer  aâiitancev  £Ue  comment 
f|^  donc  ane  tiouwlfe  rccterdic  de 
cette  Princttft  ptïur  f(Hi  ïecônd  fils  le 
iDuc  d'^njbu^  Qa«lqti«  intetttidn  qu  « 
tllc  eût  3  elle  n'épar gn*  ni  cajoleries  y 
iû  àdreflès ,  nî  offres  aratitagtufe»'  au*- 

Etés  d'£li:^tyett  ,  ni  câreflEs  &  pre^ 
îns  auprès  de  fes  Siinîilres  pour  leur 
gagner  le  coeur.  On  en  vint  juiqu'è 
traiter  des»  cbnditîon»^  ï  if  n'y  ta  avoit 

Su'tane  dait  on  ne  fe  pouvait  accoîc*^ 
er,  fç^y^ir  q-ae  le  l>uc  put  avotr  1  cxcr*- 
dce  delà  Keligion  Catholique  en  An» 
gjictette  ^  au  moins  dans  fa  chambre» 
Cette  difficulté  fît  traîner  raffàtït  ju^ 
^u  au  maf&ciit  de  la  faint  Bartbelemî , 
nçiî  la  rompit  entièrement^- 

0,^}mmrM$  d'^m,eJei  Turcp  & 
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38q  Abbrhgb'  CiîRio^fox;* 
1570.  ^^riinens  pour  1*1  fie  de  Chypre^  Le  SsA 
ic  71  «^^^  S^lim  éffd  avoit  fuceedé  a  Solynùm 
fonpere  ,  ayanf  deffcin  de  bâtir  des  A4ù/L 
qiiées:  &  des  Kervatt-faray  01$  HopU 
S4HX  >  fon  Mufty  lui  avoit  riponhê^ 
fue  félon  fa  Loy  il  ne  le  pouvait  fairg 
fue  des  dépouilles  coèiifuifts  fur  let  Chrê^ 
tiens*  Comme  il  diiikeroit  donc  en  efuel'^ 
le  part  il  porteront  fis  arrnes  ,.  le  defir 
fuil  avoit  de  pojfeder  un  pais  qui  pro* 
duijifi  ^excellent  vin  ,,  dont  il  itoit  fort 
friand  .,.  le  détermina  à-  conjjucrir  Clfle 
de  Chypre  >  ^jui  en  porte  des  meilleurs 
du  monde^  Il  prit  pour  prétexte  do 
rompre  asoec  Us-  Vénitiens,  cfui  la  pojfe*^ 
dolent  „  cfuils-  donnaient  retruite  dam 
Èes-  Ports  de  cette  Ijk  aux  Pirater  juk 
€ouroient  l'es  cotes  de  t /ifie  &  de  U 
Syrie^  ^  &  que  leurs  Gouverneurs  ne  lui. 
tendolent  pas  affez:,,  de  refpeSl*^  Il  ajou* 
P*  >'  four  quelque  couleur  de  droit ,  donti 
bs,  Barkares  néanmoins  fe  ftucient  fort' 
feu  ^  que  ce  Royaume  et  oie  une  dépen^ 
dance  de  celui  d*  Egypte  ,  qui  avoit 
iii  conquis  pAr  fes^  Predecejfeurs  fur 
Mamdus.^ 

Le  Bajfit  Mnllaphd'  qui  commandoipi 
J!on  armée ,  ft.  defcente.  dans  tlfle  anec:* 
500.00)..  hommes  au  mois  de  JuilUt.  ^  de. 
fan  lijQi^Û  rail  le^eff.  de^.atn  NisioJ^ 


Charles  JX/  Roy   LX.    jIj 

w3lc  Méditerranée  ^  ajjiji  au  pied  des  I57tw- 
vwmagnes  &  fort  kien  firtifiée.  Les  f^e-  — ^^— ** 
mtiens  avaient  anni  cent  galères  fab^ 
tiles  &  onz^e  groffet  :  mais  la  cemagion^ 
tcnr  ayant  tui  plus  de  la  moitié  def> 
gens  fjm  étaient  dejfas,  ,&  k  Baffa  Pra^ 
ly  Gênerai  des  galères  Turc^uei^  étant  enf^ 
cette  Mer  là^ils  noferent  dppracber  de- 
r/Jle.  jdinfi  après  (juaranteÂfiùt  jmrp 
4e  fiege  h  ville  fnp  prife  ^  &  Nicalaf 
Dandalû  ^ui  y  commandait  ,  tué  à  lÀ 
frife  d'un  Fort.  Ainflapha  lui  fit  coU'^ 
fer  la  tête  ^  &  la  planta-  au  bout  ^f «- 
ne  pijue ,  à  la.  veué  de  Famagouflc^ 

[  Cependant  Marc  Antoine  Calomn9^ 
fÎT  Dorie  ■,.  celui-ci  General  des  galères 
dtê  Ray  d^Efpagne ,  &  celMi-lif  de  celleà 
du  Pape  ,.  avaient  jaint   C armée    f^eni-^ 
tienne  y  &.  étment  fur  les  cotes  de  Ca^ 
ramanie  .,  tous  tnfemhle  faifant  plus  de 
deux  cens  galères  oU'  grands^  vaijfeaux  f 
mais  Dorie  leur  manqua  au-  h  foin  ,  & 
fur  la  nouvelle  cfui  leur  vint  de  laper-^. 
te  de  Nicofk  ^  il  ramena  fes  vaijfeaux^ 
an  Royaume  de  Naples.  ]i 
.    jiu    Printemps   fuivanP   Famagaujh'. 
la  çapitah  de  Chypre  ,  &  le  plus  beat^ 
Pinrt  de  tlfle  ^fut  attaquée.  Marc  An-^. 
toine   Bragadin    la   défendit   avec  untf 
mskur  txsrMrdiftMre  ^^  m  la  r^ndk^ 


\ 


^fjt^  ejHOr  U  dernière  extrémités  Ad^fidp^ 
T""'  irrité  de  fa  trop  grande  réfiftance  ^  luf 
f^H^a^  i^foy  y&  kjit  cruellement  écvr^ 
cher  um  vif  y  ^rii  Imt^ir  mutUté  d0 
nez.  &îUs  artilits.  Briigmdinf^mf  t»'^ 
Cûrt  plas  imfincibk  danï  les  téurment 
ejfue  dam  tu  twiiau  >.  ^  trièmfhd  éU 
(4  perfiiÛe  &  de  fa  cYHmti  de  fmêrt»é 
mnemi  Pxrfi  gentrenfe  fiwffrOMit^ 

A  Vïnftante  fourfmfe  du  P^ape  At 
F'*  U  s*€tvit  enfin  ceiHciu  me  Li^  €û»r 
$re  ies  Tnrcs  mtre  Ua^,  le  Roy  d^ETpa*: 
gne  y  tJ*  ies  f^tmtiens  ^  tmrs  tfaijeam 
enfemble  faifriem  deux  cens  "vingt  dnf 
gakree  f4dhUeï\.fix  gahafrt^& 'vingts 
9irui  gros  Hafuira  ,  Tan£s  tjm  les  Chep 
stônteflûUm  emfemHe  de  kwr  rang  tT- 
de  leur  autorité  ,  tamagon^e  fe  ^erdit^ 
Dofn  Jean  *£AH^che  fis  hJstard  d» 
iEmftreur  Charles  V^  commande  1er 
forcu  du  Ray  /tEffagnt  y  Marc  An^ 
toine  Colbmne  celles  eus  Pape  ^,  ^  Se* 
èajlien  Vemer  celles  des  f^rnîtiens.  Dm 
Jean  fus  déclaré  Gemralifflme  ,  &  it 
fut  dit  quen  fin  ahfence  (  okmnt  an^ 
ntt  ta  vtSme  esHtstrité.-  Renier  4iy^m 
adroitement  engagé  £hm  Jean  J^entreis 
dont  le  GUfe  de  tapante  ^,autrefois  af^ 
fellé  le  C-olfe  de  Corimhe  ^  S'tnfuiviSf 
çfUe  famenfe  basaiile   de  i^epmttt .  ^  ^ 


Charlbs  IX.  Roy  LX.     jf  j 
fi^f  mernorabU  ^ne  Us   Chritiem  ayent  i57fr 
jamais  dmnée  fnr  m^K  Ce  fut  dans  U      *    f 
tUtroit  fui  €  fi  entre  les  feeites  Ifies  dt 
Curfetari  ,  jadis  affiliées   les  Echina* 
des  ^  ^  la  terre  ferme  ,  a  quelque  foi^ 
êeamé  milles  dM   Prof»»nt^ire  Aâium  ^ 
fifavum  far  4a  ba$ailie  qui  décida  de. 
(Empre   Romain  entre  ÛQave   Gefar 
^  Aiart  Ar^ine,   Le   hras  dw  Tcntr 
fniffant  /étendit  fur  les  Infidèles  i,  ilif 
furent  entièrement  vaintitts  ^.  cent  dix^ 
f.ft    da  leurs  gakres.  frifes  ^  fins  dr 
vingt   coulées'   à:  fond  ^  vingt-cinq   cm 
trente  fJ$llU   de   ieurs  hommes  abyjmez, 
dans  leit  goê^er  de  la  mer  ^.frés  de  qu4if 
ère   mille  faits  frifonmers  ,   tous  kurs^ 
Chefs  noy^K  »#  tuez. ,  if  la  referve  dm 
iaffa  Perthav    qm  fe  fauvA  dans  un 
^quif  i  Lrpante  ,.  <$•  dw  vieux  Lou'^ 
ihali  *  qui  fe   retira  ^avec  trente^^ux  *  .pïù»- 
gateres.  Vh  Jt  grand  avantage  eut  dm  ^*  *• 
#»  produire  Hen  d'antres  t  mais  il  fut 
fi  tiifp  fourfuivi ,  u  caufe  de  4a  mefin^ 
taeltigenct    des  Confederez.    Chrétiens   ^ 
^fmeles  Vénitiens  fimm  enfin  contrainti^ 
iay^ir  rtcours)tlamifericorde  du  Bat'- 
$nre  ^  [  &  d* acheter  ta  Paix  ,.  en  lui  ce>r 
ébtnt  tout  ce quU avoir  pris.  J 

Enfuke  de  flufieurs  iremblemens  d€ 
jKmr  mrrin/n.  en  Tofjcane  tir  «»  £^mi^ 


Tf7i-  i'^rdie  ,  ^w  rnintr^^nP   prefijue    entière^ 

^— **—  w^;ff    f4  v/Z/i?  de  Ferrare  ^  il  y  eut  dâ, 

furieux    déiordemenS'  ducaux   en   divcrf 

fais.  Le  Êhone  noya  te  fanxboHrg    dt 

ta  Guillotiere  k  Lyon ,  &  fer  eaux  p^ 

UUr  crande  rafidiîé'  y  ayant  arraché  un 

rocher  de  ta  montagne  fris'  d»  détroit 

de  CEclafe  yfe  firent  une  digue  k  elles* 

fnêmes  ypd  leur  Boucha  le  fajfap  ,  & 

tes  contraignit  S  rebrouffer  ccntf^mont, 

en  forte  quon  vit  les  roues ,  def  MoulinP 

qui  étoiem  fUr  cette  rvvifre  tourner  a» 

pebours, 

Vhyver  fur  fi  rude  d'epufs  lit  fin  d0 
Novembre  de  fan,  15701»  JHfqH)t  la  firf 
du  moit  de  février  enfuivant  y  que  du^ 
pant  ces  trois  mois  i  entiers  il  tim  les  ri-* 

charroy  \  & 
influes  dans 

les  rac'mey  X  tneme  en  l>0ngHedoc  &  ert 
Srovence.^ 

NonobftantTEclit  de  pacification  ,  H 
«pulluibit  chiquç  jour  des  iiijèrs-  de 
querelle, &diyçrfçs émotions  entre  le» 
Catholiques  &  Içs  Huguenot^.  Le  Roy> 
fous  couleur  d*y  remédier  ,  dépêcha  % 
k  Kochcllc  le  M^arcchtl  de  Çbffé  & 
un  Maître  des  Requêtes  ,  qui  confère^ 
jénr  avec  les  Chefs  àts  Huguenots  : 
Jiuis^  comme  il  garut  depuis  j- ce  né^ 

toiç 


pant  ces  trops  moiSiCrittiep  n  nn 
vieres  gelées  à  porter  le  chan 
irâla  fer  arbres  fruitiers;.  JHfqi 


Chariis  IX.  Roir  tX.    $tf 
fôit  que  pour.f^s  -apprivoifcr  de  plus  ijju 
é\  rius.  Et  de  fait  on  fcma  alors  les  — -^ 
Àcux  appafts  dont  nous  avons  parlé  g 
içavoir  le  Mariage  de  la  feur  du  Roy 
avccle  Prince  <k  Navarre ,  &  le  dc(- 
fein  4e  foire  la  guerre  à  T  Espagnol 
dmis'les  Pays-Bas*  L'Admirai  là  fou*- 
&a(itott  avec  pàffion ,  tant  pour  fe  tt^ 
tanchet  de  i*â(Ftont  qu*il  avoir  reçu  k 
£ûnc  Quentin  9  que  pour  foûtenir  les 
Proteftants  ,  &  pour  rétaWir  les  Prin- 
cc^s  de-Naflav,  atin  qu  Hseuflfènt  moïeii 
ée  (c  donner  ude  mutuelle  affiftance«  ' 
-  Ces  (emences  de  tromperie  jett^ 
ftdr<^ifem0tiC  '^  cotnitiencerent  à  calmer    ^ 
I«s  <iéfiancés*  Les  Députer  des  Hug;ue«* 
âots  futvirent  Coifé  k  la  Cour ,  Scilsj 
eurent  coûte  forte  de  contentement.  Il 
eft  cctram«que  deflors  le  Confeil  du 
Km  tmnsoit  on  ierriblé  deflèîn  ^  mais 
H  teignoit  «nr  profonde  tranquillité. 
te  Roy  fit  fon  entrie^à  Paris  le  cin- 
quiéme  de  Février  paria  Porte  de  Taint  c^yi^ 
Denis  5  hors  de  laquelle  il  reçût  fur  «,  Fi- 
uii  échaffaut  les  harangues  des  Com-  y(^>^c. 
^lagiûes  Siouveralnes  &  des  Corps  âe  '  '  ■  — 
la  ville.  Le  vin|gt*neuviimc  du  même 
mois  la  nouvelle  Reine  fuccouroariéc 
à-faiiït  Denis.  » 
:.On  contimioit  CCpflQdaUt  le  gtMl  ' 
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dcITcin  d'attirer  les  Huguenots  dans  fo 

fâege  y  ^r  courc$  les  feintes  2c  par  toui 
ei  beau9c  (cmbkms ,  qui  Coût  capables 
d'amadoiier  les  plus  effarouchez.  On 
commença .  de  bien  traiter  tous  ceux 

u'on  crût  être  joints.  d'aliUnce^  on. 

'intérêt  )  ou  d^amirié  avec  eux  v  au 
contraire  on  -  rebutoir  tous  ceux  qui 
kutctoient  ennemi»  ou  ftirpeâs.  Leurs 
Députez  retnportercnc  toutes  les  mar- 
ques poffibles  de  bon  craittement.  Lé 
]^oy  intercéda  envers  le  Pue  de  Sa^ 
voyc  pour  faire  doQnrr  ;ni>ti*^iev4c  dct^ 
tçttes  de  Jacqueliiiii  Gomteâti  d'£n« 
s^emont^  IçfqueUi^  ce  Puc.avoit  (âi« 
f}c%  )  parc^  qu-'elle  s'étdit  remaria  i 
l'Admirai  contre  fes  dcffentci  éutic 
veuve  de  Claude  Batarnaf  Anton  »  qui 
avoir  été  lue  iia;bat;iiUe;<le>Dreiix«. 

Tat|t  de  fkwits  «sbrM^oc  un  peii 
l'Admirai  s  il  ^YOf  a  le  Comte  Ludo* 
vie  de  Naffatr  vert  k  Roy  ,  comme 
pour  en  recoi^noitre  les  difpoiitions  » 
&.traitter  de  la  guerre  des  Pays-Bas.  Lt 
Roy  en  rémoigna  une  joye  indicible , 
^Voulut  qu'il  y. vint:  inconoa^  de  peur 
de  diouncr  j^lèufiie  aux  Sfpagnols.  U 
trouva  le  K^]fL  Jwurnay^n  firie ,  qui 
i'accueillit  avec  mille  carefles  ,  fcigmt 

àtUdoOfm: feu etopur^dc  Ui  fço^ 


CnAftxis  IX.  UoT  LX,    5lf 

1c  Château  d'Orange,  où  jufqu  a  cette  t^fu 
ibeure^là  il  a^iroit  tenu  garoifon  Fmii-  — — 
^oife.  On  employa  aiiffi  pour  mieux 
rciiilîr  auprès  de  TAdinifai ,  le  credic 
^  Telîgny  Ton  gendre,  |eune  GentiU 
luMinne  a  qui  il  avoir  donné  fa  iîlle  pat 
la  feuk  emme  qu'il  sewoit  de  Ùl  graodt 
ikgeflfè* 

Tpligny  ki  poTut  don^  parole ,  que 
le  Rof  ft90k  rciolu  de  donner  fa  ùxnt 
Marguerite  au  Prince  de  Navarre  pour 
^age  de  fa  parole  etrvrrs  tout  le  parti 
Tuguenot  »  8c  qu'il  avch  pits  rélolu- 
tîon.  de  i«  tirer  de  la  captirité  de  ik 
mère  6c  de  fou  fre«e  le  Duc  d'Anjou  ; 
auquel  en  effet  il  vrcit  conçu  tant  de 
înl'oufie  ,  qu'il  ne  le  pouvoit  foulFrir* 
Cette  macniiie ,  pour  ainfi  parler ,  enle^ 
va  l'Admirai  :  ilvint  en  CoÉiir  au  moi$ 
dt  Septembre  ;  d'autant  fim  Hardimoit 
qu'elfe  étcix  à  Bloif  y  6c  qu^on  lu!  per** 
mit  d*f  venir  avec  cinquante  Gentils* 
hommes  de  Ces  amis  bien  armez.  Le 
Roy  rembcaflè^l^baife  9  l'admet  dans 
&n  Confeil^  lui  rend  fes  Etats  Se  iès 
Ipenfions  ,  itti  donne  iooo«>o»  livrer 
pour .  le  récompenser  de  (c^  meubles , 
puis  au  bout  aun  mois  il  lui  permet 
dt  s'en  aller  voir  fa  maiibn  de  Cfaatil* 

1^  «  if.    * 


"ftt      'Abbrcgb^  Chronol. 
j-„^     En  ce  tncmc  temps  le  Cardinal  fo» 
^        frcrc   qui  croit  pafic  en  Angleterre  , 
>comme  il  vouloit  s'embarquer  pour  rc- 
venir  en  France  ,  fut  empoifonné  par 
un  defes  valets-dc-chambrc  avec  une 
pomme  parAunéc.  La  cdnnoiflànce  de 
ce  crime  ne  vint  au  jour  que  deux  tnt 
après  9  que  ce  valet  ayant  été  furprisà. 
k  Rochelle  où  il  fervoit  d'efpion  ,  fut 
condamné  à  être  pendu  ^  &  confeilà  le 
crime  à  la  potence. 

A  peine  1  Admirai  avoit  demeuré  cinq 
Semaines  k  Châtilloh  ,  que  le  Roy  loi 
manda  que  fa  prcfence  lui  étok  ne- 
celTaire  pour,  négocier  une  lieue  avec 
FAngletcrrc ,  &  rcnouvcUer  faUiance 
av^c  les  Princes  Protçftants  d^Alkma- 
gne.  Cette  féconde  fois  il  fut  encore 
plus  favorisé  que  la  première  ,  on  Tac- 
cabloit  de  carcffcs  ,  de  dons  ,  de  gra». 
ces  :  Les  Courtifans  en  miirtoui^oient  » 
les  Ecclcfiaftiqucs  frcmiflbient  d'indi- 
gnation de  voir  iq^iic  celui  qui  aVoit 
tant  brûlé  d*Eglifcs  ,  tint  le  premier 
rang  dans  la  faveurs  les  Peuples  difoienc 
que  lè  Roy  s'en  alloit  le  grand  chemin 
du  Prcfchc  ^  &  les  Guifcs  même ,  quof 
qu'ils  cuflcnt  part  au  deflcin,  apprchcn» 
doieiît  que  le  Roy  ,  qui  ne  les  aimoit 
*  'pas  trop  ,  ne  fift  touintr  touttts'ccs  fdft- 
itp^coatxcuK*: 


r  -  ,        "  ■  ■" 

Charle«^  IX.  Roy  L3f.      jî|{ 
'   Apres   qu'il  eût    fejournc   quelque  i$jz>f 
femps  à  la  Cour  ^  on  lui  donna  congé  ai  jaar 
pour  la  féconde  fois  :  miai^  le  ftoy  rcn:i  ^^^^^^'j  ^ 

trctenoit  toûtours  p:ir  Lettres,  &  pxe- ^ 

noit  avis  «de  lui  dans  les  choTes  les  plus 
fecrettes.  Il  n'y  avoir  plus  que  le  Duc 
d'An)ou  qui  faifoic  peur  atrx  Hugues 
,  nots  r  il  arriva  cjue  pour  guérir  les  ja- 
loufies  ^e  le  Roy  avoir  de  lui  y  &  qui; 
cuflenc  pu  aboucif  à  de  trcs-dangereux 
cfFets,  la  Reine  Mcre  commença  fcs 
brigues  poujir  kri  obtenir  la  Coiaronhc 
de  Polc^e.  Ce  .qu'elle  enr rôprîr  par 
les  confeSs  &i  par.  les  intrigues  deMont^ 
lue  Evcque  de  Valence  :  car  quoy  qu* 
le  Roy  SigifDsond  Augufte  véoit  onco*' 
jfe  ,  ncaninoîps  il  étoit  temps  dyforw 
ger  i  pafce  qu'il  croit  inârme  y  ic  qu'il 
n'avoir  point  d'enfans^  -,     ; 

Lors  que  pat  plufieurs  otliquï»  èé'^ 
leurs  on  eut  fait  couler  cette  nouvelle' 
ircrs  le»  Hugoenots ,  ils  en  eurait  gran-^ 
Àe  fojc  Se  en  prirent  beaucoup  plua^ 
d  ailèiiraiice.  Le  Pape  Pie  V.  afin  de 
rompre  le  Mariage  [  de  Madame  Mar-^ 
guérite  avec  le .  Roy  de  Navarre  y  qu  iï 
.iproyôit^  très  préjudiciable  à  la  RelijE^ioa 
iCatholique^  ]  envoya  un  LeKatrenPo&- 
tttgal^qui  difpofaleRoy  SebaiHcn  ^ 
4enfiander  cette  PiincclTe ,  &  de  là  re«;t 


1571»  padken  France  pour  faire  cette  pre|ii^ 
_^       lîtion au  Roy  , &  pour lexhortcr  à  chk 
crer  dam  la  Ligue  centre  les  Tur£S> 

Le  Portogaii  cftima  3  comme  il  de» 
voit ,  riionnettr  de  cette  alliance,  & av 
giflant  genereu/êment  fit  dil^e  au  fto^ 
^u*il  ne  drfîroit  point  d'autre  dot  >  C« 
non  qu'il  renonçât  à  celle  des  Turcs» 
l^eRoy  tui  fit  réponfe  qu*il  étoit  en- 
gagé ailleurs  pour  le  Mariage  de  f» 
iœur.  Il  s'excufa  auffî  envers  le  Legae 
de  toBtes  ha  chofcs  que  le  &ûnt  Père- 
iaî  demandait  :  mais  il  le  conjisrft  de 
?alTcitrer  de  foa  ebéïflance  Âliftie  \  Et 
lui  ferrant  fes  mains ,  il  ajp&ta  ces  p»- 
«oles ,  O  s*U  mUms  ftnms  àt  roitxfU^ 
^mèr  détvémmwt  t  ■    ■ 

Au  même  temps  Jeanftc  Reine  dr 
Nayacre  ,  perfuadee  par  L'Admirai  >  qui! , 
ne  1  ctoit  que  trop  de  luy.roème  ,  vint- 
3  b  Ct9U£  ,.0311  pour  lors  éroit  à  iMois  ^ 
«fin  de  conclure  le  mariage  de  fou  fils^ 
Le  Roy  &  ta  Reine  s^cfForeeteat  de  lue 
£iire  grand,  accueil.  Après  «pùifieutr 
•conteftatibnsaf&ârèes  fur  lelkaific  fut 
les  cérémonies  du  Mariage  >  &  que 
Jeaniie  (  avet  biein  de  la  peine  \  eut 
«onfenti  tfxïL  fe  fit  s  Pasîs  ^  &  ^avee: 
^certaines  formes  qui  ne  s^éloignoietit 
|toix2t  txop  de  celks.dt  TEglifeRomai»» 


ne ,  les  articles  en  furent  iïgnez  I'on# 
^iéme  jour  <1* Avril.  Il  fie  Ulofir  plu* 
jque  iadifpenic  de  ftomefur  la  paseti-^ 
f  é  àeê  deût  Parties  »  pMr  nccotopUr  le 

Sur  ^ces  cfitrcfaiteti  Luddvîcr  rc^nt  ïfTf* 
en  Cour  j  il  fut  care(Fé  encore  plus  fort  Miy,cc 

3u*aupafavànt  ^&  le  Roy  lai  protnît  J"  "' 
*erty4«>jcrl' Admirai  anx  Pays-Ôas  avec       ''^ 
^rit^pmSstpx»Sitn\kft^  Il  for  tnêitie  feit  uti 
ypaf  f^l^  de  xês'  Ihrovidceis  entre  la;  F  ra^ 
cd  '0t' Is  Kiai&n  At  NaâaV  ;*  bn '>afiett}>. 
'  bla  fix  Mib  Itcnndes  ^-  gtfdftt ,  avec 
grand  appârtit  itè^tiXkiAc  pouf  (cetce 
^ntreprile  ^  on  ear^J^  Swcm  8c  le  Ba^ 
ton  (le  la^  Garde  ftft  kjitâ^e^ideBi<eta<« 
pic  fèat  M]fpkberl|S'icicMirl(|uiffcifi&tiru 

foft'  iretiir  <i  Bfpigno  aiu  ïhic^' Albe  ;$ 

.€iv4épltftk  le  Marédialidé'  ti^oftemèu- 

teftry'en^'  Angtbterre  ,^  pôéf^  imrtcr  al^ 

lianceavecla  Reine  £ltacalX!ibySc£kmT!i^ 

l^rg'  en  A^fétnfiîgjne  pou»  exhorter  le$ 

Princes  ^Vtmeilati»  à  cetttr  g^rW»  €t 

F t«ti^i«ls  ^e  llraaiHe»  Ëyiqw  dte  IVac}» 

"^A  Anfbà^^  à  Codftahidtiopki  j^nv 

-ftbf  pè&  <lijg^  >d\m  Ev^e ,  J  poiir 

'  «tnou'^oi^  Ici  Turcs  i  attaques  le»  oêfc^ 

5i*£fpagn«y  ïiil  T  • 

Le  Cardinal  ^  Lorraine  ^  le  Car-' 

^t^lèt  Pî^teri-icoienf  d^jta   paTiJf 

K»  •  •  •  * 
JC  111} 


ï.C7t.  po^>^*^'^^  ^  Rome  >fous  couleur  <fc  % 
'  trouver  à  l'clcftion  d'un  nouveau  Pa- 
pe; car  Pie  V*  ctioit  mort  lepremfer 
jour  de  Maj*  Ehrfon  vivantil  avoit  ro- 
fusé  la  diipenfe  pour  le  Mariage  db' 
Prince  de  Navàrreavcc  Madame  Mar^. 
guérite^ Grégoire  XIIL  Ton  ruccefTeui^ 
moins  rigide  ou  mieux  informé  ^  l^acr 
corda  allez  facikment*  Le  jonr  dos 
noce»  iuc  donc  afllgo^  ai»  prcniicr  de 
Juin  :.m9ti  à  caufc  de  quelque  éfffifdU 
té  que  fie  Ir  Cardinal'  db  >  B0iirbôt»>i 
:  qui  la  difpenfe  s'adrefloîc  >  ottt  les  remit 
-au  dh  huiti^mc^fiAour.  Cependtat  k 
R^einede  Navarre  s'écant  rri^  ccbaitiE^ 
'ifêeà  M  iai;^  l^^iapprics^  vii^timcÀ- 
jtif^tkim  fins  fôupçpn  d'avjaif  éti  cn^ 
.poifonnée  par  de  c^taifts-  gaBdifde&cK 
jm  t  qu  eile  àchtm.  î^hw  ui4  FtiÉ^|||fï«^ 

2t}  i  éteit  Milanoijtjc  èoeaScftr,  0iai|««H 
^  reputatioi^a  '     •  .^ 

:  Bien  qtie  J' Admifal  ie  tiliftaiS^cé  <tb 
h  fogr  &  pafolevdu  Rof  Ah^  &  pou- 
voir' :flcajïip(6.îns.   tje6Hi4fe  |  j&'^^r 

f4e]^rcmencai!nimécoiur^liii;  |$|::ai%(itH* 
.iieit-  de  fcs  plus  ,mortçl$^ani^iûii^  •  VciC- 
ci  un  dernier  appaft  plu»  puiiTaiDt  qi^ 
.fous  les  autres.  >  ddnif  il  ne  ^t  fé  dcf- 
%      î|?#lrc^  1«  ï^of  çongcdii^  l«;,P|;iR|ft 


X 


Chailibs  ÎX'  Roy  L5C.     4Jf 
iudovjc,  qucjufqucs-là  il  avoitrcfe-  15^2^  * 

nu  à  la  Coor  ,  lui  donne  une  bonne ^■ 

femme  dTargent  &  deux  Cf^fs  de  matr 
que  ^/çavoir  lalSIouç  &:  Qcjnlis  j,quf 
«voient,  gtand  crédit  aupres^de  VAdr 
mitai  y  pour  aller  tenter  &  par  inrelli- 
gences  ils  fc  pouitoicnt  aflcurcr    de 

2uclqtiC6  Places  des  Pays-Bas.  L  udovic 
urprit  Monts ,  là  Noucf  Valraciçnnes, 
tandis  que  !  pIuHeurs  autres  villes  de 
JHôUahac  9c  deZ^lande  (t  ràngeoienc 
^^sle-^rtixlft  PciAcpd'^0:tange.  > 
-.  Çoipitar^il.csiitdjQnc  vçir/ 1^  guemc  j^^  J** 
©uverte-cmre  les  deux  Couronnes  »  il  ' 
n'faefirà  plus  &  fe  rendit  auprès  du 
JlQy.^.&  euttard^niEi  Paris  >.où  iufq^^iesià 
il  n1iav5t)iriO$^iS'eng^gerT,C^  iqi^i  l'a^ 
ieàtA  eïiçoxt  d%Vi9iitagq  3  cp  fur  la  pei;.- 
imf&oa\  qiifepyç  .Gi^nti^^df ,  fcv«i?  4000» 
liomii^cspciW'alkr a^^ii^poors  d  Monts« 
•Toutefois  its  ne. furent  pas  il- tôt  enf- 
erre» diansikHaynaut  qu'ils  ne  fuflenc 
déffit$  &  hm .  Çb^f  ^  pris  par  U  trahr* 
foa:dQSpi^j^Çjl»is  m^mé.. 

rL'Qaiempic.4e:4'A,^tûr4.  attira  Xqjsé 
y^  ^utriç^  §^igpeUçs  4jMis4e;pifge.  Lç 
Ktjty'de  ;Navarj^  èc  le  Prince  d«  Cof^ 
ijç  ai^Vtrent  à  Paris  le  vingtième  dé 
JttiUtt  3  ameiuinc  une  grande  fuite  d| 
J^lobk^  av:<[a  ea.x  ^  tant  de  ceux  qui 


9^4     ^Bintect*^  Chrohoi*  * 
ijyi.  defîroientre  trou  ver  aux  noces  du  prd^ 
>    ■      mîcr  ,  qiie  d«  autres  qm   venoicnf 
d'aififtet  à  celles  du  Prince  3k  Cond^ 
avec  Marte  de  Clévbs  f  ie£q%Kffes  s-'e*- 
toierit  faifes  ^i  Cbaceau  -de  Blatidi  ià^ 
prés  de  Mclufi*  Cette  Marie  étoit  iW 
ne  des  trois  frUes^  de  Francis  Bac  dr 
Cléves  &  de  Nevers  >  &  faux  des  Du- 
cfaefiès  et  GuiTe/  Se  de  Kevers-GoQaei' 
çue,     ' 

LcxcÉs^  des  tâsreâet  <ïuoff  fcar  fii- 

fait  hcHt  â  grand  &  fi  v0àcy<pKê 

î>ietrnc  tés  eîlr  âv^a^a ,  ife  etiâefit&- 

cilemcnt  «ppcrçu  les  eottteaux*  qu'on 

aigairoit^puf.le»  cgorgcr»^  Les  RocJie«^ 

lois  envoyofcnr  co»  fur  coup  Àes  avb 

y         5  r:AdnEiiràl  qp'ilevrà  feretncr  de  ctî 

goiifFre  d©  Riris ,  que  déçoit  trop  ten* 

ter  Diew  die  fe  fier  i  un  Roy  qui  étoit 

violent  ^fqa'i  la  fiircur  ,  à  une  fcmnac 

"Italienne  qui  avoit  medké  U jper«c  an 

tout  cequil  f  atoît  de  grsm^dans  h 

Royaume.  Mais  il  ripondoît  gn'il  fefé* 

feudroit  pFutorè  &  hilkt  ttdnts  dan^ 

fcsbbu£sdePkd9«  oMde'^^QKitW  «c- 

îtafion  à  juné  <|atcriéiiié  gmrjfe  cififew 

Çé  fut  tfans  cette  réldfutnm  qo^l  s'ofir. 

|îniitra?de  rendre  fb  quatrcs  Ha«»  dr 

îeureté  plus  de  trois  fetmines  avant  k 

*axaté-'  Unry ietis  qtte  la  'RodioUe  q;ai 


'  stBxCi  d*obeïr ,  fous  prétexte  de  Ces  pri- 
vilèges. Le  Marécbal  de  Montmoren-» 
cy  plus  clairvoyant  que  l'Admirai  fei- 
gnit de  fe  trouver  mai  de  ion  voyage 
d' Angleterre  y  &  oètint  congé  de  fc  re- 
tirer en  (à  Maifon  de  Chantilly. 

Lés  fiançailles  du  Roy  de  Navarre  jj-p-j^ 
fe  firent  Icdix-fcptiéme  d'Août ,  &  le  ç^^^^^. 
Mariage  le  lendemain..  Leftdeux  Parties 
lurent  épousées  par  le  Cardinal  de  B^ur-  ' 

bon  fur  un  échal&ut  dreiFé  devant  la 
portede  r£glifede  NfitreDame  ,fui- 
▼ant  certain  formulaire  concerté  entre 
lesuns  &  ]esautie$..Ce  Roy  ayantcon-* 
duit  fa  Maîtrefle  dana^le  Choeur  par  une 
galerie  faiteexprés  le  lonede  la  Nef  3  Te 
jBctira  dan«  TEvcché  tanm*  qu^bn  diÇoir 
k  MeâEe*  Lots  quelle  fol  adievéc ,  il- 
rentra  dans  r£gli(è  ^  de  ayant  baisé  fâ' 
nouvelle  cpouiè  j  l^ m^na.  dans  la:  Mai- 
Ion  Epifcppidb  ^  où  Ton  avoir  apprêter 
le  dîner  •  Quatre  |oiii-s  en(^ite  fe  paflè-* 
:renten  feftïiis>.eournois>  ^balets^ou: 
te  Roy  Se  Ja*  Reine  {Htruri-ffoienc  fi^fore 

.  éccapez  qailsen  pcxdoîeiit  le  iommeil.. 
MalsduraBX  «MttLcc;  gKaadbsuit  de- 
mtx&apit  êc  de  violons  »  m  deliberoient 
de  naeire  m«wsc  fe  feroit  rexecnnon 
de  leur  fafigûifiaijDe  àetRin^  On  ne 
iEgaiir  pa&  bien  (].uei  ea  fiit  Je  premîec 


157 -•  projet  dans  le  Confeil  du  Roy  ,  duqui 
>  étoicnt  la  Reine  Mcre,  le  Duc  d' Anjou, 
les  Comtes  [  de  Tavancs  &  }  de  Retz , 
&  Birague  Garde  des  Sceavx  r  car  Mor- 
viller  à  qui  on  les  avoir  donnez  tors 
<]ue  l'on  congédia  le  Chancelier  de 
l'Hôpital  ,  s  en  étoiis  décharge  entre 
{es  mains» 

[  Tavancs  s'cft  vanté  depuis  qu'il  a- 
voit  frappé  un  grand  coup  pour  cette 
réfolùtion;  Outre  la  jaloufie  qui  étoic 
entre  l'Admira)  &  Itfi  ^  &  k  haine  caq^ 
sée  par  h  dîverfiti  des  Parti» ,  il  7  eus 
tncoreun  tel  fujct  ,.qui  Vf  porfia*^  Un 
jour  dan9  mi  Conftrl  qui  le  tenoit  on 

Îiréfencedu  Roy  pour  refoudre  s'ilià- 
oiifaire  la  guerre  en  Flandre  ,  comme 
FAdmiral  la  preflbit  vivement ,  Tava- 
]ae&  la:  diCaadx  de  même ,  en  ayanr  us 
ordre  fecret  de  la  Reine  Mère  y  !^i  bien 
que  par  ta  force  de  &&  raifons  il  entrât* 
na  tout  le  rcfte  dvt  Confeil  k  Ion  s^y'n. 
jjji.  L'Admirai  extrêmement  piqué  de  4e 
tn  Aour.  ^^'^^  ^^  avoir  rompu  fon  cot^  ,  l'ayaat 
.le  lendemain  trouvé  à  Técarc  lui.  dit 
.  d'un  ton  qui  pocroit  des  menaces  de 
.mort  y  que  eemr  quidi^ruadoient  b 
guerre  des  Payt-Bas  étoient  des  traî- 
tres 3  Se  qu'ils  avoient  Técharpe  rouge 
^ansle  OGcur^Xavaue|  fila  ioux  j,Sctk 


Mtiéit  :  Monfienrje  fms  Capitaine  ,je  i$7z^- 
fitrle    fènr    mon  honneur  &  fûur  W4— ?    ^ 
(muni  ,  faites  moi  vitre  Lieutenant  & 
je  V0HS  fuivray  par  tokt.  Mais  au  par- 
.titd<rîà,il  dît  à  un  Gcntilhammc  qui 
lui  demaiidoit  s'il  avoic  "bien  entendu 
t6ut  ce  que  l'Âdmifal  avcit  dit>  car  il 
étok  un  peu  (burd  t  Oùy ,  okj  ^mon  éwfj» 
tm  MHtre  y  eut  Uiffé  les  bottes  «  mais  il 
Im  en  eokera  U  tête.  \ 
V  On  a  dit  que  la  première  déli()cra- 
tion  oàce  maflacrc  fut  réfulu ,  à  i'in- 
ftance  pelncipaiemciit  du  Duc  de  Gnî- 
fe:&  oe  (es  partifanS  ,  $  ctoit  faite  à 
Blois  dans  la   même  chambre  eu  ce 
Duc  fot  maflacrc  luy-mêmc  fcize  ans 
après ^  &  que  depuis  s'y  étant  encoT*^^ 
fKôuV'é  quelques  difficultet  »  il  s^étoîe^ 
temi  un  autre  Conicil  dans  la  Maifon 
de  Gondy  à  faint  Cloud  ,  auquel  le  Duc 
d- Anjônavoit  prcfidc,  qui  depuîsétai^t 
Roy  Henry  III*  fut  mâlbeureufement  - 
tué  au  même  endroit  »  £  &  comme  on 
le  dit ,  3  à  même  jour. 

•Xe  dcffcîn  de  î^  Reine  >iere  croit 
différent  de  celui  du  Roy ,  &  de  celui 
.  des  Guifesion  crut  que  cet  efprit  vin-r 
dicatif ,  avec  le  Comte  de  Rerz  fort  inti- 
me  Gonfcillcr  ,  alloît  bien  plus  loin 
ga  eux.  Car  elle  pcnfoit  ^  que  faifaat- 


^    -j^  aflaffiocr  l'Admirai;,  cç  que  les  dcw. 

,^^      autres  Conictls  avotcnt  té(o\vi   ,  le» 

M  on  tiaorencis  accoutteroient  pour  rcn» 

Î^ec  cette  injure ,  &  qu'ils  iè  jetteroieac 
urles  GuiCes  ,  lefquels  ils  en.croicotetic 
les  auteurs  ^  Que  l'^n  hifleiQic  encre- 
battre  ces  deux  Partis  $  Puis  quaod  iU 
feraient  fi:>rt  acharnes  Tua  contre  Tau* 
tTç  &  à  den)i  défaits  ^  le  Roy  ^rtiroiç 
<}e  Ton  Louvre  avec  fes  gardes  Ce  lef 
euerminèroit  tous  deux ,  coaime  àt% 
séditieux  4  Qu'après  les  ay(Hr  ainfi  ab« 
batus  ,  iMenaeurerott  le  maître  aj>folu.^ 
cçgneroit  à  fa  fantajfie ,  &  fe  mcttroît 
a\i  de/furde  toutes  les  Loix  de  1  £tat« 

Que  cela  foît  Terirable  ou  non  >  ce 
i^orevel  qui  avoir  déi^  a^affisic  le  5ei« 
gneur  de  Moiéy  ,  fut  en^loyé  pour  de 
ckfFaire  deTAdmiraU  Un  Vcndted^ 
vingt-deuxième  d'Août  il  fe  poj(b  pour 
cela  au  Cloître  faint  Gemuin  de  l' Aue- 
xerrois  proche  la  petite  porte  du  Clou 
tre  dans  une  cliambre  baCe  du  logà 
de  Pierre  Pille  de  Villc-iBur ,  Chanoi- 
ne de  cecte  Eglife  là ,  &  qui  avoir  éi£ 
Précepteur  du  Duc  de  Guifc.  Il  s  y 
aiuiU  à  une  fenêtre  grillée  qui  regar^  ^ 
<bit  fur  la  ruç  desFo&^  faint  Germain; 
Et  conuM  r Admirai  venott  du  Louvre 
^.  pipd  j  ^  $'çn  retoiiraoit  à  ù>n  logm 
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ifuictait  dans  U  rue  Bethify ,  nurcksint  ifj$i 
tout  bcUetneor^paice  qu'il  lifoic  quel*  - 
qcies  papiers  >  il  lui  tira  un  coup  d'ar- 

3ucbu&  y  dont  «ne  baie  lui  rompit  un 
otgr  de  la  main  droite ,  une  autre  U 
bJe»a  niévcment  au  hrzs  gaudie.  Le 
coup  tait  il  s'enfuit  pat  l'autre  porte 
du  Clo2trej  fur  un  cheral  qui  lui  &e 
donne  pat  ua  des  gens  da  Duc  de 

Le  R<^  qui  |oîi€Ît  à  U  paulme  avec 
le  Duc  dzns  le  tn'pot  dû  Louvre^ie  mie 
te  cx^ene  ,  |ette  la  nquette  par  terr» 
&  quitte  le  jeu.  Xf  ais  Tamorce  ne  prie 
pas  feu  comme  la  Reine  fe  Tétoit  ima<^ 

fine  :  car  T  Admirai  fans  témoigner 
eaucoup  d'éniotiofi  »  iê  retira  en  Corn 
*  logis  s  &  les  Huguenots  ni  les  Moot*: 
mor-encis  ne  coururent  point  aux  ar^ 
tnes«  Le  R07  de  Nararre  Se  le  Prince 
allèrent  firuletnent  fiipplier  le  Roy  qu'il 
kur  permift  de  Comt  de  Paris  pour 
leur  Pureté  t  mais  lui  &  la  Reine  Mert 
furent  fî  bien  couvrir  leur  jeu  de 
toutes  les  feintes  les  plus  décevantes  ^ 
jpromettant  de  faire  une  punition  exeuK 
plaire'  de  cet  aflaffinat  ,  Sç  nommant 
auili-ëot  des  Juges  pour  en  informer  , 
âu'il^  calmèrent  la  frayeur  des  deux  jêu- 

«ics  Princes  >  6c  les  d>Iiserenc  de  d^' 


Uté     "^^BiLtoV  Cffitomi. 
*f7**  meuicr.  [  les  autres  Huguenots  s  cn^ 
*     ■  ■  poncrent  plus  fort  >  Piles  entra  dans  le 
Louvre  avec  <}uatre  cens  Gentilshom- 
mes parlant  haut ,  &  demandant  juftice 
de  cet  aiTaflinat.  Cette  faillie  ne  con- 
tribua pas  peu  à  leur  perte ,  car  le  Roj 
en  ayant  eu  peur  ^  la  Reine  Mcit  lui 
iît  croire  plus  aisément  qu'il  étoit  pec^ 
du  s*il  ne  les  prévenoit.  ]  -       . 

L  aprefdince  l'Àdmiral  ay^int  fait  té- 
moigner au  Roy  qu'il  avoir  à  lui  dire 
des  diofes  qui  ne  fe  dévoient  confiWf 
qu'à  lui  feul,  le  Roy  alla  le  vifitei:  dans 
fon  logis  acccmipagnc^le  la  Reine  Mère» 
du  Duc  d'An)ou ,  du  Duc  de  Guifc^ 
^  5^  *  du  Comte  de  Retz ,  &  de  quelques  au- 
**  ^°  *tres.  Aptes  des  diicoucs  gcncrawVil 
"     ■     Pemretîttt  prés  d'une  heure ,  &  &%  fem-  ' 
blanc  de  prendre  grand  goût  à  ce  qu'il 
lui  difoit  de  la  guerre  dzs  Pays-Bas  i 
Enfin  ilpoufrala4ifl!nmlation  fi  avaoç 
que  la  Reine  Merc;prit  oînhrage  de 
tet  entretien ,  &,  demanda  à  fon  nls  ce 
que  l'Admirai  lui  avoit  dit  en  parcicu-. 
lier  'i  à  quoi  il  lui  répondit  en  jurant  j 
qu'il  lui  avoit  confeillc  de  régner  par 
lui** même  ^  &  de  fe  rendre  le  maître 
de  fcs  affaires*  , 

•  Le  jour  même,  cômn^  s*il  eût  fort 
diefiré  qu'on  eût  aurapc  .  Taddâia  «  i^ 

àvoit 


CtfARtïV  TX.  Roy  EX.  4flfi 
^'ôit  fait  fcrraçr  toutes  les  portes  de  1572 
*l>aris ,  hôrimis  deux  ,  &  fous  couleur  — — 
ii'aflurcr  FA-dmiral  contre  les  cmotionr 
populaires  Scies  attentats  de  fes  ennei- 
xnis  y  il  avoir  renforcé  Tes  gardes  da' 
^orps  de  quatre  cens  hommes  ,  logé 
«fcn.Rcsgiment  dans  la> ville ,  &c  donné: 
:isharge  a  Cofleins^  qui  en  êtoic  Meftre 
Me  Camp.5  ,dc  poCer  un' cor pr  de  gar^ 
4de  de  les  meif leurs-  (bldatr  Erançois» 
élevant  la^  maifon  de  l'Admirai  3-& .  uâ 
autre  de  SuiiTes  aU  dedans^  Il  avok 
"auffi  exhorté  tous  les  Gentilshommes' 
^fflùguenots  dé  s'aller  loger  aux  enYÎ^ 
iix)ns'3  de  àvoit  hxx;  croire  au  Roy  dé 
:Navan:er  qu'il-  apprehendbit  quelque 
jébûlevément  de  U  pare  des  Gui^es^9À^ 
càufjp  dèquoyilie  pria  lui  &  le  Princ»^ 
-de  ^nir  demeurer  dtas  le  Louvre  av^c 
ries  plus  Braves  de  leurs  gens^ ,  pour  le 
fcrvir  .&  le  fortifier  en» cas^ie  be(bin* 
:    Les  amis*  de  TAtlmiral  avoient  ten||( 
divers-  cônfeils-  chez  loi  fur  racçideAe 
éc  Ùl  bldlure  :.  Jeanrde'là  Fic«îcré  Vin' 
<lame  de  Chaxefes  3avbit^  opiné^  dés  W 
premîc^,  quil  falôit  lemniener  h Ghâi- 
tillon  ,  &  qu'ils  fe  trouvcroîent  afle»'. 
•Ànspour»  percer  au  travers  -  de  la  po^ 
pulàce  avant  qu'elle  fûtï  armée  :•  m^ik»  * 
kjrepugnaJQce  d%  rjldnûrall>.£â  1rs  £6^ 


\  7.J1 


4ot    •  Ai^ïitrôï*  Cintotrat.. 

montrances  ccmtrairei  de  Tcligtiy  as 

gendre  3  ijpi  plenait  al  oattie  tous  ceux: 

qui  témoignaient  de  la  dé&oce  »  âC 

qui  doimoitm  dS»  avit  làki&ttces  »  em*^ 

^^  ;  pêcfaexenc  cette  réfidtmon.^  Le  Vidaioc 

ayaiic  xecoonu  par  le»  murmores  dtti 

"*  peuple  8c  pa£  les  autcts  dÎYcrs  indices  ^ 

:^«e  le  diwgec  étuait  fiirt  pcothb ,  reriûr 

Àk  chlMrgr  iioe  ftcoudê  fois  ^  &  in^iftai 

«L'ttitont  idtiSvfôttemeht,>qQerAdiiiitikl 

liBmbloit  ie  mieux:  foatt.  fie  pouvoir 

ibntfrir  le  ikanCaa*. 

Ge6it  appannnmeiKreeqtiiliacailear 
fem  :  car  titi  GcntilMoitimcr  qui  affi& 
toit  à,  ce  cott&tl ,  s'en  atk  »iot-tGC  a9 
Palais de»^  Tuilleries  en  ËârcLtitppoâ: 
«uRoy  jlfqQelyavoitafl^odilé  le  ficlib 
îdàii»  le  Cabinet  de  là  Reine  Mère,  te 
Duc  d^AnjouJè  DucdeNortr^^ieba»- 
«ald  d'AngOttl&ne^le^aideébs  Strauk 
Birague  ^  Jéa  Contei  de  Tarâne^  &  cb 
'A^2  s'y  ttouveresit.  Là  fur  h  rapport 
^ce  <3entilbotnii!e^afaiitt£tecon&- 
delre  oue  &  Tiftdixiiral  bchKpfmt.  y  on^ 
tetttœeroit  dàny  de  phi»  grandie  cia> 
-fearra»  ^ue  f^maàà^  Tàfânef  qui  étok. 
«nimé  de  Ycngeance  cotitie  lui  >har4ii«- 
gua  &  fortemenr,  qu'il  fin  conclu  qub^ 
I  on  Testpediemit  iui  6r  to«$  tes  rat** 
gueftotr^  liorlausle  Roy  de  Nkvarcà 


CiçcKCE»  tX.  Ko*  EST.  4<*5 
$t'ït  Prince  de  Condi*  X>n|  a  dif  que  1572: 
^  coincieDccBKot  im/ne  ;:p&rla  qiie^^ 
^e  Toerfesipcttic^niiiz  Cbe6:  mais  que 
fe  Rof  , après  avoir tu;  pcincàsy  rc- 
fcu^be  r  ajoâta  en  î«riiaat  à  fim  ormiuù- 
ie  :  Jié  Mm  ,  fwffK^^i  ie  fMtt  ,f€  me 

Sdtt*  toucc  61  Vie  im  ud-éuïCzm  xe£-^ 
rksieitricsDnxie.  les  eed&m  de  Tarsw 
nés, quoi  que  ce  Seigneur. en t k  prc^ 
inierciDnipa  l*àvis  qmeicoit  oiiTert  pour 
;f env^oppes^dJansie  inailaGre..]! 
..    Alcason  (kniM  Terdir^ar'CKtct^ 
'tet  cette  céfidèn»!  èa  nuit  minîe  ^.8^ 
Wn  ta  fie  Chef  le  Duc  de  Ouiie ,  tii«^ 
ir^casi&  que  k  peuple  avoit  beaucoop^ 
die  cféamreeh lui  ^  que  paire  qu iiétoit: 
«rimé  du  trâfenainent  de  là  mort  de- 
&>n  Pere^  âc  qaïi  ai^c  afl^bk  gnuidi 
nonbie  de  ^enis  atiiieB^ipoitrcBb..Dienc 
foc'ietdiKrneiiresdiQTOirâ-  unade  fes> 
CapicâitM^  Sinffës  descinK) JMiis  Oâ;n^ 
iOQ8>  A:  qudqiKj^uns  des  Can^agnieft: 
Staiiçôirts  «  leur*  oDàomm  de  iarnpec*^ 

tareibiistei  artne^j  flc  a  Jean  \Cliaroit'- 

Vi^Ac  desvMarcfauids ,  Se  â  M^rodlS 

f'  Ir^t^jnoirdeliiyrnr  cfe- cette:  i(2ba(gej^, 
Ëafleàimei?  les  Stsut^podrir^  pies- 

t  lijj 


ti  .•   i-^K' VP' 


4^      A B  B H  E  o' e'  Cm  RonicTB  #  O 
r57i.  maifbns,  puis  deles  i:angci:.danslc^[p)^ 
w  ces  publiques ,  cëaUutntr  des  ftctcnbcaiBi 
aux  fimêtres  >  de  fc  mettre  au  Bcaj  gzi^ 
ehe  une  écharpe  oii  linge  blanc,  &  fur  Ir 
chapeau  une  croisse  même  y  Se  quand 
ils  ietotent  pxêcs  ^  de  coiomcncer  k 
\  tuëde  ai  âgnat  qui  Itut  en  fiuroit  doiK 
•  né  pas  Ikx^ikning  de  la  groflt  clow 
-cfaeduPalais^»: laquelle  cana-  accoû^ 
tumé  de  £bnnei  qu  aux^  grandes.  rcK 
jouiflanccs.: 

Les  ordres  donner  il*  retourne  aie 
ILouvref ^  où  la  Reine  Mère  ^  le  D\k 
d'Anfou  3  NevJera  3  Reoi^âc  Biiaese», 
:  eniploy oient  Iti^s  deniers  efforts  a  d&- 
:icfnvner  Vt^ix  dU.  Koy.  Caf  pjus  il 
approchoit'^du  moment;  cb  IfçiKCution, 
plus  il  fentoit  de  troUble  dsuia  foft: 
ame  ::  de*  force  qu'il  en  afoit<  la  fiiéur 
auiftont,  &  une  émoâon  .pareille  a  cci 
leque.cauferla  :fîéyrç;«  ils'tiktent  bies 
de  là  peîtie  1  ariadier  >  de  :  lai\iin  con^ 
ienteroent'bieBÊpréiEfis^flai2Ûiâ»tot  qu  ill 
l'eurent* obtcrai s  iiT  Reine  Mère  bâta 
te  fignal  de  plus  d^'uiie  heure ,  .&  le  fit 
dionner'par  laxkKhe  de  iatnjD^  Germaia 
de  FiHâaxecciDi;^  Lc^s  qu^l  rfentcndit^. 
fie  qttcl4ues  ofaupi»  dè;pjAolet  <faà  ièitÎ!^ 
asTAPtrei)  mèmetetàpSi ikee^^rurtelle* 
womt  ifîoâ  qulil  uCQvojraiLifitrdr^^  qtsCm 


1 


CniiitXB»  IX.  Roy  LX*  41.0; 
4Rt  à  ÙmtèfÀs  eacoo^  UH  peu  :  mak  on  i$JM 
lui  rapporta  qjK  Tcm  en  ^^toic  trop 
ayant  >  Eteh  cffietycie^  le  Duc  de  Gui- 
ie  avoH  (nt  mafTacsér  l'Admirai  &  Te* 
ligoy  ion  gondre  dans  leur^  logis^,  8t 
fes  meurtriers  déchaînez  couraient  pac 
toutes  lea  ihaifbo»  9  brifoielit  1^  por- 
tes &  rempltffi>ient  tout  defadg.  te  db 
carnage; 

IHour  faire  en:  ptôt  le  taBlèaudë  cA 
^rrible  maflacre ,  il  dura  fepc  jouis 
'«fUfiées  v  les"  trois  premiers ,.  fçavoir  dcr 

S*s  le  Dimancfîe  jour  de  faiiK  Bartln^ 
y  jafqxfaïai  Màrdi^.  dah$>  fa^  grande. 
Arie  r  les  quatre  -  ail trcs  j  ufqu  an  Dît 
itunché  fttivant  avec  un  peu>  plus  ât 
nlenrii&ment*  Durant  Ce-temps  il  lue 
tué  présr  de  5000^  petfonnes-  de  divers 
£es  fortes  ddmorr^^&:plufieur5<!e  plu6 
d'une fottes.^ntr au trcacinqi  fix  cenj 
iGeutilsboÀunesi  On  'n*épargna^  ni  lê# 
vieillards  ».  nr  1<^  enfens  ^  ni  les  km* 
me  gtofle^  ries  uns^  lurent,  poignar-^ 
dcr /le^  atitves  tQe2«à  coups  dîepée  ,  de 
baliebardie'^  d*àrquêbu(ê  ou  de  pifto^v 
lèC'>  quelque^ns^pr^écipitezpar  lesfe^ 
lîârres>>  plufîeurs  tra!he2  dans^Teau^^^t 
pluâèufs^  àâbfhmez  à'  coups  de  croc  ,, 
dfe^matUet  >.ou  de  levier.  Il  s'eti  écoiC 
(Ëttivéc  icj^t  xvi  huit  c@U  daos  lea  grw 


t^i^.  (oTïti  tttùyxnt  ttùwet  un  afyle  finis  léfs 
a(ks  Jit  h  Joftice  :  mais  lev  Capitsdv 
nef"  deA&tier  |KMir  le^  nuilkcte  ^  &  i^ 
faifoient  amener  ûa  une  plaûdiewéii 
la  ^lie  <fe  mifece^.  oit  m  ïcs^mm* 
înoidor  è  eemps  db  miiller  ,r&  pob  Ict' 
jmoietit  ékm-  h?  sifisxt.  iiuhaas^ 
étzM  atltf  Id  Mâtdr^aa  IUmyie*5  éHtw 
Kof  quHl  en  avoir  tué  cent  dÊnqKnite 
îk^tmit^prle^eii^^'totmTiic^  <fOr 
ft  rmnta  fetfcnt  y  mantrant  foa  lusis^. 

Î'il  Mufoirexpedié^  quatxe  cener  foer 
pârt,^  '  f.      '  .  .     .     • 

Lt9  élus  fignaIéxN4t»^in£cte£  ^  cit^ 
ti^rAâimtal  tr  Ttlfgi^  ,  ètoienr  fe 
Comte  dfe  ià  Rodivftmcaiiid ,  k  jMàu> 
tais  de  R^tt  ^fieve  uteeîii  du  Ptnicr 
de  PbrtîM^  ie  Bbroa  de  Larirdiii  ,. 
Seaudiné  frète  de  D^^  yftsxtqois  àt 
Nbmpar^-Caumont-k  Forte  ,4c  foa  fils 
a&é ,  l&bta<ire  Piles  \,l^miçpîs  dé '(^^ 
ftyè-PbntJTy^Srkm  j^mut  ^Pardaili^ 
Ikn  ^  Mbntaibert ,  VâUvoire ,  Gféerchii. 
Pierre  dé  la  Phce  Vrttcàer  PtdCiàcnt 
dé  laCoardès  Aydes,  FiaucoutCiian^ 
celiér  du  Roy  de  Navarre  ,  St  Uonvc^ 
l»e  Secrétaire  ék  t  même  ]  Rof.  C^i 

poarroit  croirez  de  tam>  de  vaillatif 
Sommes  ^  pas  un  ne  moumt  Pipêe  à  ia 
nuyi  ^  Gmtcià  ^  Et  de  &c  à^p&eco». 


Ca^ARiCf  tX.  Roy  t%.    ^oj 
ifbns  qui^rent  fiu:cag4es  >  il  n'y  en  ffT^i^ 
tcatt^a*uneqtii&{réni^afice«  ii 

i^  Comte  dis  M^itgomtacxy  SC  nnt 
centaine  de  Gentilsbommer»  qui  phij$- 
éé&ins  oa  fhtsJmaçax:  que.  les  XU'- 
très  >s'citDi€iirlogerdftos  le  /autbourg: 
•£iintfio«iiuin  ^  ajvnteiioflidulf  gti^! 
^kutt qui  t'Hewok  par;  couc  ÏÏtm  »  iSr 
seçu  âvis  ftcretdi^  ce  qur  fe  pal&ir  ,», 
*.tm  lepuxcDt  pdsetoine  :ih  &'iintgin^ 
leur  que  les  Giiife»  arec  le  peupîe  a^ 
^mmt  attaqué  h  Lottvce  >  Ac  pwieaisr' 
•  accounttcnt:  (nt  k  bord  dt  h  trfhm 
pour ^  paflèr  ra  batcM/mait cMim^ 
ijb  yfîtmx  ât$  ivice&er  pleiMi  de  fok 
dats  ^ui  venoient  àeillc ,  ( cap  K)ti  oa 
trouYik  pas  a&B  t^  lès  c]c£»  de  là  por« 
tedcBuqr  )?q«e  le  Kc)^  même  parm^ 

que  £b»^  gens  les  cânanfetent  avec  4te   ^  ; 
Jengika»  KrqtiebdS».^  ]i  ils  sWuî^nr  à  "^^  ^*"*^ 
c  leurs  logis  >  ift:  montant  jl*  dbeval  ^  ia 

{dâpart&As.  bottes  5  qltelqiies^fiQS  tf^ 

tne  e&  cakçons ,  &  fainFieitfic  à  toutes^ 

brides  en  Normandie* 
.    Ceux  qui  Êtoient  logez dam^  le  Lov^ 

▼rc  ne  furent pasépargncz.  Apréa-Qu'oli 
'■  Iks  eût  dtifatmer  6r  dtailee  des  cnam*^ 
.btes  oà?  iliss  couchoient^  on  ifelgor? 
.^e^  0Qtt3h  fe&mir  aipiis  itsiautscs  x  ^  <NI 


.' .  i. 


$$yi.  expofa  laurs  corps  tout  nuds  à  la  portr* 
î*^—  du  Louvre,  la  R?eine  Micrc  étant  k unrf 
fenêtre  qui  repaiflToit  Tes  yaxx.  cfeccc: 
horîtiblp  Ipeâfâcle.  i 

Ce  déluge  dé  fa4|î  enveloppa  aufli= 
quantité  de  Catholiques  qui  furent  dé- 
pech»par  1^'ôrdit  dt%  Puiflfànces  Soif- 
veraines*,  ou  parl4nftigation<  de  quel* 
.que^parriculiet».- C'éroit  être  Hugue^ 
not  que  d'avoir  de  l'argent  oa  dts* 
Charge»  enviée» ,  ou  des  ennemis  vin* 
«dicatifs  i  oade»  heritier^atfamez*  Quoi- 
ques-uns  ^pellerent  ce  maflàcre  ks 
M^h^^^d^'PAris ,  comme  oq  avoir  ap- 
pelle celui  qui  (t  fiton  Sicile  loQ  ii^Zr 
hs  Vif  tes  Sici&etjncs.^  j  • 

;  Quelques  foins  qu'on  apportât  àtt* 
•hejçcherlês  Huguenots^,4len  réchap* 
..  •   pa  encore  plus  quilnen  fut  tué.  Blii«- 
fieurs  fe  fkuverent  par  argent^  par  ami», 
,  j     par  bonheur  5  par  addreâc  ^  lie  Dac  dé' 
<3uife  en  retira  dans  fbn  H&tel  plsr 
d'une  centaine  de  ceux  qu'il  cent  poU' 
•voir,  gagner  àvfon  férvice^:  Et*  le  Rof 
donna  la  vie  à  quelques-uns  '  de   cxux 
qui  n'étoient:  deoctte  Religion  q«e  par 
interât. 

Les  Montmorenois',  Coff?  y  Se  Bi- 
v&n  3  avoient  aufii  *  etL'  couchez  fut'  ce 

4Allà  t,  mais;l!ab&aoe  da  Maréchal. de 

_  ^ 

JMi^ntmorçncf 


CuAiktfL^  ÏX'  Roy  L X.    ^b^ 

Moîttînorchcy  :qui  étoità  Chaâtilly  ,j 
^nton  (entcte  h  vie<le  £ts  trois  ùerçs  i>. 
les.  prières  Ac  la  bclfc  <lc .  Rieox  Châ- 
teau-ncttf ,  Maîtrcflfedc  Monfieur ,  fau* 
verent  CoflTc  fon  allié  i  Et  Biron  Grand 
Maître  de  rarciilerie ,  ayant  fait  poin« 
ter  quelques  coulcvrines  fur  la  porto 
cle  rÂrfenal ,  arrêta  U  fougtic  des  maf-- 
facreurs^&  recueillit  quelques-uns  do 
fesamis.  £ntr*autre  Jacques  >  fécond 
BU  du  Seigneur  de  la  Force  ^  lequel  n'é^' 
tant  âgé  pour  lors  que  de  dix  à  douze 
ans.,  s'étoit  adroitement <:aché  entre  les 
corps  de  fon  père  Se  de  fon  frère  aîné^» 
4iupn  s^oit  tuez  dans  un  litoùils  c<^ 
jpien^  çpucbê2  tous  troi«« 

Lors  que  l' Admiraleut été aflbmmé > 
-en  jetta:&£i4Çorps  dans  la  cour  -,  le  Duc 
àc  Guife  quiétoiteabas  ^«iTuya  lefang 
4jui  lui  cpuyroit  Icvifage  pour  le  re- 
connaître;* ^Api^s  rela  un  Italien  lut 
coupa  la  tète  &ja  porta  à  la  Reine  Me^ 
xe , qui  1  ajant l^^it  embaumer,  Tcnvoya 
au  Pape  ,4  ce.quc  difent  les  Hugue^ 
nots*  Lja  populace  s'acharna  furieufe^ 
nient  fur  ce n;^lheu,reux  tronc  >  Elle  lui  ' 
coupa  premièrement  lés  mains  &,les 
parties  viriles  ,  puis  le  laifTa  fur  un  fii-r 
lîiier  ,<râpredinee  elle  lereprit  ,  letraî«» 
l^/rpis  jours  daas  les  bo^ës  ^  puis  C\à^ 
Tome.  Vin.  M  m 


xç^±.:\e  bord  de  la  rivière ,  6c  enfin  i,  M^n^ 
^«i-fèiitM*  Bllt  t'y  oen<tit  parles  piêdf 
avet  uYie  c)»ahie  de  ftr ,  &  alluma  du 
fea  dcflous  )  dotit  il  fat  à  demi  grillé* 
Ces  mifèrablés  reftes  demeurerent-ià 
iiifi^u  I  £te  ^U6  te  Maréclud  de  Mont« 
fliorencf    l^  ât  dérober  durant  uni? 
nuit  fort  dbfciire ,  Se  leur  donna  repo$ 
dont  fâ  Ckapellic  de  Chantilly. 
.    Sur  k  midi  du  Dimanche  premier 
jour  du  ma({acre  »  unt  aubefpine  qui 
Itoit  plantée .  danis  le   Cimetière  ces 
feints  Innocen^ydemi^Xeiche  Se  dépoiii^ 
Ice  de  fes  feiitiits  3  pouflfa  des  (leurs  en 
quantités  Cette  merytillfc  alluma  tn- 
rore  plus  fort  Iti  phrenéiib  du  ptttpie  ; 
les  Cônfraidcsy  alloient  tambour  wt- 
tant ,  Se  à  qui  maflfacrtroit  le  plus  it 
Huguendjs  eh  chemin  ;  le  Roy  même 
voulut  vdir  et  prodige»  i^  plôpàtt  dtt 
monde  dlfoit  i|ue  c-ctoit  urfrairadle ,  '& 
ceux  de  lulne  Se  de  rauUe  ReHgioh  Fifr-: 
ferpretoient  en  leur  faveur.  Lestnoins 
credulei  1  atfribuôieht  au  natuirel  de 
1  arbre,  oui  feurît  quelquefois  quand 
il  eftfur,  le  point  de  feicher.  Oh  poar- 
toit  dire  que  h  caufe  qui  avoit  etdté 
dans  les  erptîis  tt  vîolertt  Se  ^xtraot- 
dinaîre  actJés  dfe  îuïtur ,  éroît  aullî  celfc 
^uiavôf  t  ithm€^  ixHthïc ,  foit  ^u*eUï 


.  OaxRMs  TX.  Roy  LÏT.  4!"^ 
^tcxcdâr^c  la  terre  ,  foi t  qu'elle  Wnc 
QC  quelque  influence  des  ^&fc$. 

11  avoir  été  tèfola  dâx\i  k  Confeil 
iecrct  du  Roy  &  de  la  Reine  Mère  ,  de 
jctter  fur  les  <îuifes  toute  la  haine  de 
CCS  mailacrcs  ,  Se  de  publier  que  les 
amis  de  l'Admirai  ayant  voulu  vanger 
lablcfflirc,  il  s'étôit  ému  unie  furîcufejrjyù 
feditionqtick'Roy  n'avoit  fçû  cmpê-<i  Ao«e 
cher.  Et  pour  cet  effet  onétoit  conve-  — — ♦ 
tiu  qu'ils  Fe  retireraient  dans  leurs  mai* 
fons  fi-tôt  que  les  Chefs  Huguenote 
nuroient  été  dépêchez.  Sur  ce  pied-là 
ie  Roy  avoir  écrit  aux  Gouverncurii 
des  Provinces ,  les  chargeant  d'alTcurer 
les  peuples  qa'ii  ne  vouloît  point  roni- 
jjrc  TEdit  de  pacification  ;  Et  même  il 
avoir  mis  dans  une  lettre  particulière  ^ 
4j^*U  iitcit  rdlié  avec  le  Roy  de  N4^ 
n)drre  ^  le  f rince  de  Cende  ^  four  ven^ 
£er  U  mort  d^/T Admirai  fm  teufin^ 
Tlaîs  les  Guifcs  ;,  appréhendant ,  comiTie 
jls  le  dévoient ,  que  la  Reine  Mcre  n€ 
leur  imputât  quelque  jour  ce  crime 
pour  les  perdre ,  inufterent  fi  puiflam- 
ment  >  ayant  la  force  à  la  main  ^  la  No* 
bleflc  Catholique  j  le  Duc  de  Mont-*  - 
J>enfier  &  les  Parifienspour  eux  ^  qu'ilt 
obligèrent  le  Roy  de  changer  de  lan*» 
gage ,  U  d'étrirt  par  tout  ^  Qi^  ne  ^fA 

M  m  i j 


1 


imt  ^'^enià  >  î"  if  oit  f^it  far  fin  ordre 
afin    d*eff^pSch^r  t effet    de  U  déteflaik 
eoftffiration   que  rAdpiirH  &  fis   al* 
Uez^  avoient  tramée  ,  pour    le  perdre* , 
U^  &  toute  la  Maifin  ftoyale  ,  mmf 
le  Roy   de   JStavarre  &  le  Prince  df 
Condép 
ï5'7^*      Donc   le  Macdi    troi/îcme  jour  it$ 
en  Aoûc.  inaflàcrjîs ,  après  avoir  oîii  folcmncllcr 
■*t^,.  ■■■  ment  la  Mç(!e  pour  remercier  Dieu  dp 
la  grande  vi(3:oirc  obtenue  (ur  rhcic- 
/îe ,  &  coipman  jc  de  fabriquer  des  mCî- 
daiJles  pour  en  conferver  la  mémoire, 
'  il  alla  tenir  fon  Lit  de  Jufticc  ^n  Pati- 
lemenc  >  w  ii  avoua  toute   Taâion. 
Quelques  jours  après  il  envoya  ordre 
à  cette  Compagnie  d'employer  l'auto- 
;^ité  des  Loix  pour  la  juftiiier  y  &  pour 
cela  de  travailler  inceflammcnt  à  fairç 
Je  procès  à  TAdmiral  t<.ï  (es  compli- 
f^s  y  à  quoi  ils  obéirent  aveuglément. 
•"  Sep-      }\  fut  pour   cela  dreflc  expies  une 
«îTn  Oc  Cl^ambr^  dur?in;  le  temps  des  Vaccr 
tobre.     rions  :  par  Arrêt  de  laquelle  rAdmif4 
*>  fut  déclaré  atteint  &  convaincu  de  cri- 
»,nie  de  Leze  Majeftc  ,  chef  principal 
>^  &  aurdUrd  une  confpiration  contre  le 
wJloy&fonE tarjocdcnné  que  fon  corps, 
»  s*il  fe  pouvoir  trouver  ,  unon  en  tm- 
P%^^:p  fef  oit  trainçfur  }uie  claye^  |)endif 


-  .    .  CrfARLÊs  ÏX.  Roy  ty.    '4ti 
â  une  potence  à  la  Grève ,  delà  porté  ce  ijfî^ 
au  gibet  de  Montfaucon  ,  toutes  fcs  et  "^ — ' 
portraiturés    brisées   &  foulées  autct  en  scp- 
'*|)ieds  par  le  bôui'reau ,  (es  armes  traî-  et  ^^(^^^ 
'fiées  au  queue  des  chevaux  pat  les  rues  * 
*de  Paris  ^  (a  tïens  cohfifque:^ ,  (es  eh-  ic 
fans  déclarez  rotUrîcrs ,  iriteftables  &  ^ 
'Indignes  détenir  aucunes  CHarges^di- •« 
gnireT: ,  ni  biens  dans  le  R-ôyaume ,  fa  ^c 
tnaifônde  Châtincfiira$ée^&  dans  Tai-te 
te  attachée  ulle  lame  de  cuivre  où  (e-  «k 
toit  gravé  le  cotitena  de  TArrêt.  Il  y  « 
-fiit  ajouté  <Juc  delà  en  avant  tous  les  rt 
âps  le  vingt-  quatrième  d'Août  il  fe  fe-  ce 
îf  oit  des  Froceflibns  générales  pour  re-  c# 
rnercief  Dieu  de  la  dêcoùvcttt  decct-*  c* 
te  confpirarion.  é 

Briquenfaut  vicujr  G^ntillionîîixe  ,  & 
.    Arqaudde  Cavagnes   Mafcre  des  Re"-* 
qucres  &  Chancelrer  Je  U  Caufe  ,  qut 
âvoient  été  pris  après  la  rûcrie  cachczJ 
dans  quelques  maifons ,  furent  décla- 
rez fes  côntplices  &  condamnez  à  mc-^ 
me  peine»  On  les  traîna  fur   la  ctaye 
en  Grève,  &  on  lesex^cctfta  avec  fort 
Fantômie  fait  de  paille ,  &  auquel  orf . 
rv  avoit  pas  oublie  de  mettre  un  cure-  [^^^  ^'^ 
dcnt*^  àia  bouche.  Le  Roy^  &  Ta  Reine;  conren*- 
*fcre  étaient  à  mie- fenêtre  de'  i'Hôrct   ^  «^^^- 
de  Vilfc  qui  regardoictit  cettf  exccît-" 
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Ifju  tion au  travers  d'^un  voile  (on  délié J^ 
Deux  purs  après  que  le  Roy  eut  été 
au  Parlement  ^  il  donoa  un  £dk  par  le« 
^uel  il  aiTuroit   les  Huguenots ,  (pic 
-  ce  oui  s'ètoit  paile  nctoit  point  en  haî« 
9e  ae  h  Religion  >  mail  pour  prévenir 
Ifis  méchans  ScfCôM  4e  1  Admirai  ;  £c 
partant  que  chacun,  d'eux  Ce  continft 
-en  paix  aajD9  èi  maifon  fans  faire  d'a£- 
icmblées    publiques  :  n^ais^  au  mêmc 
lemps  il  ^rivit  aux  GonverneuKS  da 
Provinces  &  des  Villes^,  qu'ils  euiTeat 
a  les  traitter  pai;  tout  de  mcnup  <|uii| 
i'avpient  été  à  Pajris. 

Deux  mois  durant  cette  borribtç 
fempèt^  couxut  tonte  h  France ,  plm 
.lltt  moins  fanglantc  ,  félon,  la  difpoâ^ 
lion  de&païs  te  de&  Gouverneuts^u  £lie 
ne  fut  pas  G,  vioiente  en  Bourgogne  ^ 
en  Bretagne  ,.  parce  qu'il  j  avoir  peu 
de  Huguenots  k  ni  en  Lai^uedbc  &  ea 
jQaTcc^ne  y  parce  qu*ils  y  écoient  afle^ 
forts  pour  le  dcfïcndrc  :  mais  elle  fut 
fort  cruelle  à  Meaux  ,  à  Troycs. ,  à  Or* 
Jtcans  jà  Nevers ,  à  Lyon  ,  àToulouzc  » 
à  I^ourdcaux^  &  à  Rouen  ,Sc  Sx  périr 
prés  de  vingt*  cinq  mille  hommes.  A 
Toulouzc  iU  pçnairent  cinq  Confcilt 
Icrsdu  Parlement  en  Robes  Rouges  ^k 
un  Orme  dans  U  Cour  da  Paiai^*. 
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^âtigfion  6c  le  Vicomte  d'Qrtez  rc*  157** 
fu/er«nt  gcac^ufcmcnt  de  foiiUtcr  leurs  — -» 
xnain$  du  faag  dfi  lours  compMrioces  > 
le  premier  pie^en^  ceaJtd' Aiën^cm  >  fie: 
r^uu^  ccQtt  de  S2i)i[QfMic  \  Ik  éeoicftt 
<jQUV^i:netjii;9  de  ces  VtU«9«  La  frayeur 
des  nsafllaccet  en  i»mena  grand  nombre 
i  r£eHfe  Romane  :  fi»is7ep^ilpafie  y 
la  plupart  ei>cei!ortiren6  Ceux-b  Se  le$ 
iHutces  <^  atoiea^  d^  boitnd  beore  préi'. 
lieu  l'of âge  ,ie  fautèrent  en  divers,  en» 
dii^iîUy  Saocetfte>  ta  RoclitÙii>  Maotiat^ 
{msP  >  Â  kl  Sevdnce  >  ib  viflftin  de  xtfi»' 
ge  à  un  grand  mwbit* 

Lemaânde  la  iattft  Bartkelemf  tah» 
sne  g  le  Ro)e  aroi  t  par  £1  propte  boachê 
fm  QAteodce  aît  Roy  de  NaKari?e  fie  ad 
Prince  dci  Coudé  miA  hnr  pardon^^ 
lioie  ^  pouryeir  c^n'ib  etiattgeailèac  6t( 
conduite  8c  ât  Religron*  Depuis  routtf 
la  Cour  travailla  k  leur  conv^etfipn  :i 
l'exemple  Se  hs  Con&rcnces  de  Rofie« 
re  Miniftre  d'Orléans  ^.fervisent  d'hcv  jf-^f,^ 
nâté  eaaifcuiî  au  Koy  de  Nevarre  powf  ^^  ^^^^ 
fe  convcrdbr.  Sa  raùf  Catherine  ,  fabrc.   ^ 
doiraicierc  de  Condé^  tih  VsinccS^c^      ■  ^ 
firent  auSÏ  abjuration.  Le  Frince  n'en 
Touloif  poittç  ouir  parier  :  le  Roy  s'ir^ 
jritant  do  la  trop  longœ  rèfiftance  àtt 
Princi^yrenv&ya  (|uerir  >  &  touttran£<*^ 
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if72.  P^^^^  ^^  colère, lui  dit  en  trois  moisi, 
*  Mort  y  Mejfe ,  û»  BafliU.  Ce  coup  de 
tonnerre  abbatir  iti  fermâré ,  &  le  con*^ 
tuighit  de  (uivire  l'exempta  des  autres* 
Tous  forent  abfDirs  du  crime  d'hete^ 
lie  par  le  Cardinal  de  Bourbon  \  Et  afin 
;<]u  ils  ne  puflfent  pas  s  «n  dédirr ,  on 
Jes  obligea  d  ecriie  au  Saint  Pcte. 

La  CoQir  de  K.ome  &  k  Confeii  d^E^ 
pagne  eurent  tme  jo^e  indiciUe  de  la , 
iaint  Barthélémy  :  le  Pape  alla  en  Pro^ 
eeffioaàr£glife  de  faintLoâis  tendre 
||ca<xsa  Dieu  d*ûn  fi  heureux  (uccés , 
ic  Y  on  fit  le  panégyrique  de  cette 
aifiion  devant  le  Roy  PbiUppe  1 1  •  (bus 
le  nom  de.  Triûmphe  df  tEgHfc  Miti* 
MJ0V.  LîQA  &  l'autre  croyoient  que 
cette  fkignée  abroît  mis  te  parti  Pro« 
tcftant  tout* àrr £âit  au  bas ,  2^  que  fou 
abaifTement  •  releveroit  leur  puiflance 
au  point  oà  ils  la  deflroient.  En  effet  fi 
le  Roy  eût  eu  une  armée  toute.prcte  ,il 
eut  facilement  achevé  les  Huguenots  : 
mats  il  croyoit  que  ces  maffacres  les 
avoient  fi  fort  abbatus ,  qu'il  n'étoit 
plus  bcfoin  d'en  entretenir  trne  pour 
cela  D'ailleurs  il  eût  étt  oblige  d'en 
donner  le  commandement  à  fon  frère 
le  Duc  d'AnjoujEtil.n  y  avoir  rien  tant, 
à  craindre  que  fon  a^graaduUràoifiat^.  ^ 


Craribs  TX,  Roy  IX.  iftf 
'  Le  Garde  des  Sceaux  Biraguc,  &  le  xçVî» 
Comte  de  Retz,  confideni  de  la  Reine 
Mcrc'*,  apprehendoient  fort  îa  guerre  , 
parce  que  fcs  intrigues  êtoient  plutôt 
leur  jeu  que  les  armes  j  Tandis  que  par 
leur  confeil  3  cettc'Princcfle  s*amu(oic 
à  employer  les  rufes  &  les  artifice» 
pour  dompter  les  reftcs  des  Huguenots  : 
ceux  qui  s'êtoient  fauvez  réprirent  cou-; 
rage;  la  Rochelle  travailla  àfe  forti- 
fier 5  M  on  tauban  encouragé  par  rbeu- 
*eux  fuccés  de  Vefins,qui  avec  25-.  che* 
▼aux  en  défit  200.  &  pirit  la  grande 
Cornete  de.  Montluc ,  ferma  fes  portes^ 
aux  gens  du  R07  r  leurs  Chefs  le  fai- 
firent  de  plufieurs  petites  Places  et» 
Qierc7,&:  dfe  quinze  ou  vingt  Châ*. 
tcaux  en  Roirergue  ,  Lau^agucz  i  Albi-, 
gcois,  &  Fois  ;  Milkud  &  Nifraesea 
Languedoc  prirent  le  freii>  aux  dents  y 
quelques  petites  villes  dans  les  mon-, 
ragnes  de  Vivarets  &  àts  Sevenes  ,  fc^ 
barricadèrent  \  [  &  Antoine  de  Pleiît^ 
Gremian  fe  faific  de  la  ville  de  Souf- 
mieres.  ]" 

•  Contre  tant  de  tètes  qui  rcnaiflbienC^ 
de  tous  cotez  le  Confeil  du  Roy  reprie 
le  fer  en  main  ,  &  leva  trois  armées» 
Avec  Tune  la  Chaftre  eut  ordre  d'affie- 
ger  Sajiisefie-^  ayec4a  fc^ondf  PaaviUer 


entreprit  de  rediûre  les  villes  tcbelk3 
du  Languedoc  y  Çc  U  trotfiéine  çQm*« 
icracidco  {Kir  le  M^quU^  VilWs  Ad-< 
mirai  de  Fram^  ^  fc  chargeai  do  ra(iga^ 
ceUe$^  de  Ciuyeiipe.r  Quaiii:.  à  U  RiOr> 
chcllcyon  trouvai  prwQS  avaiHI  fnqf 
4  y  etnplQ]^er  U  {Djrct  >  de  ft  ièftir  df 
la  douces  fc  de  Tadrefie  j^  parce  qu  osr 
craignoit  qM  fon  deiefroîr  m  la  fHtiH 
enc£e'Ii(l  brasdei  Ao^^ois.  Oa  )(  eti-« 
MQf^  dQ9C  pour  QQ«vf rMui^  Metnicie^ 
n>eiK  Biroa ,,  qu'on  croyoftx  kû  de?^t 
Itro  agréable  :  puist  qojtixt  ^  Kocbe^ 
lois  l'eurent  ctfosi  ^  ob  6hçk  Fr^Mifoi» 
de  la  KoiiS  j  pom:  aiafi  dixe  »  la  p^ur 
gna^rd  (or  la  gorge ,  d^aller  parmi  eu4 
pour  les  r«dai^*  Ils  ni;  le  rcçârcnt 
jpoinf  en  quali^i  d^bomtne  àa  Koy  , 
mais  en  celle  de  General  pour  com- 
mander leurs  armées  v  ce  que  le  Rof 
trouva  bon  ,  à.  condition  que  s'il  ne 
pouvoir  les  porter  à  la  Paix  ^  il  W  abaa- 
4onneroit  des  la  premierç  fornonce*  ' 

[  De  cette  forte  recommença  la  gucr-- 
re  'civile ,  qui  fut  la  quatricn».  X  Lcs^ 
Huguenots  écbapez  de  h,  boucherie 
i|?XQiQnt  porto  Tépouvante  chc^  to^.♦ 
hs  Proteftansi.  La  Ville  d^  Stralîboqrg; 
en  avoir  redoublé  (es  ^tdes  >  lés  SuiC^ 
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'Èfs  Ityrs  avenues ^  ôc  les  Princes   AUe-  ï$JU 
.«landsi  &  la  Reine  4' Angleterre  fornué 
.<le  nouvelles  ligues  entr^x.  Le  Cour 
feil  trouiNt  ^onctieccflaire  de  trompeip 
leur  défiances  ^  de  de  paJlifc  auprès 
d'eux  TatcoGité  de  Tadûon*  pàurcettc^ 
.fin  on  envoya  vers  cea  Princes  ^çs  Am^ 
baflfadeurs  avec  des  relatioas  bien  Êr 
briquées ,  &  dts  propafitions  4rtiliçiei»- 
iès  y  on  remit  fur  le  tapi^  le  Traitté  dr 
^la  conquête  desPa]irs-$as  fait  aveclr 
'jPrifice  d'Orange  ioo  tâcba  d  adoucir 
la  Reine  Eliaubcth  ,  «i  la  priant  d'«ttc 
JMarreinede  laj^lledu  Roy  ^  ce  qu'elle 
accepta^  8c  on  commença  une  troifiérT 
lue  intrigue  pour  la  demander  en,  mat* 
jriage  pour  le  Duc  d' Aloiçon^  Fluiieur^; 
néanmoins  attribuoient  cette  recherv 
che  aux  vaincs  imaginations  de  la  Rei- 
ne, Car  ayant  fçû  ^di/bit-on  ,dc  quctw 
qucs  devins  ,  dés  Iç  vivant  de  fon  ma^ 
ly  ,  que  fes  quatre  fils  rcgneroient  ySc 
tirant  cette  confequcnc.e  que  s'ils  re- 
gnoient  tous  en  France  3.  il  faloit  qu  ife 
mouruffent  tpus  l'un  après  l'autre,  cllor 
tâchoit  de  rompre  le  CQur«  du  deibn  » 
çn  leur  çberchaiit  d'autres  Royaiunef^ 
dans  les  Païs  étrangers  ;,  jufques-^U 
i^u'elie  avoit  denundé  çeliû  de  ToniiT 
9a  Turc  cour  cc^de^riû^* 


%tÙ     "An B RB  4  e'  Ch R'ONbl» 

Lt  hninéme  j0Hr    de  Novembre    ^ 
commcfifa   JCoyftrver  ddm    le   Ciel  iog 
nouvean  Phénomène  y eji^  ^Moit  être 
un  aftre  ,  parce  tjHil  '^éfoh  fert  clair  , 
tfHil  avoit  un  lieu  fixe  cémrne  les  itai->^ 
les  ,  tjuil  paroijfoit  en  mèwie  hantèur  ,. 
fè:  quU  éteit    ma   d'un   mime  mew)t* 
ment.  Il  féttfoit  la  figure  JCnne  lotm^^ 
•ge  ,avec  ceUes  de  la  cuijfe  &  de  la  pai* 
trine  de  la   c^nfiellatien   j  quils  nm*" 
ment   Cajpepée.    Du   commencemem  H 
tgahlt  en  grandeur  la  Planette  de  Tfpi^ 
^er  :  mais  il  diminua  peu  à  peu  j  &  ^J- 
farut  tout^k'fait  au  Bout  de  dix-huit 
mois.  Les  Huguenots  interprétèrent  ^ rr* 
te  merveille  en  leur  faveur^  ,  &  queC* 
'^uun  de  leurs  Poètes  ofa  dire  ^  (}ue  ci^ 
toit  Cafire  de  Papotheofe  de  l'AdmiraL 

I>is  t heure  quil  parut  il  fé  dicou" 
vrit  en  France  une  nouvelle  &  taut^a^ 
fait  étrange  malade  ,  qui  caufiit  dhor^ 
rihles  contorfions ,  &  diftoquoit  toutes  les 
jointures  du  corps.  De  dix  ans  en  dix  ans 
elle  a  toujours  redoublé  fa  violence  , 
fufqua  Pan  iëo6*  quelle'  a  commencé 
d'être  moins  connue  &  moins  cruelle 
'i]fi  auparavant.  Les  Jtéedecins  la  nom' 
merent  le  mal  billieux  ,  &  le  vulgaire 
la  colique  de  Poitou , parce  quelle  rc- 
gnoit  principalement  en  ce  pait^là. 
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les  crois  armées  deftmces  contre  les  1^75/ 

huguenots  firent  pçu  d'effet.  La  Cha ;— •. 

trc  ayant  mal  rciiffi  dans  les  attaques 
de    Sanccrc  ,  au  bout  de  trois  mois 
convertit  le  fiegc  en  blocus.  Danville, 
au  lieu  de  preidre  Nifines ,  comme  le 
fbuhaUtoLent  les  villes  de  Lyon  &  de 
Toulouze  qui  payoient  fon  armée ,  s'at- 
tacha à  la  petite  ville  de^Soufmieres  5 
(bit  à  dedein  de  ne  pas  réiiflir  ,  foit 
•autrement;  car  il  fçavoit  bien  qu'on 
dvoit  tramé  la  ruine  de  fa  Maifon^  &  it 
avoit  aùfll  peu  de  confiance  au  Con<^ 
/cil  du  Roy  qu'on  en  avoit  en  l|ii.  Il 
jruîna  donc  fpn  armée  li-dcvant ,  &  lev4 
le   ilege  après  avoir  perdu  deut  mil-* 
le  hommes ,  &  Henry  de  Foix  Comte 
de  Candale  qui  fut  tué  à  un  aflàut.  Ce 
Seigpeur  avoit  épousé  fa  fceur  ^  Se  \ûi 
avoit  amené  douze  cens  Gafcons.  VîU 
lars  &  la  Valette  nettoyèrent  la  Gafco- 
gne  de  quelques  petites  Places  :  mais 
%U  ne  purent  prendre  Coffade  3  &  fu*      * 
rent  contraints  de  liceptier  leurs  trour 
pes  •,  qui  vi voient  avec  tant  de  licence  , 
que  les  Communes  fe  foûlevoient  pou^ 
leur  courir  fus*  \ 

Les  plus  grands  efforts  fe  faifoienç 
^  a^/îege  de  la  Rochelle  :  Stroffy  &  Bin- 
rco  l'avoicnt  iuvcftie  dcj  1  annç e  pré-v 


tj7î.  cédctttc  i  toutes  Icf  forces  du  Royaume 
«n  Févr.  y  étoîent  arrivées  ,  &  Moniteur  lui- 
^  ^"»^-  même  s'y  étant  rendu  au  mois  de  Fé- 
vrier ,  y  avok  amené  tout  ce  qu  il  y 
âvoit  de  plus  grand  &  de  plus  brave  à 
la  Cour  ,  le  Duc  d'Alençon  fon  frcrc, 
le  Duc  de  Montpenfier ,  tous  les  Gui- 
fcs ,  le  Duc  de  Nevçrs  ^  &  même  le  Roy 
de  Navarre  ,  le  Prince  de  Condé  8c  lé 
Maréchal  de  Cûflfé^  de  peur  qu'ils  ne 
remuaffent  ailleurs  quelque  coofe  en 
faveur  des  Huguenots.  Après  plufieuri 
conférences  inutiles  avec  les  Roche* 
lois  y  après  que  la  Noue  ^  n'ayant  pA 
leur  pèrluadtr  de  fe  (bumettre  >  fut  for* 
xi  de  heur  ville ,  êc  qu'en  fa  place  ils  eu* 
^ent  élu  (ix  Capitaines  »  Monsieur  com* 
inen^a  de  s'expliquer  pat  la  bouche 
des  canons  s  II  en  avôit  quatre- vingt 
TO  batterie* 

On  yfit  en  ce  fiegc  nlus  qu'en  auctm 
Hutte  de  ces  derniers  uecks  ^  qu'il  n'cft 
Tien  que  la  petfuailfion  4c  la  liberté  9C 
de  la  Religion  ne  farmonte  ,  ni  rien 
qui  la  puifle  furmônter.  11  dura  huit 
mois ,  à  compter  dés  le  bbcus  que  le 
Baron  de  la  Garde  y  avoir  mis  un  mois 
après  la  faint  Barthélémy.  La  ville  fouf- 
frit  pendant  ce  temps-là  trente  cinq 
rftillc  coups  de  canon ,  neuf  grande  af- 
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fïuts  /plus  de  viiT^t  awttcs  fnoihdrcs  ,  i$jii 
ér&s  de  foixante-dit  toinc^  ,  de  très-  — ^ 
mquentts   conrplratiôn^  ,  taht  de  la 
^arc  des  riches  qui  craignoient  de  pVr*- 
drt  leurs  biens  ,  que  de  celle  des  Gcn-  JCÎ| 
tilshommcs  ,  qui  cncrctienncnr  toujours 
i^es  fecrets  act&themtns  i  la  Cour ,  SC 
Souvent  ne  $*cn  éloignent  que  pour  s'y- 
faire  rappeller  aux  dépens  du  parti  ou 
ils  font  entrez. 

'    Le  peuple  travailloît  avec  tant  d'ar^ 
dcur  à  fa  ddfenfc  ,  qu'il  avoir  élevé  * 
double  terraf&  Se  creusé  un  DrofoncL 
tetrancbemtnt  à  Tendroirqu^  1  on  bat*- 
téix  *  plûtât  ^ue  la  brèche  n  étoit  faite* 
Avec  cefax^n  ne  voyoît  que  forties  de 
leurs  gens  de  guerre  :  les  femmes  Ct 
tnêlôient  par  tout  avec  les  hommes  ^ 
les  unes  peut  combattre ,  les  autres 
jpour  leur4)orter  des  tafrali^hilTemens  > 
|>our  relever  St  pàttfer  les  blefleî  »  ou 
l^ourreciieilUr  les  dépoUilles  ;  les  au-^ 
très  pour  jettet   fur  l'es  alfaillans  dek 
ichuuderofinées  d'huile  &  d'eau  boiiiU, 
lante  ,  du  goudron ,  des  cercles  »  Se  des 
^fcines  poifTées ,  des  poutres  ^  des  hti" 
iquts,  &  des  pierres. 

Xe  courage,  ne  leur  manqua  pas  s 
^uoy  que  le  fecoursd'Angleterte  que 
^optgommer^  leu):  devoir  amener  ^ 


que  le  Maréchal  de  Retz  >  tant  par  les 
intrigues  qu  il  fit  en  Angleterre ,  que 
par  les  penfions  que  le  Roy  donnoit 
aux  Conieillers  de  la  Reine  Llizahcth , 
avoir  empêché  adroitenjent  qu*il  n'ca 

;  pût  tirer  l'affiftance  qu'il  s'étoit  pro- 
niife.  Ayant  donc  trouvé  à  fon  arrivée  ^ 
que  relire  de  Tarmée  des  aflîeecans 
s'etoit  jettecdans  les  vaifleaux  du  Roy, 
&  que  le  Canal  étoit  bouché  par  unç 
cftacade  qui  ne  fc  pouv.QÎt  furmontcr 
qu'en  haute  nuréc,  il  leyaJ'ancre  9t  alla 

Vemparcr  de  Belle- Iflç,  Mais  comme 
îl  eut  appris  quç  le  Comte  de  Retz  ve^ 
noit  à  lui  avec  douze  vaiflTeaux  ,  il  h 

3uitta  après  l'avoir  pillée  ,  &  fe  rçtirt 
ans  celle  de  Wift. 
[  Au  refte  le  Comte  de  Retz  >  fou$ 

f  rétexte  que  Belle-lfle  a  voit  bçfoin  d'ua 
eigneur  pour  la  defiTcadrc  ,  obtint  qui: 
le  Roy  par  Ton  autorité  fouycraioe  ,  I^ 
*fit  diftraire  du  domaine  de  TAbb^yc 
de  fainte  Croi?  de  Quimpcriay  ,  ScVé^ 
rigea  en  Marquifat  pour  lui  en  faîrç 
don.].  .   ,     .  \  '    . 

^    Purant  tout  le  fTege  àç  U  Rochçllc^ 
ceux  de  dedans  jouirent  d*une  parfaitic 
'  fàntc; 
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'fente  :  ils  avoient  établi  un  trcs-bon  or-  1J75. 
drc  à  la  diflfribiition  des  vivres  ,  de""**^ — ' 
forte  qu'ils  en    aVoictic   entotc    pour 
deux  mois  qlrandils  furent  délivrez. 
Car  encore  qu'ils  fuflentf  peu  fournis 
de  bleds  ,  ils  avoient  ncarinîoins  quan^ 
fité  de  ctiairs  &  de  ooiflons  falez  ,  dc 
la  Met  fe  rendiant  (ecourable  à   cette 
Ville ,  dôttt  elîc  a'  toû jt)urs  été  comme 
îa  merô  noûïrice  ,  lui  jcttoit  fur  les 
gravier^  une  extraotdinaire  abondance 
de  coquillages  pour  la  nourriture  dc5^ 
bauvres.    Au   contraire  Tes   afficgeang^ 
ttoicnt  travailler  de  tiDures  foftesfd'in- 
commoditez' ,  la  fautc^  de  Police  Se  la 
défolâtion  dey  pa'ft  d'alentour,  aVoient' 
causédans  leur  Camp*  une  extrême  ne* 
ccffitc  de  vivres  &  de  fourrage ,  St  une^ 
!hfe(5lion  infupportable  ,  puis  dès  ma- 
ladies prcftiue  univerfdley  ic   cônta- 
gieufesi 

Le  comble  d^e  tous  ces  màU5t  étoft- 
ta  divifiori  générale  qui  teiiott  Tarméô 
Royale  en  «es  troubles  continuels  ,  Si- 
toute  prête  à  fe  couper  la  gotgc ,  com- 
ttîc  les  fold'ats  de  Càdn1u$.  11  y  avoit 
dc  trois  fortes dcgetîs^,  de  iW/ïft'(?;;rf»/^. 
de  Fidellès  ^  8c  de  Noitveaux  Catholi^ 
^ues.  Les  Gcntîls-hommes  éttoient  prcft- 
î|ùc  tous  malcômensdfc  la  Reine  Merci> 

Tçm  Fin.-  N^  u* 


IJ7J*  qui  goiivcrnoic .  roue  parla  maîi>  ^^ 
— • —  deux  ou  trois  Etrangers ,  avares ,  fupcp» 
bes  8c  fans  ioy  v  Sous  le  nom  de  fîV 
dclU$  ^  on  entendoit  les  Huguenots  qui 
n*avoient  point  quitté  leur  Religion  j. 
mais  pouj:  Tau  ver  la  ruine  de  leurs  max* 
fbn»  QVt  pouf  des  intérêts  de  Cour  j,  a«^ 
voient  fuivi  Moniteur  ^  Lçs  Nomvmilt 
Catholiques  ctoient  ceux  que  U  crain«» 
te  àcs  maffâcres  avoient  forcez  d'aller 
à  la  MeiTc ,.  qtioy  qu'ils  n'y  crûffcnr 
jas. 

De  q^elques-uni  de  tous  çcs^  gens^ 
s'^oit  fait  un  quatrième  pasti  qu  ils^ 
sommoicnt  Ui  B^Utujtus  :.  lefquels  ér 
toiient  convenus  enfenible  que  fans  paQ« 
lier  autrement  de  la  Religions ,,  ils  4<r 
inanderoienr  la  refetrmation  de  T  Etat  > 
.&  TèsEnulfion  dies  Etrangers^  Entre  lc« 
.CathoIiQMes^  les  Hontmorcncis ,  Biro> 
&  Code  en  croient  les  principaux: 
ChcÊi.  tl  s'étQÎt  Ë^rmé  plus  d'un  an 
devant  la.  faint  B'àithqlemy*  X^  Duc 
dTAlençon  P rince amJbttieu;i^&liQquiee>. 
ntéprifé  pour  ù^  petite  taitU  &  fa  xm&r 
vaife  mtnc^.encore  plus  pour  fqn.  pcii 
d'honneur  &  de  foy  ,auoit  ftwccdiefir^d'y 
entrer  y  &  ayant  pris  des  (on  jeune  âgjs 
j^uelqiie  reiJiKure  de  la  nouveUe  Relieio»' 
fax  ceux  qui  Tavoient  iailruit  ^  s'ecoj^ 


CffAittBs  Ko  Y  f5Ç.  LX.  A^i 
iltttoitcmcnt  lie  d'amitié  avec  TAdmi-  IJ73» 
^fal ,  croyant  pa:t  <?c  moyen  forn^tr  un  - 
pa4?ri  avec  lequel  il  pêt  çgaâor  la  cré- 
ait du Cuq d'Anjou  ,  3c  fe  fairedonner 
part  wKik  alFaiitOS*  A  qu^^j  il  ôcoît  pouf^ 
^c  mm:  î'iw^nw  do  fos  Êkvoïis  ^li  p^r 
Iç  dépit  de  &  (<Qur  Marguerko>  cHitré^ 
4e  ce  quR  l*  Duc  d'Anjou-  Tavoic  me** 
prisée  aprot  l^av^i^  [  trop  X  ^undammenf 
fbcric^ 

Diverfes  omiiidmttionfl^  ^  jaloi:^  y 
de  déftiaPCG  >  di6  crainte  >  avoîi^t  om^ 
pêcb^é  le  Roy  de  I^avar»^  &  fe  PHncor 
é^  Condé  df  fe  jpiiidre  aves  lui^  tandis 
q^u'ils  fiircntè  U  Cow  :'  mais  iU  sW*  ap-f 
procbereiicplu^b);irdiment  quand  ilsfc^ 
inrent  dian»  Iç  C4nap«  HSenry  d^l«  Tout»* 
Yiconajce  ^  Tumincr ,  aior9><ûcorc  Ga-*^ 
fiiolique  24  déjà  forc  adrott^.qiioi.  qud? 
lien  ji(UQft ,  mt  F 9nti$emeticur  de  leiuf 
aJlbciatioa.  Comtm  citxÀtnx  Xùntt» 
^unts  %is^  bkoiîHl^tss  ii  inoonfide-^ 
J^&  ,  U  ib  (HLopor^^  pacmi.  tM  dîners* 
ckifQHift  wffii4trwg»r$  qi»  c^er a^rési^ 
£o  Rof  m  tfwx  cu^quolqioft  avis  ^idoa^^ 
Jia  oi^dM  ai  Pijiard  Srcrocause  dr'Etat  ^ 
djeojotndte  %ii:  0U4S  d'A^lcflifioit  de  o» 
point  abattidwi|«<? k  Catap  mu^  poitv» 
o  wcâui:ii  Âoia  ÎD^igMtiooi  $^  TLt^-  £His; 


i 


42f  Abbrege*^  Chrohôe^. 
1^7?.  ptitce  qu'il  ne  voulut  pas  lui  mon  fret 
ibn  ordre  ,  le  Roy  en  prit  tcUcmcnc 
Talarme  ^  qu  apprchendanc  qtielque  dan* 
gereufe  furprif e ,  il  écrivit  au  Duc  d' A  n- . 
jou  de  (e  hâter  de  prendre  U  Rochelle  ^ 
parpe  qu'il  avoit  befoin  de  &s  troupes- 
auprès  de  fa  perfonne.  Ge  fut  la  caufe» 
que  le  Duc  fit  donner  tant  d'aflàucsmat 
àpropoft>&  qui)yperdittanf  de  monde.. 
Or  comme  Tun-Sc  l'autre  éroicnc 
42m  un  extrême  embarras-,  arrivcrenr 
îes,nouvclles^de  Pologne,  qui  leur  ou— 
.  ^cent  une  porte  pour  en  fertir  avec 
donneur.  L'Evcquc  de  Vulcnce  avoit 
difposé  ks  afFeâions  des*  Polonois  » 
pa£  le  moyen-  de  Balagny  fôn  fiis  na- . 
wrcl  y  dés^avant  la  mort  du'  R  oy  Sigif- 
mon  ,  It  dernier  Prince  de  la  Maifon 
des  JagellonSé  Lorsque  ce  Roy  fur 
Aorr^  ce  qui  advint  lé  7  •  de  Juillet 
de-  l'an  ^57 iv  il:  y  alla  luy-mèmc  ,  & 
partit  de  Paris  le  17.  du^mois-d'Aoûr 
enfui  van  t^  La  R^ine  Mtre  ni*  le  Duc 
di^Aniou'  n'apprehendoient  rien  tant* 
que  le  fuecés-  de  cette  éleâion  ^  Ain£u 
au<  même  temps  qu'ils  feignoient  â'f 
employer'  toute  la  puiflance  du^  Roy»! 
iht  h'.  t<caverfûient  (bus-main  par  de* 
£btut<des;  meâées*.  £r  néanmoins^  }>  Ev&-- 
^iie- ayant  plus  degtrd-aik  çotmnaodfifr 
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tacntdu  Roy  &  à  fon  honneur  propre  ,  ï  J7î^»  ; 
^'aux  foôtafiîcs  d'une  femme  ,  nego-         '^fc» 
tia  fi  bien  rafFaircqu  elle  reuffit.  Le  Duc- 
d'Anjou  fut  élu  Roy  :  mais  coinme  les- 
Chefs  des  deux  faâions  d'encre  les  quaK 
tre  qu  il  y  avok  dans  la  Pologne,étoient^ 
Calvîniftcs,  ils  obligèrent  les  Ambafla- 
deurs  François  à  leur  promettre  plu— 
fieurs  conditions  en  faveur  de  cette  Kc"     — • 
ligion  i  particulièrement  qu'on  laiflc^-  TJ* 
roit  en  liberté    toutes»  les  Places  qui- 
étoient  affiegées.- 

Aux  nouvelles  de  cstte  éïcéJtion  Sc^^STP^ 
àc  la  proehaine  arrivée  des  Amba(ïà-«»  J"»» 

deurs    Pblonois   qui   venoient  quérir: ? 

leur*  nouveau  Roy ,  le  Duc  d'Anjou  fit 
donner  encore  quelques*  afTauts  y  puis^. 
rcnouvellales-  pourparlers  de  ratcom-, 
modemenr.  Les  Rochcllois^  fcfiifcrent 
d'y  entendre  fi  toutesles-autres»  villes» 
du  parti  n'y  étoient  coraprifes  y  Et  il^ 
kur  felut  accorder  ce  point ,  horfmis» 
pour  Sanccrre  ,  dont  on  atttendoit  la» 
prifc  d'heure  en  heure.  Les  articles  en- 
forent  tous  réfolus  le  ry*^  de  Juin,  &  la» 
ratification  leur  en  fut  apportée  quel- 
ques jours  après  avec  un  E dit' de  paci—. 
fication-  Mais  il  étoit  beaucoup  plus^ 
Jîcftreiiit  que  les  préccdens  5  car  il  leur: 
fl«kCâ£doic  feulement'  U  liberté  d^  eosyr, 


157$.  fciencc»  &  non  pas  rexcrcicç  pub/iir^ 
horânts  aux*  vilk^  de  U  Kocnellc ,  ci]»? 
Nifmes  Se  deMontauban. 

Il  I»  fitt  pas  çn  fem:  pouvoir  d- obte- 
nir le  même  avaocagç  poar  Sancerre  r* 
ïe  Roy  foiw  couleur  qw  çerçc  Place 
étoit  à  im  SejgMur  particulier  >  au)i 
droits  duquel  il  no  {Mouvoir  prc^di* 
cici:  >  cefoia  de  lui  acçoiîdiur  autre  cIk>-> 
£:  que  la  liberté  de$^  Mariage»  âe  des: 
Bajpf^s.  Am&  »  bica  que  depuii^ 
quatre  mois>  la  difctte  de  vivres  sTy  fâr 
srccfuë  de  joue  en?  jourjjifqu'à  une  hor- 
rible extr4imt4  >  elle  te  rétolut  à  périr 
ll^lû^t que  de  «avoir  ps  les-  meoses^ 
conditions  qiie  les*  autres  •-  Oîi  f  man-<^ 

fea  les  hètc^  iJet  |»lus  iaunondc^^  >•  les^ 
erbe»  dont  le9  beres  m&ne  ne  man-^ 
gent  point  ,.lef  cuirs^»  lès  parcbemins  a 
&  pour  tout  dire  >  on  y  ftirprit  uix  pero- 
9c  une  mère  nungeant  leur  props^t  filles' 

2ui  étoit  morte  de  fais»;  Comme  ils» 
roient  on  ce  pitoyajble  état  (ans-  vou^ 
hoir  parler  de  fé  cendre ,  les  Atribaflk-^ 
deurs^  d^  P(Jogne  qui  arrivèrent  aa> 
commencement  du^moi*  d'ibik>  leuç' 
firent  donner  çompofitioii  :  nviis  il* 
n'eurent  pas  d'autres  avajii^ges  pooi^ 
leur   Religion  que  le  général.  Tclle^ 

iwnt  KjfiR  la-  mût%  €iu:4g^  dcr  dcu» 
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IffiiWe  malheureux ,  ne  leur  fervjt  qu'à 
^naler  dajis  cous  lies  fiecle»  avenir  leuC 
trop  loneue  ôc  fixneftb  opiniârcreié. 

Dans^  le  Iraité  de  h  Rochçlfe  ,  if 
avoir  été  ft^pulé  qvfc  \j^  Rochelloi^  fup» 

J^iicrpienclc  IHic  d'Anjou  d'entrer  dm$ 
tur  ville  :  naais  qu'il  n'j^eaa?c«oit  pas» 
Ainfi  après  que  les-  principau3f  furent  rcy^- 
fortis  pour  Tcn  prier  ,.  il  licencia  fon  ^^  jy^i. 
armée  &  montancfur  fts- galères ,  vifîcai^t 
|cs  Iflbs  prochaines.  Delà  ildefccndit''  ^"'^• 

1  Nantes ,  &  puis  s-cn  revint  à- la; Cour,  ' ^ 

étant  reçu'  par  toÉct  en  qualité  de  K<iyv 
Voilà  comme  finit  ce  fameux  fiégc  y  Le 
Roy  7  pcrdiria*OQo«  hommes- &.  gmnd' 
nombre  die  perfonncs-  do  nurque ,  donc* 
h  pbsfignalé croit  Claude  I>uc,d*Au^ 
maie  qui  Ëic  tu&  d'un  coupde  canpn. 

Les  A'mbailadcufS'  de  Potogpe  qui 
itoieiTt  au^  nombre  de  dou^^o  ,  &  ;ir 
voient  pour  Chef  TEvêquC'  de  Pbfnai- 
bie  j».arriverenti.M^t$  U  vingts  cînq^dé' 
Juiillet ,  firent  leur  wtf ce  folemn^le  h 
Paris  le  troificrue  de  Septembre ,  SC  fe- 
dixième  la  le^re  du  Docr^  de  Téle^ 
(kion  dans  la  Gund^iS^le  du  Palai^  >  le' 
Roy  y  ét,anr  fur  un  échaffâut.  revêtu  de- 
fes  ornemens  Royaux  ôc  accompagné 
Jks  Princes  &  des  Qrands  de  fa  Cour- 
£je  Pecicc  cire  d'une  oiieixe  d'tf  ^Q&»> 


4*5 1        Ab bUbgî*  CfiîLdjfoX.' 
*57î*  cachetée  de  cent  dix  Sceaux  des  Pre-^ 
kts  ,  Palaritis  &  Caftelans  du  Royau^. 
me  ,  fut  ouvert  &  lu  à  haute  voix  pâif . 
ûndes  AmbafTadeurs.  Le  Roy  lesayanr 
remerciez  fort  civilement ,  le  leva  de 
fon  (îegfc ,  &  alla  cmbrafler  le  Roy  dcf 
Pologne  fbn  ffere  :  les  autres  Princesf. 
&  Seigneurs  furent  cnftiite  lui  Élire  là 
révérence.  Il-  baifa  le  Dhc  d'Alençon  ,> 
fc  Roy-  de  Navarre  ,  &  traitta  lès  autres 
avec  plus  ou*  moins^  d'Honneur    felott 
leur  qualité.  • 

Je  ne  diray  rien  des  feftins  Se  dc^ 
balers  dont  la  Reine  Mère  les  régala  ;• 
ce  font  des  avortons*  du  luxe  Se  de  1k 
prodigalité  dbftt  la  mémoire  ne  doit 
pas  durer  plus  long  rcmpsque  là  fumcè 
àes  viandes  &  lé  Ion  des  violons,  hs 
Roy  de  Pologne  fit  fon  entrée  dans  Pà-r 
i»ispàr  la  Pbrte  fàint  Antoine  avec  pa^ 
rcifle  magmfitence.  Oh  y  prit  à  matt'- 
vais  augure  que  (es  Hérauts  cuflcnt  mat 
blafonné  les'  apmes-  de  fon'  ntniveîiir 
Royaume. 

Ces  cérémonies  achevées  le  Roy 
Charles  ,  qui  avokpris  une  forte' réfor-- 
lutionde  régner  &  de  retiret  àlui  l'att- 
'torité  qu'il  avoirisnprûdèmmcnt  com- 
mife  à  ibn  frère ,  hâtort  fon  départ  avéc 
unccxtréme  impatience  5  chaque  HwUBb 
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Charles  TX.  RoV  IX.     4J5' 
lui  fcmbloit  une  année  :  mais  plus  il  157Î 
^le  prcflbit ^  plus  lautrc  chcrchoit  des  - 
fujets  de  retardement.  Ce  n'étoit  pas 
feulement  les  délices  de  la  Cour  ,  U 
tendreflc  de  fa  Mère  ,  l'autorité  pref- 
que  Jloyalc  que  lui  donnoît  le  Comr 
mandement  generaliffime  des  armées  g 
ic  Tcfperance  de  fucccder  à  la  Cou- 
ronne ,  qui  lui  paroîflbit  toujours  pro- 
chaine ,  parce  que  le  Roy  n'avoit  point? 
d  cnfans  ,  qui  le  rctcnoient  en  France  ;• 
le  violent  amour  qu'il  avoit    pour  là 
Princeflc  de  Conde,  étoit  une  attache 
plus  forte  que  tout  cela.  Le  Duc  de 
Guifc  qui  en  avoit  épousé  la  fœur  ,  le 
flattoit  &  le    fervoit  dans  cette  folle 
paflîon ,  quoi  qu'inutilement  ",  &  par  là 
il  s'étoit  tellement  acquis  les  bonnes 
grâces  de  ce  Prince  ,  qu'il  n'eût  fçû  vi- 
vre un  moment  fans  lui. 

Sept  pu  huit  jours  s'étoient  pafTcx 
fans  qu'il  pût  fe  réfoudre  à  partir,  quoi 
que  tout  Ion  équipage  fût  chargé.  Là 
Roy  s'en  prit  à  la  Reine ,  &  lui  dit  ea 
jurant  qu'il  faloit  que  l'un  des  deui 
fortît  du  Royaume  :  mai^  le  Duc  de 
Guife  le  retenoit  toujours  pair  Tefp^ir* 
d'une  prochaine  joUiflance ,  &  lui  of- 
froit  50000.  hommes  pour  fedeffendrc 
de  U  colère  de  fon  firere.  Au  bout  de 
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4)4      'ABBUtoB'  Chroutoi. 
i|75.  trois  jours  ,  le  Roy  croyant  de  plus   en 
f— «rr-  plus  que  la  Reine  Merc  ctoit  caufc  de  m 

ce  retardement ,  &  que  cela  couvoit 

Jiuelque  dang^rcufe  confpîrarion,  lui  fic 
crmer  la  porte  de  fon  cabinet  au  nez  3 
Çc  réfolut  de  prévenir  leurs  deflcins 

f)ar  d'autres  ,  qui  fans  doute  cuffcnt  été 
brt  tragiques. 

Le  péril  croit  vifiblc  pour  la  Reine 
ic  pour  fon  cher  fils  ,  Se  néanmoins  ellq 
eut  bien  de  la  peine  à  le  déteirmincr  % 
partir.  Le  Roy  Iç  voulut  conduire  juf- 
-ques  fur  la  frontière ,  plutôt  ponr  em- 
pêcher qu'il  ne  fe  cantonnât  en  quel* 
que  Province ,  que  par  aflFe^ion.  Il  ne 
pm  pas  l'accompagner  fi  loin  qu'il  eût 
dcfiré  ,  il  fut  contraint  de  s'arrêter  4 
Vitry  en  Partpis  :  car  peu  de  jours  après 
Jes  menaces  qu*il  ayoit  faites  à  la  Rei- 
ne Mère  ,  îl  avoit  été  faifi  d'une  fiévrç 
lente  &  maligne  ^  qui  lui  çaufoit  de 
grands  étoprcUflèmcn?  ,  Ôc  des  maux  d(( 
ççtuT  à  chaque  moment. 

La  Reine  Mère  avec  le  Ducd'Alet^* 
çon  &  le  Roy  de  Navarrç  ,  conduifit  Iç 
nouveau  Roy  jufqu'à  Blamonten  Lor- 
J--J  raine.  En  cet  endroit  la  Merc  {ç  Ic 
cpoao.  fils  prenant  congé  l'an  de  l'autre  ,  en- 
bic.  tre  les  embraflcraens  ,  les  larmes  &  les 
—  -r  iii»gIpF3  I  elle   l^iiTa  itnp.j:udex\^mcM 
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:  échapper  ces  paroles ,  l/iUez  mon  fils  ^  îJ7J< 
^  WHS  ny  demeurerez,  pas  long-^temfs  ^  -  "^ 
lefquellcs  étant  entendues  de  pluficurr 
ic  tout  aufli-tôt  divulguées  ,  augmen- 
tèrent fort  les  finiftres  (bupçons  qu*o« 
avoir  de  la  maladie  du  Roy*  Nean*^ 
«noins  d'autres  Tattribuolent  à  fbn  tem-< 
peramment ,  qui  étoit  de  bile  brûlée  ^ 
&  aux  violens  exercices  qu'il  faîfoit  , 
Comfne  de  courir  à  la  chadè ,  de  pic* 
quer  de  grands  chevaux  ^  de  joiier  à  la 
paulme  cinq ^ ou  fîx  heures  durant,  de 
forger  &  battre  le  fer  à  tour  de  bras  : 
Ce  qui  lui  avoir  tellement  échauffé  le 
fang ,  qu'il  dormoit  trcs-peu  ,  &  avoir 

2uelquefois    àt%  demi  accez  du    mal 
ont  Charles  V I .  avoit  été  tourmentée 
Le  Roy  Henry  au  partir  de  Blaniont , 
^yant  traversé  toute  i  Allemagne ,  arri- 
va à  Miezrich  première  ville  de  la  Po-' 
logne  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier* 
Il  avoit  à  fa  fuite  les  Ducs  de  Nevers 
;&  du  Mayne  ,  le  Marquis  d' El  bœuf  , 
le  Comte  de  Retz  »  depuis  peu  fait 
M  aréchal  de  France  ,  Roger  de  faint 
Lary  Bellegarde,  dix  ou  douze  autres 
Seigneurs  de  marque  >  &  plus  de  cinq 
cens  Gentilshommes  des  plus  braves  » 
outre  cela  plufieurs  gens  de  Robe  ^  entre 
autres  Bellicvre  Ambaf&dcur  de  France- 
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ÏJ75.  prés  de  lui  ,  Vincent  Laurc  ,  Nonci 
Apoftoliquc.,  &  Pibrac  Avocat  du  Rojr  * 
aiu  Parlement  de  Paris, 
Tous  les  Princes  fur  les  terres  dcf--. 

3uels  il  parta ,  s'efforcèrent  de  luircn-. 
rc  les  honneurs  qui  étoicnt  dûs  à  U 
caiflance  ^  i  (^  dignité  :  il  n'y  eut  que. 
JFcderic  Comt€  Palatin  du  Rhin  ,  qui 
fut  fi  kardi  que  de  le  traiter  d  une  au-> 
tre  manière^  Ce  Prince  l'un  des  plus, 
graves  de  fon  temps  »  defirant  tatrc» 
connoitre  à  ce  jeune  Roy  &c  à  Ton  Con« 
fçil  ,  Tinjuftice  des  maffaeres  ,  le  reçût: 
d'une  manière  peu  obligeante ,  &  prie 
plaifir  à  le  niettre  dans  des  apprehen*: 
fions  d'une  terrible  revanche. 

DvL  conunencement  cet  air  noble  8c> . 
tpajeftueuac  qui  paroiflbit  à  l'extérieur 
(dans  toutes  Tes  aÂions  ^  &  la  profufion 
qi^'il  faifoit  à  toutes  mains  ,  le  firent 
aimer  paflîonnément  de  la  Nc^lefie  , . 
Sf,  preique  adorer  des  peuples  :  mais. 
bien«tôt  les  inquiétudes  de  Ton  efprie^ 
que  lui  caufoient  les  fumées  de  la  ra^ 
te ,  l'ennui  de  ne  pas  recevoir  aflez  tôt 
Us  nouvelles  qu'il  attpndoit  de  Fran-* 
CjC^le  dégoût  des  mœurs  &  des  cfprits 
de  ce  païs-là  ^  le  rendirent  fâckeux  i 
iby-mêmc  &  à  fcs  Sujets.  Il  cherchoit* 
h  C9l\%}xà,^  dans  Ton  cabinet  >  ne  fe  cotai. 
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'ïnunîqiloit  qu'à  fes  Favoris ,  étoit  mor-  ryy^w 

«»ie  &  taciturne  s  mais  ce  qui  aggrava  le  -— -*« 

{)Ias  fes  ennuis  y  ce  fut  fa  proportion 

-àué  le  Sénat  lui  fît  ,  d*cpoufer  Anne 

ifcBurdu-deffunt  Roy,  laide  Se  vieille 

fille,  dont  rafpeÊfc defagrcable  allumoit 

plus  fort  en  fôn  ame  le  feu  qu'il  avoit 

;  emporté  de  Paj^is  pour  la  Princcflc  de 

•  Condc.  -, 

1 .    Il  y  aVoit  quelque  appaTcnce  que  fon 

«départ  de  France  contribucroit  à  pro^ 

duire  le  calme  dans  l'Etat  ;  que  Ic^ 

:craintes  des  Huguenots  qui  le  rcdoiï- 

-  toient  lui  &  fes  Favoris  ,  ceflant ,  leur* 

•cmptions  ccfleroient  aaffi  s  que  la  Rci- 

-ne  Mère  n'ayant  plus  fur  qui  s-appuyer> 

-feroit  Contraiûtr  d  obeïr  à  fon  tour  ;  SC 

-que  fes  Italiens  ({uir excitoient  h.  hai^ 

ne  publique ,  &  pervertiffoicht  les  jûf- 

tes  &C  anciennes  Loi-x  du  Gouverne*' 

ment ,  pour  introduire  une  nouvelle, S«^ 

*tirannique  domination, n'.ittroiem:pIu« 

aucun  crédit.  Mais  au  contraire  >  le* 

'  Huguenots  s'en  croyant  plus  forts ,  n'a-; 

voient  point  posé  les  armes  en  LanN 

guedoc  5  &  s'ctant  confirmez  dans  Taf- 

'fembice  de  Milhud,  puis  encore  dana^ 

celles  de  Montauban  &  de  Nifmes ,  ilîi 

.faifoient  des  demandes  plus  audacieu-' 

i£çs  que.  s'ils  euiîent  encore  euieu^r  Aé^ 
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Itjfi»  mirai  à  la  têre  de  trente  mille  hommes 
tr^-^  deg«errc.  Et  d'ailleurs  le  Duc  à' Alcn- 
f  on  &  les  Poliriqnes  croyant  être  de^ 
meurez  maîtres  de  la  place  par  Téloi^ 
gnement  du  Duc  d'Anjou ,  votiloieiit 
d  i  fpofer  d^s  choies  à  leur  fanraifie  • 

Le  Duc  D'Alençon  capable  d'em^ 
braffer  taatet  fortes  d'cntrepcifes  ùtns 
laifon  ^  &  de  les  abandonner  auffi  le^ 

fêrenKnt  ^  Ven  figuroit  plofieurs  dan» 
efprit  :  mais  deux  entr^autres ,  Vxmc 
dp  prendre  ta  Lxcutenancr  de  la  guerw 
#574;  re  des  Pays-* Bas  contre  TE fpagnoî  ^  Oc 
•n  jan.  ^^  Roy  côt  été  hteu  aife  de  l'envoyer 
vîer.  &  là  pQuj   fç  défaire  de  cette  humeur 

broiîillomc  6c  kiquiete  v  Tautre  de  de- 
mandate  ULieutenance  Générale  3  axa- 
•me  ravnit  esc  le;  Duc  d'Anfou»  Le 
*A4atéchalde  Montmorency  fut  d'avcs 
«u'il  s'en  tinft  a  cette  dernière  >  ^  la 
demanda  hautement  pour  lui  ,  avec 
«des  7ain>ns  fi  puifTantes^  <|tie  le  Roy 
ttroava  bonde  la  lui  accorder. 
.  M.ais  la  Reine  Mère  n*en  éteit  pas 
•d'avis  y  Elle  n'efperoît  pas  de  ce  fils 
plusdereconnoi^aner  &  plus  deref* 
pcifc  qu'elle  luiavoit  témoigné  d'affè- 
ûion  )  d'ailleurs  elfe  craignoit  qu'il  ne 
lui  ôtat  Tautorité ,  &  que  la  mort-  du? 
Rûy  avenant  >  il  ne  fermât  rcuticc  àm 
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|ï>1loyaumc  à  fon  cher  fils  le  Dac  d'An-  1574* 
jou  :  ainfi  elle  penfoit  à  rompre  ce  — -**-^ 
i:îoiip,&  demanciôit  la  Lieutenance  pout 
le  Duc.  de  Lorraine  ,  qui  avdic  épou-. 
se  la  plus  ctieric  de  fcs  iîllcs.  Or  com- 
tnc  elle  vit  que  le  Roy  avoir  promis 
cet  emploi  au  Duc  d*AIençort  ,  elle 
fçût  fî  bien  tourner  TafFai  re ,  du'au  lièû 
de  Lettres  'i?atentes  ,  il  ne  lui  donna 

Îu*une  decîlaration  de  bouche  ^  &  des 
cttresdcCacihet  à  quelques  éoavef- 
ticursjtcmoignant  bien  pat  lî  qu'il  vou-- 
loir  retirer  fi  parole.  [  En  effet  il  la  rc- 
îtira  bien-tôt  aptes ,  &  donni  ce  titre 
èminentau  Duc  de  Lorraine.  ] 

Cependant  le  Duc  d'Alençon   âvoit 
tenoùvellé  une  liâifdn  tres-patticulie-» 
fe  avèd  les  Huguetiofâ  5  &  lear  avoic 
promis  de  les  pfendte  fouî  fa  protec- 
tion- Le  Rôy  de  Navarre  &  lePrincedè 
Condc  croient  c^itrez  dans  certe  ligue -J 
les  Politiques  Catholiques  s'y  étoienC 
joints  5  Tore  8c  le  Viconlte  deTutennir 
en  mendient  les  intrigues,  &.tou^enfem-' 
ble  dçmandoient  les  Etats  Généraux* 
La  Reine  Mère  ^aftn  de  les  amufer  a-' 
voit  affigné  une  aflembléê  des  ^o^^"*  ^^^^ 
bies  à  Compiegnc ,  pour  délibérer  s'il    "^ 
était  expédient  de  les  tenir  ',  Et  com-  ^  ç,"*^ 
.    me  ils  virent  qu'ils  ne  pouvbrent  èiït  Ayrii. 
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%f74.  les  plus  forts  à  la  Cour  ,  ils  rcfo/urew^  4 
r  '  ■  ■  cfe  le  retirer  à  Sedan  ^  où  le  Duc  d&\ 
Boiiillon    avoit  donné  parole   de  lês^  1 
recevoir.  | 

Les  Huguenots  fc  promettoient  iû.  ! 
fi  grands  avantages  du  Duc  d' Alençon-n 
qu'ils  avoient  réfblu  de  prendre  les  ar- 
mes par  tout  le.  Royaume  aux  derniers, 
jours  du  Carnaval  :  la  Roc&elle  même: 
s'étoit  laiflec  emporter  à  ce  torrent  ,, 
&  avoir  pour  cet  effet  élu  la  Noue 
pour  (on  GencraL  Celuy-ci  furprit  U, 
nuit  d'entre  le  Mardi  Gras.  &  le  Mer-, 
credi  des  Cendres,  Meflc  &  Lufignaà. 
par  escalade:  comme  Giron  de.Bcflajf 
iufignan,  qui  avoit  amené  douze  cens 
hommes  de  Bcarn  ,  prit  Fohtenay ,  &. 
le  Seigneur  de  la.  Cafe  ^n  Sai«tongc  ^ 
Royan ,,  Talmont ,  &  quatre  ou  cinq 
autres  petites  Places.  En  Dauphiné 
>lontbrun  s'empara  de  Loriol  &  de 
Xivron  xleiqueis  il  répara.  EnNormaiv 
die  Çoalombiers  Sc  quelques  Gentils^ 
hommes,  du.  pais  ,  fur  relperancô  d'un, 
plus  grand  rrouble  à  la  Cour,  &.d'a.. 
voir  bicin-tôt  le  Duc  d'AIençon  avec 
eux  y  s^emparerent  de  faint  Lp  5  Mont- 
gommery  ,.qui  étant  ha? en  France  &. 
mal  venu  en  Angleterre  ,  fe  tenoit  clos 
!<;.  CQuyert  aux  lÛss  de  Gerfay  &  G^ 
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j^Hie/ey  ,  fx  rangea  avec  eux  ,  prit  Caren- 1574< 
^  tan    &  Valognes  3  &  mit  tout  le  païs      ;  ^ 
ià'alcritour  à  contribution- 

Au  même  jour  dixième  de  Mars  que 
la  Noue  avoir  fait  refoudre  la  prifc 
des  armes  par  les  Huguenots. ,  il  avoit 
au 01  été  réfolu  que  Jean  de  Chau- 
raont  Guitry  s'approcheroit  de  Saint 
Germain  en  Laye  avec  le  plus  de  ca-  * 
▼aleric  qu'il  pourroit  aflcmbler  fecret- 
tcment ,  pour  recueillir  Se  emmener  le 
l>uc  D'Àlençon  &  les.  deux  Princes*. 
Mais  il  arriva  ,  on  ne  fçait  par  la  fautç. 
de  qui ,  que  Guitry  anticipa  Taifigna- 
tion  de  dix  jours  y  de  forte  que  le.  Duc. 
d'AIcnçbn  timide  &  irréfolu  ,  ne  fc 
put  pas  déterminer  en  fi  peu  de  temps, 
a  forrir  de  la  Cour ,.  5c  la  Mole  fon  fa.- 
voîi  voyant  qu'un  (î  grand  dciTein  ne 
pourroit  pas  être»  long- temps  fccret  ,. 
l'alla  découvrir  à  la  Reine  Mère»  Sux 
la  minuit  voilà  l'alarme  dans  toute  la 
Cour  :  le  Roy  envoyé  quérir  le  Duc 
d'^Alcnçon  &  le  Roy  de  Navarre;  Le 
premier  avoue  tout  fans  fê  foucicr  de 
mettre  en  peine  ceux  qu'il  avoit  em^- 
ployez  :  l'autre  n'embarrafla  ni  lui  ni. 
les  amis.  On  publie  aufli  tôt  qu'il  y 
a  deflein  fur  la  pcrfonne  du  Roy  -,  les 
|ens.,d2  Rphc  paj:.ticuli.erci)aent  ;^  &  ie$. 
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femmes  fe  fauvcnt  à    Paris  toufe    h^ 
nuit ,  &  la  Reine  mé'mc  pùut  rendre  |É 
les  Princes  plu^  odieux  ,  s'enfuit  fort  1 
cadefordré  :  toutefois  le  Roy  tïcn  par-     ] 
tit  que  le  lendemain  &  s*cn   alla  b* 
jer  au  Bois  de  Vinccnncs^  Il  y  mena 
^  Duc  d'Alençon  &  le  Roy  de  ÏSfa- 
irarre  ,  non  pas  encore  comrate  prifoiï* 
liiers  ,  mais  loigneafcmenc  obfervcat. 

[  Par  ce  moyen  }  les  Huguenots  ftl 
trouvctcnt  bien'  loin  de  Icar  compte  j 
Et  d'ailleurs  un  mois  après  on  fît  màr-» 
cîxcr  trois  armées  pour  les  cîétruirè 
dans  les  Provinces  de  Notmandic  ,  df 
Poitou  ,  Se  de  Languedoc.  Matignon 
coramandoit  la  première  >  le  Duc  à4 
Montpeftfier  la  fecoftdc ,  le  Prince Dau* 
phin  fon  iîls  la  troffiémc.  Monfpen* 
«cr  fe  morfondit  devant  Fontetiay  i 
Mais  Matignon  inVeftit  Montgommc- 
ry  dans  faint  Lb  rd'où  s'ctant  ccliappé  , 
il  le  pourfuivit  &  Tafficgea  dans  Don* 
front ,  fi  étroitement  qu'il  le  Contrai- 
gnit de  fc  rendre  ,  lui  donnant  aCurancf 
de  la  vie  pour  tous  fcs  gens  ,  mais 
feulement  des  pafo)es  vagues  &  ambi-' 
giics  pour  fa  pcrfonne*  Cela  arriva  qua- 
tre ou  cinq  jours  avant  la  mort  du  Roy^ 
De  là  Matignon  retourna  au  (îegc 
de  Saint  jLoa  le  menant  avec  lui  pour 
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'^crfuadcr  à  Coulombiers  qoi  étoit  de-  1574^^ 
dans  de  fe  rendre.  Mais  Coulombiers        '«^ 
le  traitra  de  lâche  5  &  fe  mit  courageu-^ 
icrocnt  far  la  brèche,  &  {t$  deux  fil» 
à  fes  deux  cotez ,  âgez  feulement  de 
'14«  à  15.  an$,  c^con  un  javelot  l  la 
main  y  pour  facrificr ,  difoit-il ,  tout  foâ 
fang  à  la  vérité  évangcliquc.  Il  ymoti- 
jrut  répée  à  la  main  :  le  hazard  ou  la 
Initié  fauva  la  vie  à  fa  fils;  Guitr^f  en-» 
tuite  faifânt  céder  (un  courage  à  fa  p  ru* 
^ence^  rendît  Carentan ,  Se  Lorges  &Î9 
de  Mofttgommery  y  fot  retenu  prifbn- 
vier  :  mais  il  fefaova  par  la  faveur  d*u|i 
Àcs  principaux  Chefs  dè4  Catholiques* 

C^ant  au  Languedoc ,  la  Reine  M©*' 
te  qui  en  vouloit  plus  à  Danvitle  qu'aux 
Huguenot»  même  ,  avoir  projette  de  fe 
dcfFairc  de  ce  Seigneur ,  par  le  moyeu 
de  Jacques  de  CruUbtDucd*Uzcs ,  fou 
ennemi  capital,  avant  que  de  commen- 
cer la  guerre  en  ce  païs-là,  Qpc^lqûcs  j'  ^^ 
Lettres  interceptées  Ten  ayant  averti  ,  ,^^^^1! 
il  avifa  à  fe  rendre  Maître  de  la  Pro- 
TÎnce  :  mais  il  y  procéda  avec  tant  de 
longueurs  qu  il  ne  pût  fe  faifîr  que  de 
Montpellier  y  Lunel ,  Beaucaire,  8c  Vc^ 
:^enas«  Il  n'en  fut  pas  moins  noté  pour 
<ela  à  la  Cour  :  Martinenguc  fit  voit  i 

4a  Province  Us  ordres»  du  Kof  qui  U 
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tffy^.  démctroicnt  dcfon  Gouvernement  ^^À 
CP**-  deffcndoicnt  aux  peuples  de  le  recom-  | 
noître ,  &  aux  gctis  de  guerre  de  lui  j 
©beïr  5  [  Ce  fut  à  Tcntréc   du    Prin-^    j 
temps.  ] 

'    En  cette  faifon  que  les  humeurs- bouil- 
lonnent ,  ]  le  mal  du  Roy  qui  avoir  été 
<omme  affoupi  durant  Thyvcr  ,  fe  ré^ 
Vfeilla  &  fit  connoître  à  la  Reine  qu'il 
^fetoit   temps  qucMe  fe  faifift  de  ceux 
•   qui  pouvoient  troubler  fa  Regence^pai?- 
tJculierement  des  Maréchaux  de  Mont-' 
«lorency  &  de  Coffc.  Pour  cette  fin  y 
^Jlc  fit  donner  commrflfon  à  Chrifto- 
phledc  Thou  Premier  Prefident,  &  à 
Pierre  HehnequinasufE  Prefident^  d'in- 
ibrmer  en  diligence  de  la  confpiratioii 
•de  Saint  Germain  ,  afin  de  k^y.enve- 
lopperr 

:  LaMoleFavorfduDucd'Alcnçôn& 
le  Comte  de  Coconas  Italien ,  qu'il 
.  **avoit  depuis  peu  introduit  dans  la  con*' 
fidence  de  ce  Prince ,  furent  arrêter. 
te  premier  nia  tout  :  l'autre  flatte  du 
vain  efpoir  d'avoir  fa  grâce ,  &  avec  ce- 
la une  grarnde  rccogipenfe ,  eadit  beau- 
coup plus  qu'il  n'en  fçavoit»  Le  Duc 
d'Alcnçon  &  le  Roy  de  Navarre  fu- 
rent ;iuflî  interrogez  :  le  premier  répon- 

dxL  eu  crixmiiel  >.  lâ^hçmaïc  ^  ea  tt^we 


\ 
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l   tbiant;  l'autre  en  accufareur  plutôt  qu'en  15744Î 
^  accusé ,  avec  des  reproches  qui  firent  — *-  "^ 
perdre  contenance  à  la  Reine  Mcre. 

Kyn  avovt  trouvé  chez  la  Mole  une 
image  de  cire  ,  qu'un  Cofmc  Rugier 
Florentin,  &  grand  Charl^^in  ,  lui  a-, 
voit  accommodée   pour  chajrmex  une 
Demoiselle  dont  il  étoit  amoureux.  L21 
Rejne  Mère  vouloit  qu'on  crût  qu'el- 
le avoit  été  faite  pour  dévoiler  le  Rojrv 
Il  le  nia  toujours  fortement  :  mais  il 
^c  laifla  pas  d'avoir  le  col  couppé ,  &    - 
iCoconas  avec   lui.  On  dit  que  deux 
ÇPrinceflTes  qui  en  étoicnt  amoureufes  , 
^rent  dérober  leurs  têtes  &  les  embau- 
me tent  pour  les  garder.  Un  autre  de 
leurs  complices  fut  rompu  fur  larouc,& 
^Rugier  envoyé  aux  galères.  La  Reine 
Mère  fort  crcdulc  en  matière  de  de-» 
^ins  &:  de  forciers^  l'en  tira  quelqut 
temps  après  pour  /en  fervir. 

Les  Maréchaux  de  MontmoreûcjT 
êc  de  CoflTé  avoient  été  fort  charge» 
par  ces  malheureux  iors  iauon  les  mit 
a  latorture  :  néanmoins  la  prcfomption 
de  leur  innocence  [  ou  de  leur  pouvoij:  ]  ^CJI 
les  aveugla  fi  fort^  qu'ils  Te  rendirenc 
auffi-tôt  à  la  Cour  pour  Ce  juflifier  ,  ne  > 
^onfiderant  pas  que  l'on  eft  toûjouri 
KTgupabkxjuaîidon  e&  entre  les  maini 


514*     'ÏTbbïibôe*  ChR<3NÔ£. 
de  Ces  ennemis ,  Se  qu'en  ces  rcBConA 
^$74*  trc  Timprudcncc  cft  le  plus  mortel  da  C 
^  tous  les  cximcs.  Auffi  furent- ils artètei5    1 

&  mener  à  la  Baftillc  î  les  Parifîcns  en    | 
témoignèrent  une  fi  grande  joie  ,  <ju'iU 
les  reçurent  avec  des  huées ,  &  tour-» 
nirenr  huit  cens  hommes  pour  les  gar-» 
dcr.  Il  Y  avoir  auflî  ordre  d'arrêter  If 
Prince  de  Condé  qui  étoic  à.  Amienj^ 
dans  Ton  Gouvernement  de  Picar<Ue  t 
mais  il  fortit  rravefty  de  la  ville ,  ôç 
ayant  accueilli  en  chemin  Tore  Tua 
des  frères  du  Maréchal  de  Montrao* 
ca  Mars  tcncj ,  fe  fauva  à  Strafbourg*  Etant  li 
«n Avril.  ^Q  feureté ,  il  abjura  la  Religion  Cat    - 
thohque  en  plein  Temple ,  &C  reprit  ht 
Protçftante.  *  i 

Le  Roy  Charles ,  depuis  le  fiege  dcU 
Rochelleavoitprtsen  mainle  gouvert» 
aemcnt  deiès  affaires  $  Ilfe  montroit 
fort  affeâionné  au*  foulagensent  de  fei 
peuples  5  fi  bien  que  malgré  le  confeil 
oe  ceux  qui  .prétextoietit  roppreilioil 
publique  de  la  necèifité  de  TEtat ..  il  lei 
déchargea  cette  année  d'un  tiers  des 
tailles  ^  &  ne  garda  auprès  de  lui  que 
trois  Compagnies  du  Régiment  des 
Gardes*  Il  avoir  réfolu  de  ehafier  de  la 
Cour  les  confcillers  des  maflacrcs  ^ 
quoi  que  d  aileurs  il  haït  mortelle^ 
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^  ment  les  Huguenots  ,  de   UifTer  Tadmi.  1574^ 
•niftration  dç  la  Jufticeà  fe;  ParUmcns ,      "-r^ 
celle    des  armes   aux  Maréchaux    de 
France ,  &  de  fe  rcfcrvcr  à  lui  feul  ccU 
le  de  l'Etat.  ,  d*abbaiflèr  les  Maifonsi 
de  Guife  &  de  Montmorency  ^  &  de 
quitter  tous  les  yains  diverti (Temens  dç 
la  chaflc ,  du  jeu  ,  &  des  femmes ,  pout 
s'appliquer  à  fes  aflFaires  ^  &c  dans  Tes 
heures  de  relâche  à  1  étude  des  plus 
belles    fciences  >  comme  avoir  fait  le 
grand  Roy  François  Ton  ayeul. 

Il  feroit  à  fouhaitcr  quç  les  Souvcc 
rains  fç  piquatTent  aujSî  bien  d'accom^ 
I  plir  les  beaux  projets  que  leurs  Predcr 
cefleurs  font  en  mourant,  comme  ils 
fe  piquent  de  recueillir  leur  autorité  Se  >JÎ 
de  l'amplifier-  C'étoit  en  vain  quo 
Charles  faiibic  tous  ceux-là ,  il  fe  con« 
fuinoit  à  petit  feu  &  fondoit  à  veuo 
dœii  >  à  la  fin  la  violence  du  mal  Tab-t 
bâtit,  au  lit  dans  le  Bois  de  Vincennes 
le  huitième  jour  de  May.  La  Reinq 
Mcre  pour  couvrir  de  quelque  titre  le-» 
gitime  la  violence  avec  quoi  elle  s'é^ 
toit  emparée  du  Gouvernement ,  tra«- 
>  vailloit  à  fe  faire  laifier  la  Régence* 
Tant  qu'il  eut  encore  quelque  vigueur  , 
il  ne  voulut  lui  donner  autre  chofa 
jjuedfs  ï-ctîres  att)ç  Gopyçrnçurs  des 


"44^f  Ïbbubôe*  ChRokox. 
1^4,  Provinces ,  qui  portoicnt  que  durant  Û  , 
r  ■  maladie  ,  &  au  casque  Dieu  difoosac  K 
de  lui  >  il  vouloir  qu'ils  lui  obeïuent  ^ 
en  attendant  le  retour  de  fon  frère  le 
Roy  de  Pologne.  Mais  quand  il  fut  à 
l*cxtrcmitc ,  dans  un  état  ou  tout  eft 
iiidiiFcrent à  celui  qui  part  du  monde, 
fclle  fe  fit  dépêcher  d'autres  Lettres  qui 
f  établiiToient  Régente  ,  Tebligca  dé 
déclarer  aux  deux  Princes  que  tellà 
itoitfa  volonté ,  Se  conduisit  u  bien  les 
affaires  ,  quelle  obligea  le  Parlemenc 
&  THôtel  de  Ville  de  Paris  ,  de  depu, 
ter  vers  die  pour  la  prier  d*acCc|)ter  U 
Régence* 

La  nature  fît  d'étranges  efforts  pen- 
dant les  deux  dernières  fcmaines  de  la 
vie  de  ce  Roy  :  il  trefTailloit  &  fe  roi^ 
diflbit  avec  une  extrcmc  violence  j  il 
s^igitoit  Se  fe  remuoit  fans  ceffe  ^  le 
iàng  lui  jailliflbit  parles  pores  &c  par 
tous  les  conduits  de  fon  corps*  Après 
avoir  long-temps  fo«ffcrt,il  tomba  dans 
une  extrême  foitlcfTc,  &  rendit  Taras 
entre  les  trois  &  quatre  heures  d'après 
midi  du  trentième  de  May  jour  de  la 
Pentecôte.  Il  avoit  vécu  2  j.  ans  moinf 
trente  &  un  jour  >  &  porté  la  Couronne 
treize  ans  &  demi  cinq  jours  moins. 
Il  étoit  de  belle  taille  ^  mais  ufi  pcU 

courbe. 
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fOUjf  bé ,  porcoit  la  tête  de  tf  àv'ers ,  a  voit  1 574» 
hc  veuë  rude  &  trenchanfC,  fe  nèz  aqui-  ^ 

lin  ,  la  couleur  pâle  &  ploiitbéc  ,  le  poili 
Boir  ,  le  col  utr  péir  long  ,  la  poitrine: 
élevée  ,  tout  k  corps*  bien  forme,  à'  la' 
iefervc  de$  jambes  qu'il  avoit  uîT  pett' 
groflfcs'.  îl  fe  pi'quoitd*une"  {profonde? 
diffiniulatioTi ,  &  dc^onnohtc  les  pcr- 
fonnes  à  k  phyfionomic.^1'1  axroit  na--» 
tnrellement  le  courage  haut ,  refprit  vif^ 
i&  clairvoyant ,  le  jugenAenr  fubril  ,  la? 
mémoire?  fort  prompte*  ,  une  adtivitéf 
incroyable  ,  une  cxprcflîon  heureufe  SO 
4nergîq\ie, enfin  beaucoupde*qiiantc;fl^  , 
dignes  du  co^nmandemeitt  ,  n>  Toiv 
A'eût  pas^  Corrompu*  CCS  nobles  fëmen-' 
ces  par  une  mauvaife  éducation  ,  [  8C 
iâtcrc  (a*  fanté-  pac  de  trop-  violentess- 
agitations.  1 

;  Ccixx  q\ii  Fav'oieiit  gî3Uvcmfr  liiî  a^ 
voient  tellement  imprimé  une  ttes-nfâu*^ 
vaifc  habitude  de  jufer  ,  qu'il-  la'toiirnaï 
«n  langage  otdinaire*  Hs  '  lui  avoifenC 
auflî  appris  àrabroUer  les'GraTïds  &  i& 
Parlement  r  s*ii  eût  vécu  ,  ils»  euflcnt* 
cnx-mctnw  rcflenti  Tefïctde  leurs  bcl-^  ^^^ 
fos  Icçonîs.Pour  le  découtntF  d?e:  l'ap^''^'' 
pHcation'de  fcs  affaires»,  ilst lu?  avoîcnc'   •  ^ \f 
Élit  aimer  lan  ckifïc  ,  la-  -raufiqtjc  y  &  l»      **'' 
^oëAe,;  ^  a  voient  tacHé  de  le*  tetteiT 


4$o     Ab«r.ege'  Chrouce^   *^ 
I574.   cîan*  la  déb&uche  du  vin  &  des  Énr* 
*'    ■      mcs^  Mais  une  fois  s'ctant  appcrçar 

que  le  vii»  lui  avoit  tioublé  la  laifon 

{'ufquà  lai  faire  comiBtctre  des  vicM 
ences>il  s'enabftinc  toutlerefte  de 
ÛLYxe^Bt  pcnir  les  femmes ,  s'étant  mat 
Irouvc  de  quelqu'une  de  celles  de  (x 
Mcre  cilles  prit  en.  avedSoiar  &  ne  s'jç 
attacha  guère 

Il  faifbtc  des  Ters aflTez  payables  pour 
ce  temps-lài ,  8c  tenoît  fouvenr  acadcr 
mie  avec  cinq  ou  fix  Poètes.  [  On  croit 
qu'il'  eut  quitte  ces  vains  anrnfemea»' 
fottr  des  connoif&nces  plus  folif^S's'il 
eût  vécu.  ]  11  aimoit  &  fort  la*  chaffe^ 
«u  à  b  table  &  au  lit  ,  il  lui  prcnoilT 
louYentdcs  (aillîcsd'appeHcr  fes  chiens^ 
Il  compofaun  livre  dfe  la  Vcnecic  qu  il» 
Adlaà  ViHcroy.  ^ 

Il  n'eut  point  d'enfenis  dr  lia  Reine 
EIîxabetfed'Auffaichc  Éifcramr,  finon? 
9ne  fille  nommée  Nfarie  Elisabeth  qui 
moitfuc  Tan  njy^^  âgée  de  Sx  ans^  L» 
aaerfr  >  quelque  temps  après  Ta  mort  dcr 
Ibamarï^fc  retira  à  Prague  enr  Bohe-- 
'  me  ,oà  elle  mourut  rail  ijJ'x.  On  rap*? 
pofite  pour  échantillon  de  la  bonté  id 

*de  la  pâtiicc:  de  cette  Reine ,  qu'elle  ne 
voulut  gaulais  rendre  les  charges  dé^ 
terres  qa  oa  lui  avoir  alignées  pour  iu^ 
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'HtrÔairc  i^  Grande  louange  en  iln  païs  r57'4» 
où  tour  croit  vénal  j  Les  bons  François 
Ibuhaitcroîcnt  bien  la  pouvoir  donner 
à  leurs  Printed  natiirc!»  plutôt  qu'à  une 
Eirangcr<î. 

JLt  Roy  Charles  ctit  âttflÈ  un  fils  b^^ 
tard  de  Marie  Toucfbct  ^  filk  de  Jeaw 
TToucbct  ,  Lieutenant  Particulier  au^ 
Prcfidiâl  d*  Orléans,  &  de  Marie  Ma-^: 
thy  ,iaqttctlcri  matria  à  François^  BaI-^ 
Tac  d*Éntragiies  Gouverneur  de  cette* 
Yillc-là.  Gc  ftls  né  l'an  i57i^çorfa  Icf 
même  nom  quô  fon  perc  y  Se  iat  pre- 
tnteremertt  gratid  Priéu*  <îc  France  i. 
|>ui5  Comté  d' Auverg;ne  &  de  La:ura-. 
guais  ,  &  après  0uc  d*  Angoulefmc  SdP 
Comte  de  Ponthicu . 

Il  érigea  en  l>uclïe2f  Bs  Pairies  le 
td  arquiiat  de  K4 ay ennr  au  païs  du  May-" 
fît ,  pour  Charles  de  Lm'rainC' ,  frerc  duJ 
I>uc  de  Guife  ,  le*  Comté  dé  ]Ponticvr€Sî 
en  Brretagnc  pour  S^baftien  de  Luxem-' 
feourg ,  IdlTicômtéd'Uzrés  en  tangue-^ 
doc  pour  Antoine  dôCruflbl  ;^En  fim-. 
^lèsDu'chez  le  Vicomte  d«  Touafs  trt 
Poitou  pour  Loiiis  de  la  Trcmoîîîlle  y 
êc  ïa  Seigneurie  de  RohanAais^  gouff 
ClaXidc  Cîoufficr  Boify^ 

Les  mêmçs'  viccs^yde  fîmpudicîté  ^ 
jfti;  lu3fte  >  de  L'imgicté  >.&  d^*  ^jomi-r 


45'2       Abbre«e*  Chronox^ 
Ijy^,  nations   magiques  .  qui    avoicnt  regtïk^ 
—  fous  Henry  II.  triomphèrent  fous  Char»» 
les  IX.  avec  une  licence  efFrencc.-  Ou- 
tre ces  dèrcglcmens  ,.latrahifon ,  rem-, 
poifonnement ,  &  TafTaffinat,  devinrent: 
£r communs  ;.quc  ce  n*étoit  plus-qu'um 
jeu  que  de  perdre  ceux  de  la  mort  def^ 
quels  on  croyoit  tirer  quelque  avanta- 
ge. Je  ne;  parle  point  de:  cette  fercnjf 
meurt-cierc  qjie  la.  diverfité  des    RelU 
gions^  avoit  allumée    dans  les-  efpritf , 
«les  peuples-de  i*un  &  dé  Fautre  parti* 

Avant  ce  Règne  c'étoient  les  hora-. 
mes  quLpar^  leur  exemple  &  par  leur» 
erfuaHons  ^.attiroient  les  femn[ic^  dan& 
galanterie  :;  mai^  depuis  que  les 
amourettes  fixent  la.plus  grande  parriQ 
dbs^  intrigues  &  des  my^ftetes  d!£tat^ 
eétoient  les  £:mmes  qui  alloîent  au^ 
deyanudes.  hommes  i  Leurs  mads  leuc 
lachoient  la  bride,  par^  complaifance  Se 
pat  intérêt  :-&  d'ailleurs,  ceux- qjui  ai-. 
Bioient  le  changement  >  trouaient  leur; 
fatisfaâîon  dans'  cette  liberté  ^.qui  ao»; 
lÀajk  d'uno  femme,  leur  en.  donnoit 
cent.. 

Quant  i  la.  magie,  on  fç^it  que  la, 
Reine  Merc  s'ctoit  fort  gâté'  refprit 
0aifcBS^  Guriofitez  impies-  >  Elle  avoit 
aqcûiitumé  deforter  iur.ellc  4cs.  ça-:^ 


r 


^ 
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^    raûeres.  On  en  g^rrde  encoTC  qui  four  ï 574* 
marquez  fur  des  pa:rchemins  fort-<l4-        *^ 
liez„quon  croit  être  de  la  peaud'utv 
enfant  mort  né.  Les  efprits  vains  "Se  lô^ 
gers  fc  p(3rcoient   facilement  ^   fuivre 
les  exemples  i  [  un  aveugle  chef  de  cet^ 
tcni^ditc  cabale  dp  forcicrs  qîii  ijuc 
exécuté  en  Grève  pour  ce  fujet ,  accufa 
grand  nombre  de  Seigneurs- &  de  Da-    . --    > 
mes*    Er  Ton  trouva  le  Rçgift'rc  oii. 
croient  leurs  fignatures  iuipiccT  des  ab- 
jurations exécrables  ,  &   des.  fèrmcns'  -  »     - 
horribles,  qu'il  leur  fàifoit  faire.  ]  Uw   ^ 
Prêtre  Manccao- nommé  des  EfchelleSv 
qui  étoit  auffi  accusé  de  magie  >  en  dé-^. 
couvrit  plus  de  150.  pour  mériter  fon' 
impunité  ,  qu'on  lui  accorda.  Un  fa-- 
raeux  Auteur  le  rapporte  ain/T,  &  je 
l'ay  trouvé  en  écris  Ams  des  mémoires', 
de  ce  tcmps-Ia  ;  jjE  ne  fçay  s'il  les  faur 
.  croira  ,  car  ceux,  qui  fa  font  une  fois  ' 
rempli   l'imaginotiou  de  cçs  creufe^  & 
noires  fantai/ies  ,. croient  que- tout  tût 
plein  de  diables'  Se  de  for ciers^  : 
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'574'  £^  E  ne  fut  pus*  un  petit  Son-hcirr  È 
5on  ex-  \_^  TEmpôreur  Matimilïan  de  marier 
,     ^"'^  en  un  mcnic  mois  deux  filles ,  qu'il  ay&ilT 
eues  de  Marie  ftUc  de  Charles  V.  aux? 
deux  plus  grands    Momirques  de    I* 
Chréficnfé  f  rainée,  nommée  Anne,  i 
Philippe  II.  Roy  d'Efpagne  5   &  1« 
plus  fcune ,  mais  à  mit  la*  natfuffc  &  la» 
grâce  avoienc  rfonttc  les-  prérogatives^ 
de  i'aînefle  ,  nommée  Eiirabeth  y  h 
Charles  IX'^  Roy  rfe  France.  Cela  fe  fit? 
au  mois  d'0<îtobrederan  1570^  Férdii» 
nand  frcrc  de  rïrmpercufy  en  ayant  pro- 
curation du  Roy  ,  cpoufa  Elizalycth  k 
Spire,  ôà  le  perc  lavôit  menée  afin- 
d^liiDnorer  ôettc  folemnité  de  la  prefen^ 
ce  des  Princes  Allemans- ,  qui  éroientT 
convoquer  "en  cette    Villé-lï  pour  la^ 
$«11  «a  Dicte  :  r  Archevêque  die  Mayenne  Da- 
^^^  >    lïicl  Btendcl ,  en  fit  la  cérémonie  le  rt 
1570.     d'Odobre.    Apres    laquelle   Jacques^ 
Dèlf  iurcb&vëqiie  de  Tceve^^  ic  ^wztes 
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ftyêputcK^  cîe  l'Empereur  ,  k  conduifî-  157^^ 
tenrcn France  :  ayantavec elle  le Com-  — -* 
le  de  Rais,  Fiefquc  fon  Chevalier 
Sd'honneur  y  Margiicrîte  dt  la  MarlC 
cuVe  d'Arcmbcrg  y  tpii  ïvti  fervôtt  àc 
irchcment ,  quantité  d'autres  lyâmcs  y 
une  fort  grande  fuite.  Le  Royarcrti 
^de»  fon  dépa^rc  ,  envoya  au  devant  d*elle' 
/es  deux  frères  ,  le  Duc  de  Lorraiiicr 
ivcc  tous  fes  Princeidcfa  Maifon ,  le: 
I>acde  Montmorency  &  plufîcurs  Siei-r 

Î^jncursyCjui  la  furenr recevoir  èdeu% 
ieucs  par  de  fà  Sedan  un  peu  au  deçà  de 
Dougy  j  Se  même  pour  donner  i  fes» 
yeux  le  contentcfnentdc  voir  (a  MaÊ- 
jfre(re,.iî  partit  de  Me2sîere  en  pofte ,  Sc 
Stllalufqii'à  Sedan  inconnu.- De  là'  ellb' 
fut  anrence  à  Mcziere  ,  où  le  Cardinal 
de  Bourbon  conffrmaîir  ce  qui  avoir  crfc 
fait  en  Allemagne  ,  les  époufa  dans  la^  ' 
grande  Egliie*,.  le  vingr-n<"dc  N'ovem- 
hrc  y  Si  la  (ètt  des  noces  y  fur  célébrée 
fcvcc  autant  de  magnificence  que  la  pe- 
titefTc  du  Keu  le  pouvoit  permettre.  Lé 
tingt-cinquréme  de  Mars  de  Tannée  fui^ 
Vante  ,  elle  fitr  couronnée  à  S.  Denis  ,, 
Ipar  les  mainsdu  Cardinal  de  Lorraine  r 
juîsFc  vingt- neuf  elle  fit  fon  entrée  à 
Paris  y  d'aurantpl\is  pompeufe  ,  que  lesv 
J>ames  $'c£)£caei2t  de  s*j  mettre  dan» 


1 


jtjr.'74.  Icuf  plus  beau  luftre ,  fe  parant  de  tôift 

o  ■  •-■  ■   les  otnemens  que  ce  fc»c  ingénieux  etf 

braverie  Se  en magnihccncepût  invcn^ 

fer.  Enfuite  de  cela ,  fon  Epoux-  mon-^ 

Uant  n'aV^oif  point  d'autre  loin  que  d^ 

lui  plaire  ,  fit  diver-fes  parties-  de  paflè-jf 

tems  ^  &  la  promena  par  tous  les  beaux 

Çhâteauxd'alentour d& Paris.  Mais ce^ 

pendant  Te  formoient  les  fatiguinairef' 

confeils  qui  éclatèrent  à^  la  S.  Barthcle-ç 

|ni.  TouîJ   ce  que  cette  Princeflc  pûiî 

alors  y  ce  £ut  d'ei^p^bct  que  la  &ireuC 

n'allât  jufqu'où-elle  le  pottvoitraller:  fcS^' 

larmes  fauvercnt  la  vie  i.  ^luficurs  ,  SC 

0i  kit  à-fa  bonté  principalement  que  l» 

Prince  dc-Gonde  eût  obligation  de  (bu 

falut^. Véritablement  ,^en un  ii-  mruvais 

tîems ,  parmi  tant  de  raal-heurs  qui  trou*»' 

jbloient  la  France  ,  &  tant  de  diflTolu^ 

tions  dont  la  Cour  étoit  corcompuë^ 

c'étoit    un  don  ineftimable  du    Ciel 

^  ^"  ou'upe  fi. vertaeufe  Princelfiî.-  Lacan^ 
deur  &  la  fimpiicitc-  de-  fcs  mœurs  ,  for» 
aimable  douceur  ,/on  intégrité.,  fa  fa-r 
gefl[e,.(bn"  zélé  fans  paflîon,  promets 
toient  de  falutaires  remèdes  aux  maux 
^ui  alËigooient  ce  Rof  aume^ .  fi  ella 
€ut  pu  une  fois»  gagner  Uefprit  de  foi>*- 
mari  &  prendre  quelque  part  au  gou-r 

^JT^  î^^^sieac^  Mais  comiTie.  elle  commen? 
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çpit  à  acquetir  de  la  croyance  dans  les  1574* 
affaires  ,  elle  demeura  veuve  à  l'âge  de  -  ■    **- 
vingt  anf  ,  n'ayant  qu'une  fille  encore 
au  oerceau  ^qui  ne  vécut  que  cinq  ans 
&  demi.  Peu  aptes  la  mort  du  Roy  , 
elle  le  retira  en  Allemagne  -,  avec  un  vé* 
ritàblc  deuil  d'une  fi  grande  perte ,  & 
fans  vouloir  entendre  à  de  fircondes  no- 
ces ,  elle  pafia  là  fieur  de  Ton  âge  dans 
tous  les  pieux  exercices  d'une  chafte  vi- 
duitc  ,  s'ctanic  enfermée  dans  le  Monat. 
terc  des  Filles  de  Sainte  Claire ,  qu'elle 
fit  bâtir  à  Vienne.  Elle  y  mourut  en  ré-  sam#tv 
putation  de  faintcté  ,  Tan  1591.  âgée  ^*** 
leulement  de  trente-huit  ans.  Entre  (es  '^ ^ ' * 
belles  adions  ,  on  en  remarque  deux 
parfaitement  loiiables  y  Tune  ,  qu'elle    oew  ' 
faifoit  diftribucr  les  deux  tiers  de  foa  aaîotti. 
revenu  aux  pauvres  >  &  aux  Eglifcs  , 
'êc  l'autre,  que  jamais  elle  ne  voulut 
fouffrir  qu'on  vendît  les  Offices  dans 
le  Bcrry ,  la  Marche ,  Forets  >  &  autres 
Seigneuries  ^  fur  lefqudles  on  lui  avoic 
afiîgné  fon  doiiaire.  V 


Tome  FUI.  Q.^ 
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ÏJ74' •' ^ 

INTERREGNE] 

DE  ! 

TROIS  MOIS. 

SI- tôt  <juc  le  Roy  Chlrlcs  eut  tes  \ 
yeux  tcrmcz ,  la  Reine  Mcrc  ceri-  '^ 
vit  à  tous  les  Gouverneurs  3  qu  il  Tavoit 
chargée  de  la  Régence  ,  &  obligea  mc^ 
mêle  D.ucd'Alcnçon  ,  tout  captif  qu'il 
étoit  f  d'en  donner  la  déclaration  :  mais 
on  s'étonna  de  ce  que  par  un  ppftcrit 
tlle  rendoit  compte  delà  maladie  dont 
le  Roy  étoit  mort  ^  difant  qu'elle  le 
faifoit  âiiifi  pour  ôtertoutlc  fcrupuU 
qu'on  en  pourront  avoir^conçû. 

Le  même  jour  elle  dépêcha  un  cottr 
j:iei;cn  Pologne  &  le  lendemain  enco- 
re un  autre,  pour  en  donner  avis  à  foû 
cher  fils  ,  &  le  prier  inftammcnt  de 
revenir  au- plutôt.  Ceux  du  Prince  de 
Condé  les  avoient  prévenus  ,  &  donné 
l'alarme  fi  chaude  a  Cracovie ,  que  ce 
Roy  étant  foignéufcmcnt  obfwrvé  ,  il 
fcmbloit  qu'il  ne  piit  pas  aisément  fe  dé-  j 
rober  à  tant  d'yeux  qui  veiUuient  k^ 
lui^ 


Lz  Reine  Merc  cependant  n*avoit  1574» 
pas  peu  de  peine  à  confcrvcr  fon  auto-  ■  "■  „!« 
rite  dans  une  extrême  confudon  de 
toutes  cfaofes  ,  Se  dans  une  cruelle  baig- 
ne de  tout  le  monde.  Ses  ennemis 
ayant  perdu  le  refpcâ:  avec  la  crainte  j 
la  dcchiroient  par  d'outrageufcs  faty- 
res  5  les  peuples  parloient  infoleniment 
de  fa  conduite  5  Et  ce  murnmre  unîver- 
fel  fàifoit  voir  que  tout  ctoit  prêt  à  fe 
<Î€chaîncr  contre  elle.  Tous  ^s  bruits 
néanmoins  ne  rétonnoicnt  guère  ,  par- 
ce qu  elle  avoit  tous  les  Chefs  des  fac- 
tions en  fon  pouvoir  i  les  Maréchaut 
ctoicnt  foigneufcmcnt  gardez  dans  U 
Baftillc  par  des  compagnies  bourgeoi- 
fcs  qui  y  montoicnt  en  garde  tous  les 
jours  î  Et  pour  les  deu«  Princes ,  clic 
les  avoir  tranfportez  du  Bois  de  Vîn- 
cennes  au  Louvre ,  Et  elle  ne  s'en  aflu- 
-Toit  pas  feulement  par  des  gardes  qui 
les  oofcrvoicnr ,  Se  pardesdoujblçs  gril- 
les quelle  avoit  fait  mettre  aux  fenê- 
tres de  leurs  appartemens'^  mais  auffi 
par  les  attraits  de  fes  filles  ,  dans  la 
chambre  defqucUcs  ils  avoient  la  li- 
berté d^ntrcr  à  toute  heure  ,  &  da- 
doucir  l'ennui  de  leur  captivité  par  ces 
douces  chaînes. 

Matignon  lui  avoit  à  regret  remis' 


1574.  Montgommcry  entre  les  mains  :  le  Par-; 
lemcnt  eut  charge  de  lui  faire  fon  prcv* 
ces.  La  mort  de  Henry  II.  quelle  af- 
fcftait  de  venger  ftirce  Seigneur  ,  ctoit 
tin  coup  de  malheur  plutôt  qu^un  crb 
tne  'j  ce  qu'il  àvoit  fait  dans  les  trois 
guerres  civiles  ctoit  aboli  par  ie«  Edits 
cic  Pacification  j  ainfi  on  ne  le  pGuvoit 
€hargcr,que  de  cette  dernière  prife  des 
armes.  Néanmoins  on  ajouta  dans  fou 
'Arrêt  que  c'étoit  pour  avoir  arboré  les 
Enfeigncs  d'Angleterre  quand  il  vint 
pour  fecourir  la  Rochelle.  Il  fut  con«> 
damné  à  erre  traîné  dans  un  tombe- 
reau à  la  Grève ,  &  d*y  avoir  la  tct€ 
trcnchée ,  fa  pofterité  dégradée  de  no- 
WçflTe. 

On  lui  donna  la  queftion  fort  cruel- 
le pour  fçavoîr  les  complices  de  la  pré- 
tendue'confpiration  de  l'Admirai  :  U 
douleur  ne  pât  lui  arradier  de  la  bou- 
che que  des  plaintes  de  ce  qu'on  vio- 
loit  la  foy  f  qu'il  £e  per&adoit  ]  qu'on 
lui  avoir  cfonnée.  Il  alla  au  fùppUce 
tout  brisé  de  la  torture  :  mais  avec  un 
v*ifage  ferein  &  un  cfprit  tranquilk ,  Sc 
-fit  une  fin  qu'on  pourroit  loiier  dans 
une  meilleure  caufc ,  &c  plaindre  dans 
jun  homme  qui  auroiî  été  moins  cruel  • 
Cc^xmd  exemple  étoii  plutôt  pour 


T  K  T  1  R  VLtGY9ti  V  !4?f^ 

îfltîmidcr  les  fadidix  cfe  la  Cour  que  ï  574* 
les  Huguenots  :  car  après  la  fairit  Bar-  ■  ^^  ^'^ 
the'Icmi  il  n'y  avdit  plus  riejn  capable  de 
les  effrayer^  La  conjonâure  leur  croit 
fcvorable  :  mais  il*  n  avcwenr  point  de 
Princes  ni    de  perfonnes    de   qualité 
pour  leur  fervir  de  Chef  ^  ils  man-^ 
quoieot  d'argent  ,  &  le  peuple   dans  .. 
leurs  grandes  villes  y  comnic  Nifmes  , 
Montauban  ,  &  la  Rochelle  ,•  ne  fe  fioic 
pas  k  la  NobleâTe.  Auflîà  dire  vray  ,  là 
plupart  des  Gentilshpmnies  cbcrchoient 
a  fe  faire  acheter  ^  fi  on  eût  voulu  led 
payer  à  feur  mot. 

Elle  n'avoir  point  trouvé  i  propos 
de  les  attaquer  du  côté  du  Poitou  ni 
de  la  Guyenne  ^  parce  qu'ils  y  étoicnC 
uop  forts  >  mai»  elle  npiia  .des  ntfga^ 
ciatiotis  avec  la  Noue  Se  leurs  aUcrc§ 
Chefs  3  lef<luelle$  aboutirent  à  anetré<« 
Ve  pour  les  mois  de  Juilkt  Si  d'Aoûts 
Durant  ce  temps-là  ils  eurent  permif^* 
fiondetirnir  à  Millaud  une  aflemblée 
générale  des  Provinces  de  Guyenne  « 
Dauphiné  ^  ic  Languedoc  ^  pour  avifei^ 
aux  moyens  de  traiter  one  r  ûx  geneV 

raie* 

,  [  Gramont  avoît  été  eilvoyé  en  Beartt 
pour  le  réduire  à  l'ancienne  Religion^ , 
Comme  il  étoit  dans  U  Château  d/9 


lu 


'4ft      XnritfOTVCHRoîfoi. 

ÎJ74,  Hagctmau ,  où  il  affembloit  laNobfc^ 
fc,  le  jmnc  Baron  d'Arros  ïy  furprfit 
par  un  coup  auflî  hardi  qu'on  fe  puilff 
imaginer.  Ce  Gentilhomme  porté  k 
une  (i  dcfefpetée  cntreprife  par  les  ex- 
hortations de  Ton  père,  vieillard  oâua»* 
gcnaire&  aveugle  > entra  dans  le  Châ- 
teau comme  les  autres  'gentilhomme^ 
av^c  dix  ou  douze  déterminez  y  &  lors 

r|u  il  vit  fon  temps  »  il  fe  mit  à  charger 
ur  tout  ce  qui  Te  rencontra  devant  lui , 
^574*  tua  y  écarta  ,  chaflà  des  gens  étonnez  y, 
en  )uii  Ik  emmena  Gramont  prisonnier.  } 
'^-  L'armée  du  Prince  Dauphin  étant 

filtrée  dans  le  Dauphiné  ^  une  partie 
de  Ton  avantgarde  lui  fut  enlevée  au 
Pont  de  Roy  ans  par  Montbrun  :  lequel! 
enfuite  faillit  une  entrepriit  fur  Die- 
Le  iPrincc  Dauphin  avoit  defTein  de 
nettoyer  le  paifs  de  toutes  les  PJaces 
que  les  Huguenots  y  tenoient  ;  il  en 
enleva  deuxoutreis^  puis  s'alla  échoiier. 
devant  Livron,,  petite  bicoque  fituée 
Air  une  coline  dans  le  Diocele  de  Va- 
fcnce  }  Il  y  mit  le  fiege  vers  la  my^ 
Juin  y  Se  fu£  contraint  de  le  IcTcr  ua^ 
kiois  après* 

On  vit  prc(quc  en  même  temps  p^ 
foîrte  deux  Manifcftes  ,  l'un  de  Dan- 
ÂUe  j,  dûot  rirréfolucion  enfin  fe 


r. 


termina  par  la  crainte  du  perîl  &  des  i:574« 
fmbufches  que  la  Reine  Merc  lui  ten-  — '■^• 
doit  tous  les  jours  ,  à  faiire  union  avec 
les  Hogucnpts  y  l'autre  du  Prince  dô 
Condé  ,  qui  s*étant  rendu  à  Hcidel- 
berg  ^  o{>tint  facilement  de  r£le<Sfcetti& 
Palatin  y  que  Cafimit  fon  fif$  fmifné  ^ 
lui  féfoit  des  levées  de  cavalerie  &c 
d'infanterie  ,  nïoyennânt  de  l'argent 
comptant  j  fans  quoy  ni  la.  vertu ,  ni  U 
Religion  ,  ni  Tadrcdè ,  ne  peuvent  rien 
€ncepaïs-là« 

La  nouvelle  en  ayant,  été  apportée 
en  France  ,  encouragea  mcryeilleufe-' 
ment  les  Huguenots  ,  Se  porta,  l'ailenï^ 
blée  de  Millaud  à  l'élise  pcmir  leuir 
Chef  gênerai ,  dont  ils  lui-  cnvojrerenc 
la  déclaration  à  Neuf,  chatel  en  SuiiTc  i 
dans  laquelle,  ils  n'oublioiént  pas  do 
lui  marquer  qu'il  feroit  oblfeé  de  fui* 
vrc  les  reglemens  de  l'âflcmlrlce ,  &c  d« 
ne  rien  faire  que  de  l'avis  d'un  €oa£ai 
qu'elle  lui  donneroit^ 

La  Noue  connut  à  £00  dam^  qtre  Ht 
prudence  s^étoit  laitlee  tromper  par  fc 
trop  grand  dc&c  de  la  Paix  :  car  pen« 
danr  h  trêve  ,  le  Duc  de  Montpeniîcr 
penfa  accabler  la  Rochelle*  Ayant  refait 
*oh  armée  &  groffi  fes  troupes  de  ccl-r 
les  de  Normandie  >  U  prit  tontes  lc$ 


*574'  petites  places  du  Poitou  ,  &  enfuîte-  /a  ^ 
i'  ville  de  Fontenay   même  ,  durant  ur»    ' 

four  parler  de  capitulation  •  Ce  coup- 
tonna  fort  les  Rochelois  ,  parce  -<mc 
Fontenay  ctoit  la  def  de  toutes  ïts 
conimoditez  qu'ils  trroîenrdu  bas  Poi- 
tou y  Et  néanmoins  il  ne  fervit  de  rien  , 
non  plus  que  les  exhortations  de  Iz 
Noue  i  pour  les  porter  à  faire  les  ef- 
forts neceffkires  pour  leur  confcrvationç 
tant  ils  étoient  agréablement  flattez 
par  la  Reine  Mcre  d'une  vainc  cfpc* 
»ancc  de  Paix. 

Dans  les  autres  Provinces  ils  fe  def- 
fcndoient  mieux.  En  Languedoc  ils 
fur  prirent  la  ville  de  Caftres  s  Et  en 
A  génois ,  quoi  que  tres-foibles  ^  ils  ne 
fe  laifTerent  pas  arracher  les  villes  de 
Clatrac  8rde  Montflanquîn.  Leur  coït- 
rage  fort ifioit  ces  Places  y  comme  la  di- 
vifîc>n  d'entre  Coffé  &  la  Valctc, en- 
tre lefquels  la  Reine  Mcre  avofC  parta- 
Î[é  le  Gouvernement  de  Guyenne  ,  af- 
oiblifloit  Tarmée  des  Catholiques. 

Les  Couriers  de  cette  Princeflc  arri- 
vèrent en  Pologne  entre  le  quatorze  & 
le  quinzième  de  Juin.  Lc^Roy  Henry 
{ç  mit  au  lit  pour  nûeux  tenir  confeil 
iur  ce  qu  il  avoit  à  faire*  It  fict  propo- 
sé deux  avis  > l'un  .de  tromper  les  ro* 


îonois ,  &c  de  fortir  au  plutôt  de  ce  v^yJÇ^ 
païs-là/uivantles  Lettres  pFeflTantcs  de 
la  ReincMeiev  l'autre  de  faire  agréer* 
fpn  départ  au  Sénat»  Le  dernier  étoit 
le  plus  honnête  :  le  premier  fembla  le 
plus  fcur.  Après  avoir  doncdifpo^é  fc- 
crerement  toutes  cWes  ,  il  k  déroba: 
la  nuit  du  dix-huit  au  dix-ncuvicmc  de* 
Juin  ,  fe  rendit  à  Peizna  première  ville 
d'Auftriche  ;  &  de  là  à  Vienne. 

Son  évafion  étant  fçûë  ,  les  Pofo-^ 
Hois  coururent  en  foule  à  Ton  Palais  r 
une  troupe  de  quatre  cens  chevaux  pi- 
qua après  lui^  mais  ne  le  rçuratteindre. 
Les  Français  qui  étoicar  demeurbz  h 
Cracovie  furent  en  grand  danger  d'ê- 
tre affommez  j  le  Sénat  alTemblé  en  fie 
prêter  les  principaux  :  [  néanmoins  J 
Charles  Danzay  que  Henry  avoir  nom- 
me pour  fbn  Ambaflàdcur  en  panne* 
marc ,  s'y  étant  trouvé  >  &  aya?nt  rendu. 
raiibn  d'un  Ct  prompt  ctépart  j  appaifs 
un  peu  la  première  mrre*  Purs  avec  les 
boits  offices  de  quelques  Palatins  qur 
le  Roy  3Voiç  charmez  par  fes  belles*, 
qualitez ,  ï\  nnania  &  bien  ces  efprits 
échauffez  ,  qu'ils  lui  renvoyèrent  fon 
équipage  &  tous  fes  domemquès  y  lé 
fupptiant  tres-humblcment  de  vouloir 
teveni^  :  nuts^  il  s'en  excufa*  (ut  les  nouhr 


11^74.  velles  qu'il  difoit  avoir  eues  ,  que  /e 
Prince  ck  Condé  déçoit  prêt  d'entrer 
dans  la  France  avec  une  armée  de  tren* 
te  mille  Allemands. 

Il  paflà  fîx  jours  de  temps  à  Vienne  :  ♦ 
rEmpercurTy  regala  avec  autant  d'af^ 
fcélion  que  de  magmficcnce.  Il  croit 
bien  aifc  qu'il  eut  la  Couronne  de  Po- 
logne à  laquelle  il  afpiroit  ,  &  que  la 
Maîfon  de  France  perdit  l'avantage  qui 
larendoit  pttfffanredê  ce  cote- là.  On 
dit  qu'il  lui  propoTa  le  Mariage  de  fa* 
fille  Ifabcllc  veuve  de  Charles  IX.  & 
qu'il  lui    confeiUa  de  faire  entrer  1»' 
Paix  avec  lui  dans  (on  Royaume  :  lue 
remontrant  que  c'étoit  le  feul  moye» 
d'effacer  6z%  cfprits  l'horrible    imao;^ 
dcsmaflfacres  ^  &  d'en  rcjetter  toute  \^ 
faute  furie  Confeil  du  feu  Roy.  Les 
deux  fils  de  l'Empereur  >  fçavoir  Ro-^ 
dolfe  Roy  des  Romains ,  &  1*  Archiduc 
Efnefl,  le  conduifircntjufqu'à  lafton- 
tiere^du  Frioul  5  II  voulut  prendre  ctt-- 
te  route  pour  éviter  Iç^  inmltcs  deTE- 
kâeur  Palatin  /&  ta  veuë  reprochante 
des  autres  Pf  inces^  Proteftâns* 

Tout  ce  queTlndiiftric  &  la  mdgni* 
ficence  fe  pût  imaginer  de  pltss-  beair 
&<Ie  plus  obligeant ,  fut  employé  par 
W  Vénitiens  pour- hoxioi^ec   le  plu$ 


TrrTBit  muftirt;       4^*/ 

grand  Roy  d'entre  leurs  alliez.  Dans  IJ74« 
toutes  les  villes  de  leurs  terres  il  fut  '^ 

jeçû  comme  SouireFain*  Quatre  Scna-: 
teurs  vctus  de  robes  de  velours  rou- 
ge, l'accuetUirent  fur  le  bard  du  gol- 
fe ,  lui  prcfentcrent  autant  de  baarqucs 
tapiflces  de  même  3  &  une  pour  fa. 
pcr/bnne  toute:  enrichie  d'or  &  d  azur  » 
ic  revêtue  au  dedans  d'un  drap  d'oc, 
à  fond  bleu  y  Se  le  meneirent  dans  riflie 
ie  Moran  ,  celebxe  pour  fa  belle  ver* 
rerie*  Il  y  coucha  cette  nuit-là.  Le  len- 
demain ils  te  firent  monter  dans  le 
Bucentaure,  vaiflèau  qui  ne  fertqu  aux 
grandes  cérémonies  ,  autour  duquet 
Noroît  un  nombre  infini  de  gondoles  ^ 
cntrautîes  deux  censqui  ctoient  moini 
parées  de  ta  beauté  de  leurs  étoffes  ^ 
que  de  celle  des  Dames  ,  dont  elles 
étoient  pleines..  Le  Diic  a  la  defcentc 
dans  la  Ville  htï  préfenu  le  poil'e ,  por* 
té  par  Gx  Procu^reurs  de  faint  Marc  > 
&  le  conduifît  da!n&le  Palais  qu'on  lui 
avoir  préparéi. 

Durant  neuf  ]0iass^  qujl  fejourna  » 
Yenife , les  Ducs  de  Savoye, de  Fer* 
f are  ^  &  de  >iantouii  ^  qui  $'j  étoient 
rendue  exprés  pour  l'honorer  3  Taccom* 
pagncrent  par  tout  î  la  Seigneurie  le^ 
d^raya  lui  &  toucci ik '£uicfi j, Se  WSà 


t574- 


fcrvîr  par  cent  )cunes  Gentilshommes  jj 
Il  alla  au  SetïaC  po^r  Voir  Totclte  du 
balotcmenf  ,  y  fut  aflîs  au  dcffus  dxt 
Duc  j  &  y  exerça  tx)u»  Ie$]a<9rc$  de  Sou-' 
vet-airl.  Enfuîre  il  vit  avec  admiration 
rarrfeiîal  ,  &  avec  plus  de  plaifir   lej 
0ame^ ,  &  les  Cour tfi (ans  mênic ,  qu'il 
tre^iva  auflS  divtrti  flan  tes  que  belles  5 
mais  queldi/une  fui  fut  trop  prodi^  'l 
gûe  d'une  faveur  cpiil  fe  repentit  tou-    "^ 
te  fa  vie  d'avoir  acceptée- 

Après  ces  neuf  jours  d'enchanté* 
fnens^(  il  lesapp^Uaainfi  )  il  prit  congi 
du  Sénat  3  8c  rut  accompagné  par  ouar 
trc  Sénateurs  jufqu'à  Rodigino  ,  der- 
nière Place'  de  Fa  Seigneurie.  Dç  s% 
lieu  il  fur  conduira  Fcrratre  par  h  ea- 
Valérie  du  Duc  ;  Apre»  qa  il  y  eut  été 
deux  jours  »  ri  s^'embarqua  fvLt  le  Pô 
Se  remonta  à  Turin  :  mais  auparavant 
pafla  par  Mantouif  ^  à  la  prière  du  Dq€ 
Guillaume  frère  du  Duo  de  Neversv 
Dom  Jean  d' Autriche  Gouverneur  du 
Milanois^  y  le  reçût  auffi  dans  CremO'* 
ne  Se  dans  les  autres  villes  de  cette 
Duché  par  où  il  lui  falut  pafler  ^  &  lai 
tendit  tous  les  mêmes  tK)nneurs  qu  il 
eût  fçû  rendre  à  la  propre  perfonns  ! 
du  Roy  d'Efpagnc, 

Il  dximeiira.'  ^  Turin  huit  on  neu/ 


»'• 


yMts.   La    Duchefle    Marguerite   de  1574^ 
France  fa  tarttc  »  l'une  des  plus  /âges         ^t  * 
Princcflfcs  de  fon  temps  >  lui  donnui  le 
même  confcH  pour  la  Paix  que  rEm* 

{>ereur9.8cleDuckiprefcnta  Damvil-* 
c  fon  parent  ,  qu'il  avoir  fait  venir  ex- 
près tous  Ça  parole, pour  le  remettre 
en  fes  bonnes  grâces.  L'afTeâion  quf 
le  Roy  avoir  cqc  autrefois  pour  ce 
Seigneur  3  fe  réveilta  :  il  le  faifoit  cou* 
cher  dans  fa  chambre  3  &  éceucoît  vch 
lontiers  les  avis  qu'il   jui  donnait  de 

f prendre  le  gouvernement  de  (on  EtaC 
uy-mcmej  &  d'accorder  la  Paix  aux 
J^iiguenots  pour  Us  ruiner  après  par 
ides  projets  qu'il  lui  propofôit*  Mais 
la  Reine  Mercen  ayant  été  avertie  ^  y 
envoya  Chivemy  &  Fifes ,  qui  dcrrui- 
firent  dans  l'efprit  da  Roy  tout  cp  que 
Damville  y  avpit  baty ,  &  t'y  ruinèrent 
tellement   luy-mênie  qu'il  le  voulut 
faire  arrêter.  La  Puchefle  en  ayant  eu 
*  le  yent ,  en  4onna  avis  à  ce  Seigneur  » 
£(,  Je  Duc  lui  envoya  une  bonne  ef- 
coxte  pour  le  conduire  jufqu'à  ^Nica  y 
d'où  fes  galères  le  menèrent  en  Lan- 
guedoc. Quand  il  fc  vit  enfcuretc,U 
jura  qu'il   ne    verrplt  jamais  plus  le 
Roy  qu'en  peinture  >•&  il  ne  viola poii>t 
ion  ferment* 


1574.     Les  rerpcâueuf«s  civilîtcz  du.  Duc  J 
-  &  les  carcffcs  de  la  Ducheflc ,  dent  U 
grâce  ,  Tclprit ,  &  les  royales  qualitcz, 
s'ctoicnt  confervé  quelque  empire  fur 
les  Franco» ,  &  mcmc  mr  fcs  neveux, 
ne  leur  furent  pas  inutiles.  Le  Roy  ca 
fut  touché ,  Se  par  les  n:iotifs  de  gène* 
rofitc  >  ou  de  juftice  ,  promit  de  rendre 
Pignerol ,  Saviglian  ,  &  la  Peroufc  aa 
Duc  i  qui  lui  avoit  fait  connoître  qu  il 
ne  ppuvoit  plus  les  retenir  ,  s'il  n'ai- 
moit  mieux  luiTte  ce  qu  fis  appellent  les 
Maximes  d'Etat  y  que  le  droit  des  gens 
&  la  foy  des  Traittez.  Le  Duc  ayant 
obtenu  cetts  guce,  lui  donna  quatre 
mille  hommes  de  pied  &  mille  che- 
vaux ,  pour  le  conduire  jufqu  à  Lyon , 
de  peur  qu'il  ne  reçût  quelque  înfulte 
^es Huguenots  du  Dauphiné.  Illy  ac- 
compagna luy-mcme  ,  &  y  demeura 
auelques  jours  :  mais  il  &t  contraint 
en  partir  ayant  que  d'avoir  obtenu 
l'accompli ffèment   de  fcs  promeflcs  : 
parce  qu'il  reçut  les  nouvelles   de  la 
mort  de  la  Duchefle  fa  femme  ,  que 
Dieu  appella  en  l'autre  monde  le  qua* 
iorziéme  de  Septembre^ 

FmdHT9înç  KIJL 
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du  coté  des  Princes  qui  favorifoicnt 
la  nouvelle  Rcligien.  15:5.  17^^187. 
jjo.  ifo^  xtj*  2j7.'25,i.  ioup93on« 
fkéd'à^r  eu  part  à  laiT^nat  du  Duc 
de  Giiife*  i^i^  iffjr  jai.  îo8^  te 
iavf*  j'24*  334.  Î47*  fa  tête  mife  ai 
prix  'y  }$f.  3^j.  blclTé ,  j  9^^j.  fa  mort\^ 
405.  comment  fut  tr^ftc  fon  cadavre^. 
409 wâ^  ffâv.  ù>ti  apocheofé  imagi-^ 
naire*  j^ié^ 

Wplii^He  de  Poîtoir..       ^  •  42 o*. 

C$loqu6  dcPoiflyi  219>.  & Jfitiv^ 

Cafom^  (  Chriftophlè  );  f2^ 

Cdtmne  ('  M  ar*  Antoine  ).  Généra;!  des; 
Gaietés  du  Papc*^  ySifc 

Combats  mâer  avec  lés  carôpfelk  3  3  75  ^ 
jCa/inVr  imliqué  par  Pkul  II  l.  fie  différé 
d'attnéc  ea^  année  en  divers  Beux^  17  i. 
Propoiîtion  du  Concile  National  d&* 
France  3 1 95*  CiHicile  gênerai  3  r44^ 
iij^.  218.  23^.  ^oyci'Treme. 
Condé{  Lmiis  )  Piriiicc  de  Côndé ,  P*in«^ 
ce  du  Sang  de  France,  1 55 . 1 57.  rjf» 
chef  muet  3 177*  1 84/  200»  on  lui  faiir 
£m  procès  y  201-  il  eft  condamné  > 
Xt^  (on  fum)lice  J^&xi,M  nmnsi  Se* 


/^ 


TAttt 

|<5rtîc"dc  prifoti  ,  lor.  Ht.   ^ifi  J 
ifS.  %£^i^&ftdv.  i^i.  x^t.&  fukry  1 
t^9*   Ï75..    l8j.    i>2-    3c?J.  5'ia^ 
3172.  (k  mort ,  ^43*  le  fiis  aîné  di^ 
défunt  Prince  àt  Condé  y  145^  ^^J-' 

3^^4oî-4iî-4"';43f7- 
'CûftfeJerez.  1^1^  &  Jlfiv,  i/î.  ^  fmv.- 

ConkdcTtz  en  Fraitcc.  311  o^ 

Câjffcience.  Liberté  de  confcience^  318. 

3^1- 
C^fffeiltert  du  Parlement  de  Paris  eni- 

{>rironnez  pAir  le  £^!c  de  la  noa^I* 
c  Retigibnv  itfsf..  c^  /m^.' 

€onfeillers  du  Pai^lemeot  de  Tou-; 

louze  pendus*'  41 4V 

CÎMfûiratiM  rcmàrquatlc ,  17^-  &JHm 
Conjuls.  EtabliiTementdeleurXurifdic^ 

tion^  %i%\ 

Corfts.  i«8.' 

Cirrfe ,  île.  Guerre  en  îcdlè ,  -  €\.€  a 
€op  Maréchal  de  FrsLnpe.  4*2^.445^ 
ÉOjffiiftfj'Mtùxo  de  câmpdtt  RegimenÇ 

Royale  jçow 

€ofibmbiers\,Gmt^]ÊOïtmxe  Normand  ^ 

440-  44Î»' 
ÉOHr.  Fromcnadcs  de  la  Cour  par  tou^ 

tes  les  Villes  du  RToyaume.'       i-^i 

€ounmnt  de  fer  ardent  fur  la- tctê, *  z^. 

CraeevU*  454 

tlrofmw*  (.  Thomas  ),  Archevêque  dcp 

Cancorbccf 


•* 


•* 


T>ES    MATIEXE  Sr.« 

Cantorbery^  Lutbcficn.  .   lo» 

de  Crouy.  (  Antoine  )  j^^. 

Curez,  y  cxemjpts  d'E tapes >  &c.     2*7. 
Cnriofiti  auflS  fotrc  qu  impie.         138. 

D. 

D  Acier ,  chef  des  Huguenots,  voyez 
cy-AQ^yisCruffol. 
Danville  Gouverneur  de  Languedoc, 

350-  3^i«  4i7«  4^1-  445-  4^2-  4^?» 
voyez  Montmorency. 

Dandclot ,  Colonel  de  rinfantcric  Fraii. 

çoife  &  frère  de  rAmiral  Coligny  , 

105. 108.  Huguenot,  125.  iz^»  157. 

17^.  1^0.201  245.  254.  2^^.  271. 

lèi-jo^.  C^y^/x/.  3J^.  /rmort.  34^. 
Dat aires  de  la  Cour  de  Rome ,  &  leurs 

abus.  3). 

Demandeurs  en  Judîce  taxez.       287.^ 
Démocrate  Inquifitcur.  1^5.. 

D^ffé ,  Gouverneur  de  Tcrouennc.  58. 
Di^ne  de  Poitiers ,  Ducbeffc  de  Valen* 

tinoisj  impudique ^5»  7«  3^»  &  fuiv. 

4^.  48^ 
Di^nte  y  fille  naturelle  de  Henry  II. 

pupille  ,  5. 

Diepois.  Combat  naval    des    Diepois. 
.    Avec  les  Flamands,  85.8e'. 

Dinan  fortifie  &  faccagé  nonobftanc  la 

corapofitiony:  e^. 

Divifer  pour  1  cgncr#  \%9^ 

Tome  mu  S  f 


■jH" " 


t  ABLE 
tHxmej.   Lç$   Huguenots  obligez  ^ 
payer  les  dixmcs.  27*- 

Z>#n>,  Genccaldes  Galctcs  d^Efpagnc. 

JDormy  Prefidcnt  aux  Enquêtes  ,  2*5% 
Dr^fHt  Corfaîrc  ,  Î5'  5J' 

J)reHX.  Bataille  donnée  près   de   cette 

Ville,  x€%.&fHiv. 

J>uA  fameux  «ecuté  en  prefencc  du 

Roy^  I©.  II. 

D'itfwItfr^K^.  Prife  de  cette  Ville      iiy* 

J)wr43L  General  d'Armée ,      259*  i^^* 

E. 

ECckfiéftif^s.  Leurs  plaintes  >27St 
£^Vi  burfaax  .  45* 

Edits  coufidcrables  ,      .    :  11  j.  114-^ 
Edit  contre  les  Huguenots  exeçu* 

th.  -  ii4« 

f^dùHArd  ,  fils   d'Henry   VIII.   Roy 

"d'Angleterre ,  20»  fainort.     tfa.  ^j» 

Eglifes  dcfolées. ,  277* 

à' Egmond  A^^Xy  }©4'  J^3* 

^^Elbipf,  Marquis ,  435' 

\B/».^fecA  devenue  Reine  d'Angleterre  , 

122.174.  281.540.  377' 379*  39^» 
4iij^  424^  lialtiaioeepar  le.  Pape  ^ 

12J.  124. 

£liZiSib0th.  fille  de  l'Empereur  Maxi«» 
xnilicn  II.  fcJiime  4e  Charles  IX# 
couronnée  J77. 4j«^ 


DÈS   MATI-ÏRIS; 

JSméUtHel'Vhilhcxt  yDac  de  Sàvofc^^f* 

Enchantemens  (^ns  charme  y  j.  ^, 

JCEmretmnt  (  Jacqueline  )  Comtcflc  i 
.    itmme  de  l'Amkal  Coligny  ^   3$^* 
£r»e/?  Archiduc  ,  4^^. 

Efcars.  '  ^^2, 

Des  EfchiUes ,  Prccrc  Manceau  ,  accu« 
se  de  magie,  45  j« 

Efcâjfc.  Troubles  en  ce  Royaume,  11  • 

A^ EJmanireviUe  (  Jean  du  Broc  )  Prc- 
udeiit  en  la  Cour  des  Aides'  à  Roiien, 
pendti  257. 

Eff^gne.  Sc¥crité   du   Cbnfeil  de  ce 

•  Royaume,  ^     jotf.  joy» 
Efpagmls.Ctvaxith  des  Efpagnols  en- 

•  vers  les  François  ,  jay.  3x8,  vengées. 

jFmw  Généraux  convoquez  à  Paris  ^-m. 

.  (tfdv^  ijj.  Tenue  des  Etats  ^  215.. 

if*  fnh*  12^. 

P.  .  j 

F  A ^/^i», neveu  de  Jules  IIL        73. 
FkbnqHis*  Impôts  iur   celter  ^es 
'Eglifes,  4^« 

fM^ms  en  France  ,  f  j  r .  1 5  ^. 

tAffMgou^t  affiegce  &  prife ,  jt lu 

JpAfTitft  (  Pierre*  Loiits  ,)  bâtard  d« 
Paul  IIL  i}«  ia  Biort  14*  fes  cnfaa& 


TABtE 
tMAS  Baron,  jf^» 

an  Faur  (  Louis  )  .  Confpillçr  dç  U 
Cour  ,  Huguenot ,  171. 

f^deric*  Marquis  de  Bade^  }4w 

fidiric  Qov^tt   i  Palacin   du   Rhin^ 

terdktMi  ,  frcrc  de  Charles  Quint  ^ 
élu  Roy  ^ts  Romains  ,) 5.  )^«  72, 
devenu  Empereur,       118.  iij.  i^g. 

àc  Terrare  Cardinal ,  zji, 

Fidclles.  J^cs  Huguenpts  entendus  par 
-  ce  nom  >  •  415, 

FigHcrrùa  (  Gomés  )  Gouverneur  de 
Milan,  j^.  Si»  &fmv^ 

Finances  ,  &  le  prcfage  de  leur  .diÔipa-t 

.  tion  future.  .  ^8.  &  fidv^ 

changemeiis    dans  les  charges   des 

.  Finances»    .     ,  78. 

Fifes  j  Secrétaire  d'Etat.  4^5, 

Florence  réduite  fous  la  dominatioa 
des  Medîcis.  .  ix^&fmv. 

de  Foix  (  Paul  )  Confeiller  de  la  Cour , 
Huguenot,  171. 

]Ld  Force  ,  40^, 

Second  fils  de  ce  Seigneur  ,  fauve 
du  ma^acrp  de  US.   Banhelçpiy. 

40^. 

F^urquivaux ,  x^g^ 

France^.  Manière  dont  elle  a  été  iraitéf 


ÔtS  MATIERES; 

^par  les  Italiens  ,  j'ï? 

Epô*ivan;tc  en  Fi-anCC;  lo'^.  io8-  liOé 
Traité  chti-c  là  France  &  rEfpa- 
gne.  *       ^  iij^ 

Qucfticm  meuë  à  la  France  parles  EÏ-* 
pagnols  à  Vcnifc  fur  les  Ambafla^ 
dcurs  die  l'une  &  l'atutre  nation  , 
916.  127.  décidée,  128.  &fHi^é 

Le  gouvernement  de  France  change? 
àt  deux  maxiaies  >  en  deux  points  > 

Ordtc  ancien  &  nccelïairc  du  Royau- 
me de  France,  150.  &Jmv^ 
8L.es  Frsnçw  font  le  meilleur  peuple  dvi 
monde  5  Jir<» 

Ancîenerpritdcsfrançoî^t        ^^^* 
tranfûis  II.  fon  règne ,  151.  &  fniv.  fot* 

iacrc ,  i^Or  fcs  înfirmitcz ,  itf^r.  io^# 

fon  To^age  à    Amboife  ,  17 5.  f4^ 

mort ,  io4«  fes  obfequc^y         re^« 

Trafîfeis  ,  fils  du  Connétable  de  M^it* 
morency.  ïjy^ 

f aWr  (  Antoine  )  Cônfeillcr  de  1%. 
CouB ,  Hugtfenot.  171* 

âe  FumiL  Baron  Ahibafiâd^ur  de  Fran^ 
ce  à  la  Porte,  x^« 

G. 

GAbellCi  caufc  des  trôubîes  ^  it^ 
t\.&  fuiv.  La  Gabelle reveqtiée? 
^  rachetée  en  Gaienn^  ^  t^oh 

Sfiij 


'     TABtÉ 

3c  Cdrh  (  Dominique  )  Evêqtic  de  EioS 

dèv€  ^  AmbsiTadcur  de  Fraoce  à  Ve-^ 

nifc ,  .  v^  1^1^ 

àc  la  G^éie  ,  Biton  ,  149*  )7o«4xt^ 

Cé^rfias  »  fils  4c  Pierre  àc  Tokde ,  73* 

74- 

Jrcrc  GtârgfS,  Moînc  de  TOrdrc  de  S^ 
Paul  Hcrmitc  ,  fês  intrigues  d'Etat  ,. 
&  le  genre  de  fa  moit^  3^^»  37. 

"Gibilim  ^  faâioRw  I4«. 

de  (7##i  Baron  j  -35^ 

.  €êfidrin ,  la  Mothe  Gondrih  >       1.57. 

CênzjêgHe  Cardinal  ^  xfj-» 

CnHzjÊfM  (  Ferdinand  )  GourefTieur  de* 
MiÊn>  I4i  ^5*  31-  il^lS^à'f^'v., 

Cêugi^r  (  Claude  )  Bofff^  451,. 

ile  tiourgHcs  (  Dominique  )&  fon  voya- 
.  ge  en  la.  Floride  y.  mal  cecoanu^  ^tt^ 
éSsHV^rntmim  tn  Ftzncc  y  i6w 

.    ,^riii!W7ir/ prifonnicr>  4^1.  4^:1 ,, 

ds  GramielU.^CA4iTid.i.  &  fc  feverité  ^ 

i7^vw4«  (  Antoine  de  Pleix  )^         34^ 
.Crollot  (  Jérôme   Bailly.  d*OrIean$,, 
2Qf  •  condamné  à  morjt  >  toi^ 

Du  Gitéi/f  Marquis  meurt  dlfgracié.  14. 
Gnerchyr,  fon  courage ,  40^*^ 

.  ^erin  y  Avocat  gênerai  db  Ptorcnce  jt. 


DES   UAtit%ÉS^ 

décapité  y  &  pourquoy  ,  |if  iji 

Cneux  y  non  de  faâiion  f  ft>^^ 

CHidchaldi  y  D  tfc  cT  U  r  bîn  ,  i  j  ^ 

GmlUnme  Duc  de  Sate  ^  31^. 

Gmliaumè  Dtrc  de  Mamouë  ^  4^f  * 

Gnlfe  ^  0UC  ,  p.  81.  5F).  jï-  (^  fiUVé^ 

Joi.  iiî.  &fidv.îi^.  114.  iW.  izj.' 

351^  154.  15^»  &  friv.  lit*  178.  C^ 

fmv^it^.  i%%.  1^5/i^î.  205.  ziJ^ 

a  14. 117.  i)o;  &  ffdv.  xé^i.  fa  mort  ^ 

171.  Tes  obfcques,  vj^*  fattuvqfc 

les  <b&n»  &  vengent  de  £1  more  ^ 

iÉg»/>,  jeune  Efuc,  j-ji.  &  fièv^  J7^v 

3S7-  î5*-  40}.  ♦*!.  4**-  Ml- 

Cnife  Cardinal  3  30^ 

Guitry  y  de  Chaamont;  yr  liy^w 

Guysnne.  Furicufes^fcdiaons*  dans  ccitcr 

Province,  al.,. 

H. 

L£  /£ft^r^  entre  les  maîm  des  An^r 
glois^,  t7y^ 

Jianfitmnt ,  Cîouvemeuf  de  Biapaume^ 

UmtiifMf  Preudent  à  Paris  ,■  444^ 
Henry  II.  î<m  facre  ,  j.  (on  por- 
trait ,  4*  fon  alliance  avec  les  Turcs  ^ 
itf .  fcs  voyages dan^  les  Provinces  de 
France  &,j,ufqu*cn  Pîémpnt ,  10.  vi^ 
ilaffiege  j&ottlogne  ^  aS^  il  rom^n 

Sf  iiijf 


TABLE 
avec  le  Pape  Jules  III.  ^t^j 

Guerres  de  ce  Roy  avec  Ckarle^ 
Qiiint  ,41.  &fmt^ 

Son  voyage  &  fcs  conquêtes  en  Lor-^ 
raine  3  4$.  &fmv.  ij^n^&fmv* 
Son  alliance  dommageable  avec  le 
Pape  Paul  IH.  91^  &fkiv.  ijt.  n^» 
Son  armement    coirtrc  rEfpagnc  , 

Son  projet  d'alliance  avce  les  Prin- 
ces d'Allemagne  y  15 r^ 
Il  pourfuivitlcs  Rcrligionnaircs ,  i3j,. 
Sa  mort ,  fon  clogc  ,  le  nombre  Sc 

les  noms  de  fcs  enfan,  ,  tant  legiti. 
mes  que  naturels  ,  iji". 

Jf/enry  lil.  351.  jjt.  \l7.& fidv.^^j. 
&  fiiiv,  4ii.  4ii,  41^.  é'fiih.élik 
Roy  Je  Pologne  ,  4,i^.&ffùv.  Par- 
venu à  la  Couronne  de  France  ,  448. 
454»  fi  for  tic  hors  de  Pologne,  4^5. 

JtéKry  Prmce  de  Navarre  &  de  Bcari»^ 
545.  i7^'  i*7-&  fitiv.  fcs  fiançai!-- 
les  d!c  fon  mariage  avec  la  Reine 
Marguerite  ,  195.  j^^,  415,  41^. 

417*4331. 

iy(W7  ytroifiérac  fils  de  Henry  II.  i jj. 

jfienyy  ,  fils   naturel   de    Henry   II.. 

Girand  Prieur  de    France  ,  Sc  f^ 

-mort,  ijy^ 

MrcMJcs^Ihxc  de  Ferrarc,  j^.  îoa. m. 


DES     M  ATTIRÉS. 

IKercuks  ,  quatrième  fils  de  Henry^lf* 
nommé  François  en  la  Confirmatiotr, 

^ertfie.  La  connoiflancc  du  crime  d'hc- 
refie  attribuée  au  Parlement,  &  en- 
ftiire  aux  Evcques ,     .  ily» 

efdin.  Prifc  de  cette  Ville  „  jf  j# 

Uefdm^Fert.  Giufe  de  ce  nom» ,  71. 
Jiejfe  Landgrave  ,  4J.  4^. 

McHre  fatale  aux  furprifcs  ^  },57,. 

HolUnde.  Fondation  de  (es  Etats  ,  35  4* 
Hongrie  attaquée  jpar  les  Turcs  pour 

la  cinquième  fois  ,  ijS* 

Troubles  en  ce  Royaume 3^  lo^ 

lie  tHofhéit  Chancelier  de  France  , 
181.  145.449.  25^^  ayJ.  183.  287. 
difgracicr  ii^o.  3^3.  39,^. 

Horace  ^  Duc  de  Caftro ,  &:  petit  fils 
de  Paulin.  40.  fa  mort,  5^. 

Huguenots  maltraitez  à  Paris ,  108. 109.^ 
accufer  d'affcmblées  noAurncs   &C 

•  d'abominations,  1^5.  punis  ,  Ik  me^ 
tne  &fHiv.  leur  refolution  de  pren- 
dre les  armes  ,  177.  17* .  leur  att^n* 
tat ,  177.  kuTS  fupplices  ,  r8j^ 

L'origine  des  Huguenots-  incertai- 

Huguenots    fevorifer  par  la.  Reine- 
Cathierine  de  M'edicis^ix^*  voyez 


TABIK 

*  CU&fur.  Leur  rage  contre  les    Cxn 
'  fholique^^  t+î.  C^/Wv.  Emotion  dc^ 

Huguenou^i^.  Editàlcur  fujety 
175.  leurs  menées  aux  Pajrs  bas  ,  jot^. 
llscxcitenr  de  nouveaux  trouMcs  ca 
France,  yoS*  &fiiiv.  Maflacrc d'Hu* 
gucnotf  ,  )}!•  &  fidv*  ils  font  bat-^ 

fus  ,  J44»  }J|*  (^f^"  *559*  ^  yî^'î'^ 
Autre  Edit  contre,  eux  ",  371.  jS.f-^ 

^jf.  Autre  Ecfit  >  414*  418.  415^ 

441.  4^l.> 

WHujfm  y  AmbaiTadctir  de  France  au>- 

•  prés  du  Turc,  i^ 
tiyver  remar^uabJe  y                      3141^ 

J- 

Îjfcqm,  bâtard  d'Ecqffc>  &  Comte 
de  Mouttay  > .   .  /  .  .  ^7$, 

Jdmâc  aflîcgée  &  non  prife^  Sii»^ 

S.  JeMH  ^Anj^eli  affiche  pat  Mon- 
ficur  y.  358^ 

Jean-Federlc  Ehic  de  Saxe  ,  &  le  traite»? 
'  ment  que  lui  fit  Charles-Quint,    i  w 
Jeanne  de  CafiiUe  Mort  de  cette  Reine» 

Jeanne^  fille  de  Henry  d'Albret  Roy  de 
Navarre.  Son  mariage  &  Ces  noces 
avec  Antoine  de  Vendôme  ,-  lî* 

f€dnne  de.  Suffolc  y  défignce  Reine  d* An- 
^    glc  terre.  ^j* 

5.  Ignace  daLoyola»  Voyez  Loyola. 


fmprndincc^  La  plus  datigçrcufc  de  tôtu- 

tes.  ï>î- 

4e  Vlnfêifitddt  Duc.  i^®- 

Jitfidelhet  crucllcis  5  J4^ 

JnifHiJîtion.  raônilrc  cffroyaWe  ,  27. 1^- 

ruincufe  ôc  iiifupportaHc  aux  Fia- 

mans,      *  5^*" 

f  JûHrs.  Grands  jours  tenus  à  Tours.      11  - 
MaHe.  Changement  remarquable  en  Ita- 
lie à  1<  cgard  des  François  54.  &fMv.. 

IndicéttHre.  Ghangeiwns  des  charges  d« 

Judîcaturc,  ?>^* 

Ji</f/.  m.  Pape  ,&:  ion  clcaîon  ij. 

^Hftice'.  Kcfpcâê  dûs  ila.iiiftiœ>.Yior. 
lez  ,  4^.  Edit  très- falu taire  pour  le 
îegfcmcntdeJa  Juflice..  175^ 

L^/4f  ,  Ambafladear  dîe  Charles 
IX.  attCiancUe  (£s  Ticnjc  ,  2^3- 

X<w<«r<fi«  >  fa  mort ,    .  ^^"^ 

iMtdonnUtv  <  René  ;  chef  «Parmcmene 

navaî.  ■    ^f'&fi»v,. 

JU«r«(VincencJ  Nonce  Apoftoliquc* 

S.  JjAurmt.  Bataille  ainfi  nommée,  >otf» 


TABLÉ 

JjiÇâV  écrite  en  lettres  de  Cm%.         îji^ 
triât  du  Pape  Paul  IIL  en  France  ,  &: 
U)n  entrée  à  Paris-  5*-  ?^ 

I^funte  y  fameufe bataille  3ÎÏ1*  & ^wv. 
S.  LiH.  Vaillant  Capitaine  y  345^ 

Zeyti  ^  Porf  i'Ecoflc  aflîegc  ,  174.^ 

JLîhlUs  diffamatoires  des  Huguenots 
€orvtr«  le  gouvcineraenc  de  l'Erat, 

JÀhtrti  ,  vray  fendemenf  de  la  prc-  j 
tendue  liberté  cvangeliqûc  des  Proi^ 

teftans-  ^9^ 

'de  Ligmercs  ,  fon  courage  ,  4iî^ 

Ligu€  vrayeoufupposée.        147.  iS/-' 
Ligue  en  B^rroi's.  34J«' 

JLiz.it  y  premier  Prefidcnt  à-  Paris  >  &  fa  ; 

difgfacc*.  3^* 

Zorgis  fels  de  Mofitgotnmcrf ^       44Î' 
lorraine.  Le  Cardinal  de  Lorraine  Priû-  ^, 
ce  de  la  Maifon  de  Guife ,  3«^  ^ 

Autre  Cardinal  de  tctte  M-aifotr  y  ^ 
app  Jlc  le  Cardiûal  de  Guife ,  30. 41*   i 

Uo.  i^8.i8fi>.iÇ4.  iji^xoz'&fiàff. 

zij.  lij*.  Son  voyage  à  Trente  y 

tp.  2^1.  a8^8.  253*  302  *  337 
lllaTgucrite  de  Loiraiac  meiedeMa^ 

rie  Stuart  Reine  d^EcoflTe ,         17V 
JLe  Diic  Lorraine  Lieutenant   Gcnc^ 


DES   M  AÏIËRE  5. 
Charles  de  Lorraine  frère  du  Due  it 

Guife,  45 1# 

]La£^;^r  Maréchal  decampdcsHuguc* 

nots,  3^/. 

Zj&nis  ,  Prince  de  Gondc,  85. 

Z^îfHife  xnere  de  François  T.  izi. 

luoyoU  y  AmbaflTadeur  à  Venife ,   &  fa. 

difputeavcc  celui  de  France,      117. 

Jixi  LHdCjComtc.  44.4^1, 

ilc   Luna  j  Comte  ,  AmbafTadcur  du 

Roy  d'Efpagnc  au  Concile  de  Trcn. 

tt,  t6i. 

fjiiihenens  punis  en  France.  lot.  brûlez 

en  Efpagnc  ,  1^1.  i6i. 

fuHxemkoHrg.  Sebaftiende  Luxembourg, 

Martigues.  174.  3}^.  fa  mort.  3^0*1 

Sebaftien  de  Luxembourg  ^  en  fa* 

vear  duquel  le  Comté  de  Ponticvrç 

fut  érigé  en  Duché  ,  451,» 

%t  Lujîgnéin  Beffay  chef  des  Hugues 

nots^  5I7.349.  Le  Château  de  Lu* 

jfignan  ,  449*  45^^ 

M- 

MAdcre  Ifle  &  Ville.  330* 

Magie  en  France.  45i» 

lie  MéiUy  (  Madeleine  )  f<rur  ytçrine  de 
l'Amiral  Coligny  &  de  fon  frerc 
Dandelot, .  .  )55« 

/4aj&rité  des  Rois,  385» 

JLç  M^U/e  (  Gilles  j  premier  Piffîdent  ^ 


tABX» 
;  lomme  acvoaéàU faveur  i  fu 

t^csMaUfefia.  77- 

Mélcontens  i  4^^* 

Médthc.  Pamcux  ficgc  de  cette.  Ville  ^ 

MMsfiléU  Voirai  de  Mansfcld.  34^ 

35Jv 

^.  Mârctém.  Graiwlc  fcdinon  en  ce 

•  fauxbouTg^  tAo.  &fidv. 

Marcel  IL  Pape  pendant  if  jours*     lu 

MâTcian.  Bataille  en  ce  Iku  ,  dans  le 

Sîcnnoîs ,  72^  ^^/«Î'î/^  77.  éfmv. 
Maréchaux  de  France  >  '75 

Margunite  Reine  ,  aïK.  }7^v  J*7* 
jiy.  )9i*  Tes  fiançailles  &  Ton  nur 
riage  avec  Henry  IV.  -j/j^ 

Klargucrite  de  France  DachciTe  de 
Savoy e ,  4^9* 

Sa  mort,  47<>« 

Marguerite  ,  fille  de  Henry  II.  ma-, 
ricc  à  Henry  de  Bourbon  alors  Roy 
<le  Navarre ,  depuis  Roy  de  Fran- 
ce ,  ^       ^  ij>. 
Mariais  clandeftins^  &  d*cnfans  de 

•  famule  fans  le  confentement  de  leur$ 
parens  3  défendus  par  Edir  My  114^ 

M^rie  Douairière  de  Hongrie  ^  G  ou*. 

•  vernante  des  Pays-bas , .        45.  €%• 
Marie  ^  fille  uniquer  de  Jacques    V*. 

Aoy  d'EcoiFc ,  &.  diipiuçs  pour  {% 


DES    MATIERES. 

tutelle  j  1t*  IX.  mariée  au  Dauphia 

cîc  France,  fils  aînc  de  Henry  II» 

lit.  elle  prctendà  la  Couronne  d'An- 

,  glctcrrc ,  iix, 

Marie    fille    de   Henry    VIII.  Roy 

d'Angleterre  ,  xo.  devenue  Reine  , 

5on  afFcrmiffcment  dans  fon  Royau- 

tue  i  4j.  fes  fiançailles  &  fan  jnariage 
-  avec  Philippe  Prince  des  Efpagncs  ^ 

44*& fmv.il.  97. 11^.  fa  mort,  m, 
jMAriemboHrg  ,  4t»  fj. 

MMrUldc  Archevêque  de  Vieni^c  ,  x^f, 
4e  la iW4rirk(  Robert)  devenu  Maré^ 

chai  de  France  ,  15* 

Maris  complaifans  Se  intereiTez.  4520 
u9^4r/0r4r  9  Miniftrc  Huguenot >     2^25» 

pendu ,  257. 

JUdrtinejigue  ,  44  j. 

M^ffon  (  Jean  }  premier  Miniitre  des^ 

Huguenots  à. Paris  5  lot* 

Les  Matines  de  Paris,  4Dt^ 

Matthias  Archiduc  ,  41/.  442.  459. 

Maurice ,  gendre  du  Landgrave  de  Hcl\ 

U  4) .  &fmv.  47.  45.  &  fiiiv. 
M^ximi^an  Empi^eat Se  fa  mort,  tfU 
MèximUiaM  II.  ion  fils  Sc  fucce/Teurj 
la  mima 

M^ximiUiffff  >  Koj  de  Bohême  ^  fi%df 


TABLE 
Ferdinand  Koy  des  Romains  ,   8c 
depuis  Erapcrctir ,  -      7^' 

jUdy      Golfe  de  Barbarie  ainU  «rni- 

51^. 


me. 


JW^^fwr, Marquis  ou  Duc,  35^- 

Le  Marquifar  de  Mayenne  èngé  ea 
Duché  Pairie.  4^^^ 

JMaz.en»  chef  des  Huguenots,  ili.  fbn 
jfuppHce>  ï*4« 

S.  MedsTiL  Defordre  que  caulcrent  les 
Huguenots  dans  TEglifc  de  S.  Mc- 
dardàParîs,       ^  ^^o. 

Mcdcqtin  CardinaUlû  Pape  ,         175* 

MeieejMn  ^  Marquis  de  Marignan  ,7^. 
&fHiv>  80.  voyez  Marigtmn. 

as  MeScis  {  Catherine  )  i$-j.&fiéiv. 

■  158.  <^/«i'i/.  187.  189.-10Z.  20^.  iitf* 
fa  conduite  ambiguë ,  213.  22*.  234. 

13^.  274-  J57-  45>-  447-  454-  4^9- 
Mtdicis  (  Corne  )  74-  C^/«^'t/. 

Meham  ,  grand  Vifir  ,  2 9^ 

Mcilufincy  345^ 

'Mend&z.zj  (   Hurtado  )  Gouverneur 

*    de  Sienne,  5^* 

lie  Mtjmt  (Henry  )  Maître  des  Requc. 

tes ,  Jiî; 

^<fr^  afficgée  par  l'Empereur ,  5 1.  qui 

cft  contraint  d'en  lever  le  ficge ,  54. 
S.  Michel.  Ordre  des  Chevaliers  de  S* 

jMichel  vilipendé  ,  1^3. 

JI4ilhMHd* 


DÉS    MAriEI^ESS.- 

y^î'/haud'  AiïcmbléccncelicU  ,      ^fl. 
M'mard  Prefidcnf ,  »tf jifa niort  y      lyoïè^ 
Jidiyiiflres  Huguenots  au  Colloque  de* 
PoiflTy-,  2  25#» 

Mirabcaf^  y  BdroA  ,  J57 .  }76 * 

Ea  iW<7&  Éivory  du  ÛilC  d'Alciiçôn  ,^ 

-441.444* 
4c  Mdnâni  (  fti&kh  )  ticutérianr  du; 
Gouverneur  de  Bourdcau^t  inhumai- 
nement maflTacrc  j  xj .  fa  mort  vengée,, 

^Jtéomoyîs^  ChamBreisdes  Wonnoycs  éri- 
gée en  C!oat:Souvcrâine-,  45'^ 
'jU<fm4Hb^H  ,  î^t;  îY3*  417^  4^jO.  4}7»' 
JHombnm{  Charles  du- Puy)  1^5.  3îf5^- 

44o.> 
^MomancùHr,  Bataille  idcMincé  en  ce  licui- 

de  Monté  {  Jejnv  M  arie  )  \  29 i ^ 

Jkfomef^HioHCnf iuin^  des  Gardes  dm 

,    Duc  d'Anjou,  j4f# 

'^  MohtgûmPUry,  Fils  dit^  Se^igncut  de" 

.  t orges  (t  tJatàla  latice  contre^' eRby^' 

Henry  II. i^^^  Montgommery'Buc,/ 

'■  du'parti  dcsHuguenors',  2/^4  2^0.. 

3Î^.  340.  35Î.  i6u  i^i^  i^f.  4c^V 

4:25;  4;4'o*  442.' 
dô'  Mànflkc  (Blaifey^nyoyéà  Sienne,» 

7-8'.  75)i* 

Jfcan^dc  W>;»/i^rEvcque^  d'c' Valence;,) 


TABLE 
Jt/ÙHthc  ^  te  (es  commentaires  3  uo^. 

M^ntmênncy  M'arcchal  ^  puis  Conné* 
tadle  >.fon  rétablii&mcnr.  4.  homme- 
iâns  mrrericofd'e,t0'yM[tf..3i;.  tf#.  ^t*. 
jj-  loj,  &ft4v.. lié.  &fuiv.  iitf.  12^. 
rjt.  ifj.1^3»  i^o*  207»  r48.  210.  11^ 

.  ft^S.  tS>  X93«  Joi«  )Q.9.  fa  morc^ 

jij,  J9I-  ^9^'  4(i^*  4Î^  44%  44^- 

JH^ntorip ,  Comte  ^. neveu  du  Pape  Faut 

.    IV.  Zi.&fHhf. 

,  MâfnpenfierDnc' i  PHnce  du  Sang  de: 

.  France  I5J.  i/j.  a;09.  lUv  j.38:*  fcs  ft^ 

.  condcs  noces  ^  4^1.  42IL.  4)4^» 

François.    Prince    Dauphin  que    ron>' 

.  nomma  Duc  de  Kfiontpeinuer  aprcs^ 

.  la  mort  de  fon  pcre  , .  }  7  t.. 

Jf^mudes  Capitaidc  poui^k  Rby  ;   )J  9* 

Mèrevel ,  ^  j^g». 

MàrifjHii*  Fin  de  ta  guerre  des  Mûrir* 

qws  en  Efpagne  >  378] 

de  .  Mà^^viUiers  {  Jean  )  Evcque  d*Ot- 

Içans.  3  i8.i(.  Garder  des  £ceaux   de. 

France,,.  334* 

wSa(D«rA^/^/k.Etymologiedc-cemot.  ifj.. 
enmargi 

JkëHchfs  de  là  Gôun .  1 7îf  j^ 


ES   MATIERES^. 
.3ii  MûHlin  (  Charles   )  le  plus^  rcfolut' 
des' Jurifconfultcs  Français ,  jj.  ^5>i» 
JUdoulins.  Edit  donné  en  cette  Ville.  3  oo. 
^oHvans.   Antoine  &   Paul  Richard 
Mouvans  frcros  j  Huguenots  ^  &: 
leurs  faits,  1.97.  }5 8; 

i^(?A^i  Mort  de  ce  Seigneur  ^         ^57  •- 

■    N..        . 

KA^man  »  it  Cœi  maL  i^^.^ 

Nàflcs.  Affales  arrivées  eti  cette' 
.     ville,  yS  9^-95*' 

Tumulltdelarille&  dii  Royaume* 
de  Njiples^  17  -  9  x.  i©x'.« 

Jff^j[aH ,.  Comte,  37'!^  J85.  jgd;  3^^^.- 

.  3?î- 

J^^grevjjlêfe ,  a&^.. 

JWlww^m&Ucy  1*1.  iVl.  }4i. 

J^everi  Duc  ^  Wcftc  &  demeuré  boi- 
teux ,  31p..  421; 

JSfevewc  des  Pipes  ,  &5  leur  pouvoir  fur: 
leurs t)ncles ,  88.  Voyez  Carats. 

àkNt^idlly  (•  Etictint  ;^  Maître  dès  Re*- 
.   quêtes  ,&  fà  violence.  44^ 

Jffmfie  s^tgèe  ^  pi^iCt  ^>  3^8 1- 

iVwr^i  Si<sg«^  cette  Place  , .  3 4 S^l- 

jSfifmes.  ^z^  •  43  7-  • 

^on3t»A;^^^.Entreprift'  de»*  Kuguenots^ 
dans  la  Normandie,..  15.^1. 

Nomiandie  defôléc  ,  a;6  o; . 

NorthumbtUand  Duc.  63tprironnieri>^>» 

•Etij; 


TAB-LE 
Vétahks  aflemblez  à  Compicgnc  ,  4  j^.;, 
dé  Nouilles    (  François    Evcquc     dcr 
Dacqs,  Ainbafladcur  à  Vcnifc^iiS.^^ji^v 
de  la  NoHÏ  (François)'  chef  des  Hu* 
gucnots 3  317.341.  348'.  }6^^  333.. 
4i8^,4ZjL,  4(îi.  4^3. 

O.. 

OCUve  D>ac  de  Parme  ,  vCt^ 

Oihfve  y  pcti^ils  dfc  Pkul  1 1 1, 
i/;  2^9.  n-  4y*  77.  5^^ô.  9^, 
Otivhr  Chancelier  de  France  ,  ^ù.  dif. 
grâce, 30;  fa  recommandation  ,  ij8i, 

fa  mort  xS-^'-igJ-. 

0fpedè  Prefîdcnr,  j>.^ 

I? rince  d!Or/i»jrr  ,  323,  337.  547. 5^1.  . 

0rhtelle.  j7, 

4Drleans ,  SiégC'Capital'da  parti  des  Hii-: 

gucnots  ,  246*  255.  aflîegée  par  le 

DucdcGuife,  272.51a» 

à'Ornano  y  Jean  Pfetro  de  Bàftclîca  y  6t. 

d^O^«  furnommc  le  Brave  &r  fa  mort 
tragique,  27^. 

OUragMn  y  efpccc  de  tourbillon ,      327, 
0Mr£.  Le  pUis  outre  de  Cbarles-Quint , 

^Vyfel  Henry  Cluti^  d'Dyfcl  MIniftI 
tr«, d'Etat  en  Ecoirej^^         173. 2^  j^. 


©ES  matières: 

PAix.  Ffabelle  de  h  Paix  ,.  fille  de 
France .&.  femme  de  Philippall^ 
Roy  d'Efpagnc ,  i^y  empoifonncc 
par  fon  mary  ,.  324. 

y^x  boitcufe  &  mal  affife  >>  311. 

JPahinn.  Comte  de  ce  nom.  j^  i* • 

tapant.  Gc  que  veut  dkc  champ  Pa- 
paut ,        ^  354. 

P^w  allarmc ,.  j  1. 

Les  environs  de  Paris  furprîs  par*  les- 
Huguenors^,  iu.&fm% 

ï.ts  armes  pour  la  quatrième  fois  aux 
portes  de  Paris ,  351. 3  ^tf .  371, 

'Jlanfit  y  Jcin  de  la  V'allcttc  ^.  Grand' 
Maître  de  Malthe ,  1^7- 

parlement  de  Paris  fait  femeftre ,       7  5^  *- 
Le  Parlement  contre  les  D^cfidiaux^, 

Parlement  de.  Pariy  s'oppofe  à  TEdic: 
delà  majorité  du'  R^y  Charles  \X'.* 
2'84.  &  à  un  aune  Edir  y^  2851^ . 

^arme.  Voyez  Jules.  III. 

Ilatçle.  Qui  ne  peut  garantir  une  paro^; 
k  ,  ne  la  doit  pas  donner",  1  Szv 

Bajfau,  Traité  conclu  en  cettoville  ,  .45^. 

fia^ir,  Ifluë  de  la  buaillede  Pavie ,  J  8. 

Batd.^  Ilfc  &/fon  élcftion  ,.7.  ^.  ij.  cftr-' 

y«ii/.. fa  moït^3» 

SaMl.SY,.  Ihftîtutcur  dès  Thcatins'i  ij^^. 


TABtE 
Ton  changement  de  mœurs ,  fS;  # 
faiv.  91.&  fiàv.  130*  fa  mort.      13  iv 
Maltraité   par   \t  peuple   R<>maîn 
après  fa  mort ,  174^ 

^ays'tas.  Le  commencement  dès  guer- 
rts^ci viles  des  Pays-bas,  jij. 

WanUn  Ifcalin  Baron  de  la  Garde  »  Axn^ 
bafladeurà  Conftântinople ,        4^ 

{Ptf/ve.  Nicolas»  de  Pèlvc  Cardinal  », 
Evcquc  d* Amiens  i  envoyé  en  Ecof- 

Wcrigord.'  Emotion  en  cette  Province 
au  fujet  de  la  GaBdlé  >  ai* 

Philippe  PHnee ,  &  peu  après  Roy  des 
Efjpagnes  y  IT.  du  nom.  Son  mariage 

-  avec  Marie  Reine  d'Angleterre  ,-^5. 
71.  t^.  s^y.  loj^  &fmv.  1 084 115.  & 
fiiiv.  iii,  dr  fdv.  ixS*:  fon  peu  de 
pieté  envers  la  mémoire  de  Charles 
N'.  f<>n perc ,  i iu  0.3 4,  xtn.  ijo.  304^ 

Hhififfe  Ici  Rïngravc  ^,  341- 

£hilippevilU  y.  84^1 

Bikrac  y.  43^.  - 

flcolomini  (  Encé  ).  57. 

là  es  Pics  Stigneursde  la^Mîrandc,  34^ 

40.  ji 
^^  IV;  Pape  6t  fon  éleftion ,  13 2.  U  | 
s-oppofc  au  Concile  Nationnal  qu'on  ^ 
vouloir  afTcmhler:  en  Eranoe ,     .  .1  fji 


DES    MATIERES- 

'^ed-gris  .Cèque  vcutdire  champ  pied* 

Jlifdmont.  £utde$  affaires  de  ce  Pays  , 

5  f  .  ^a  7  4-  8^1-  ?  2.  13  ^. 
P;^e  fucccde  à  la  galanterie ,  17. 

iV^i-,  Capitaine  358.  3  (0.3^4, 400.  fa 

mort;  4^^* 

'^firiMrt  Sccrctaîrc  d'Etar.  4^  7- 

Àt  PiJJelleH  (  Anne  )  DachefTe  d- Etam- 

pcs.  t 

J?/^^  fanglante  &ite  au  Parlement  de 
-  Pàriss,  135,. 

P^i/j^rr  pris  par  la  brèche  j  xj4.  afficgée 

une  autre  fois  iàns  fiiccés.  ifU 

loUtiquiS  fou»  Charles  IXl  4^^.  43^4 

♦  439^ 

JlolvUlièrs  ,  Baron  ,  10  7 . 

4é/^0/^ (Renaud  )  Cardinal^  6f.  83» 
9.7.  fa  more.  iiK- 

f^rrr^/r  d*ùn  homme  dans  là  paulme  de 
la  main  de  fà  femme  tracé  deliftea^» 
men»>  de  fàng^  ^  3 1« 

loUgne.  Courriers  dépêchez  en  Polo« 
,gnc>,  4J4* 

Bofnanii..  L'Evêque  de  Pofrianie  Am- 
bafladeur  de  Pologne  i  43 1* 

JP^/ri?f-Mcré  ,  Hiigucnot  ,,  meurtrier» 
du  Dut  de  Guifc ,  172^  fon  fuppli- 
ce,,  174;. 

^wi^ad0W\  Mbrt  d?  ce  Seigneur  ^  3  4  tf  j 


:$09ice  (  Conilancc  )  Confcflcu^  i^ 
Charles  V-  Koy'd'Efpagtic  ,  8c  fon 
phantômc  brûlé  après  fa  mort      i^>« 

f  amenas  ,  Capitaine  Huguenor,  &  fa' 

itoort,  ^      3 '5^' 

fomiivri  Comté  en  Brctagnç  érigé  eu 

Duché- Pairie.,.  4:^*. 

Portugais  tti  guerre  avec  les  François» 

dans  Tifle  da  Màdcrc  >.  Jjo.- 

Portugal.  YoyQr  Sehafiien. 
PragmatMue'  ^  19Î' 

Prefchfs  dans  lès  fauxliourgs  de  S,  Mar#' 

ccau  &  de  S;  Antoine  ,;  M<*» 

Prtfidial ^  Voyc?:  Parlement. 
Jf  ré jtdiUHX  créez.  41^ 

Princes:  Lcuti^ïmcc  ^  i  ^1,  &  fniv  3582 

^r^f^V.'Rcglement'pour couper  le  pied 
à  la  longacur  des  procès  >  x^f. 

Prophétie  contre  lès  Turcs  ,  -  y^ 

Prottfiamhtùkz^tiGrzwo^  zy. 

Pïty^  Gaillard.  Puy -taillé  ,         J tft.  3  6^5^v 
Pyràtcrie  d' H  ugwenots,  y^o^ 

Q:. 

S.  Ç^Véntiç  là  malHcutèiifc  journée 

Vi^de  S:  Qiicntiti ,  104.  (^/«ît'.ioS; 
Qjierelk  notable  cnrrè- Iç  Gardinaldà  |é 

Lorrairie  &  le.  Maiéhiil  4«' M^Rt-' 
morency;?,/  z^3i 


DES  MATIERES. 

R  A»/  ,  Comte  i  intime  Conrçîllerdc 
la  Reine    Catherine  de  Medi- 

cisy  j\oi.  &  fniv.  417.  41^.  j^lj^ 
Xaunay  ^  chef  des  Huguenots.  i8i.  (on 

fupplîce.  '     184, 

Reformations  Nouveauté  &  apparence 

,  de  rcfortnation  ,  16  A. 

.R^^^w^f  prétendue  ,  22^. 

RcligiBn.  Exercice  de  la  Religion  jCa- 

tholique  aboli  en  Angleterre ,  le. 
Commencement    des    guerres   de    la 

Religion,  ^7'à'fiiiv. 

La  Renaudie  Gentilhomme  AngoumoiSj, 

chef  des  Huguenots  fous  le  Prince  de 

Condc  \  iy6.  &  fniv.  fa  mort  \  & 
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